
        
            
                
            
        

    La ramification

La chute des villes - Livre III







1 - La bruine et la fumée de canon

Le chaos règne sur toute la planète, tandis que la cabale, les conspirateurs qui ont déclenché la catastrophe, se battent pour en maîtriser les conséquences et façonner le nouveau monde. Leurs objectifs, produire toute l'électricité par des moyens renouvelables, réduire la consommation de pétrole et veiller à ce que chaque région du monde produise suffisamment de nourriture pour sa population, semblaient admirables. Les méthodes sont draconiennes.
En 2016, les dix premières raffineries du monde traitaient dix pour cent de la production mondiale de pétrole, dispersées dans le monde entier parmi des centaines d'installations plus petites. En quelques années, les nouvelles raffineries des États du Golfe ont traité à elles seules dix pour cent de la production, tandis que les Chinois et les Russes construisaient des installations similaires, poussant les petites raffineries à la faillite. La cabale n'a attaqué qu'en trente endroits, détruisant près de cinquante pour cent des installations mondiales de raffinage du pétrole, désormais concentrées. Leurs attaques ont utilisé des roquettes à sucre simples et bon marché mises au point par des groupes tels que le Hamas, tandis que des messages sur les médias sociaux ont revendiqué la responsabilité au nom de douzaines d'organisations terroristes. Malheureusement, partout dans le monde, des groupes de terroristes et des groupes écologistes militants les ont imités, lançant leurs propres attaques contre des oléoducs, des puits, des réservoirs de stockage de carburant et des raffineries plus petites.
Le chaos qui en a résulté a aidé la cabale à détruire virtuellement ou à prendre le contrôle des principaux gouvernements, et en particulier à s'emparer des principales forces navales et aériennes au niveau gouvernemental. Sur les océans, alors que les stocks de pétrole raffiné diminuaient ou étaient détruits, les navires livrant de la nourriture manquaient de carburant et de vastes régions du monde étaient menacées de famine. En Europe, les cabales prévoyaient d'extraire des villes la petite population dont elles avaient besoin, puis de laisser mourir le reste des habitants. Elles ont échoué, pour la plupart, et des foules affamées ont déferlé vers l'ouest jusqu'au seul pays qui produisait un surplus de nourriture, la France. Là, ils se sont battus pour ce qui restait.
Au Royaume-Uni, la population généralement désarmée a été enfermée dans ses villes, tandis que la Royal Navy empêchait les foules européennes affamées de traverser la Manche à la recherche de nourriture. La cellule britannique de la cabale a organisé une série d'émeutes chorégraphiées pour réduire, une à une, les populations piégées dans les villes britanniques. Des dizaines de milliers de personnes ont parcouru les villes, saccageant et tuant, leur rage se transformant en panique et en famine. Les lotissements fortifiés à la hâte ont été submergés, les centres commerciaux incendiés et tous ceux qui se trouvaient sur leur chemin sont morts. Lorsque les villes ne fournissent plus assez de nourriture ou de victimes, les émeutiers tentent de s'enfuir et rencontrent des blindés et des soldats, retranchés dans les périmètres, qui les attendent. Ville après ville, les chars et les mitrailleuses repoussent les survivants et tuent la plupart d'entre eux. L'armée s'est repliée sur ses positions dans le périmètre, et les blindés se sont rendus dans la ville suivante.
Au milieu des ruines des villes, de petits groupes d'amis ou même d'étrangers se sont rassemblés, ont trouvé des groupes à l'esprit similaire et se sont regroupés en enclaves. Certains ont trouvé un bâtiment solide ou disposant de ressources telles que de la nourriture, des parcs pour l'agriculture, de l'acier, du carburant ou des vêtements, ou simplement des maisons avec de l'eau et de l'électricité. Dans de nombreux endroits, les criminels de seconde zone ou les personnes sans scrupules ont tenté leur chance, formant des gangs et se taillant de petits empires en utilisant la menace ou la violence pour soumettre les autres survivants. Ailleurs, des groupes de citoyens ordinaires ont trouvé un ou plusieurs chefs et un lieu à défendre ; parfois, ils ont simplement décidé d'arrêter de courir, épuisés ou perdant la volonté de continuer.
La cabale s'empare des rênes du pouvoir mais ne dispose pas encore des ressources nécessaires pour achever l'abattage de la population. La mainmise des nouveaux dirigeants sur le pouvoir est chancelante et ils n'osent pas ordonner à l'armée britannique de massacrer les civils. Au lieu de cela, un système de coupons et de marchés, d'immenses supermarchés remplaçant tous les autres magasins, a permis de nourrir les survivants pendant que des contractants paramilitaires nettoyaient le reste du pays des indésirables. Les coupons n'étaient délivrés qu'à des groupes stables au sein des villes, appelés enclaves, ce qui obligeait la population survivante à rejoindre une enclave ou à former sa propre enclave. Bien que certaines enclaves aient tenté de maintenir des règles civilisées, même les pacifistes ont dû se battre contre des gangs itinérants ou d'autres enclaves pour survivre.
Trois ans après le crash, à la fin du mois de janvier, l'une de ces enclaves pacifiques, Orchard Close, semble avoir trouvé un équilibre avec ses voisins. Leur survie dépendait en grande partie de la réticence des gangs voisins à s'opposer à leur chef, Harold alias Soldier Boy, un ancien soldat. Harold a mené un petit groupe de survivants vers un groupe de maisons intactes et le groupe disparate a construit des défenses et a survécu au chaos initial. Aujourd'hui, ils ont conclu des accords commerciaux avec d'autres gangs pour obtenir quelques coupons supplémentaires, ainsi que de la nourriture plantée sur des terres récupérées dans les décombres.
* * *
À six miles des ruines d'Orchard Close, les SIMS sont contraints de défendre leur mode de vie. Un jeune homme du nom de Stevie s'est accroupi parmi les bâtiments abandonnés, regardant à travers la pluie le groupe d'hommes armés qui s'avance. "Tu es sûre qu'ils vont marcher sous cette pluie, Julie ? Il jeta un coup d'œil en arrière. "Les hommes en noir font marche arrière avec une camionnette pour protéger leurs combattants." Les envahisseurs arrivaient de gauche à droite, dans le champ de vision de Stevie, et visaient le mur de briques grossièrement construit et le groupe de maisons enregistré comme l'enclave SIMS. "Si nous ne parvenons pas à arrêter la camionnette, ils passeront par-dessus les murs.
En réponse, la tête d'une jeune femme apparut brièvement au-dessus des décombres à proximité. "Bert et les autres ont dit qu'ils travailleraient. Ils sont sous un toit, donc la pluie n'a pas d'importance. Le fourgon a-t-il déjà atteint le repère ?" La femme s'accroupit dans une bouche d'égout proche, hors de vue mais toujours à l'abri de l'eau dans les tuyaux en dessous. Elle tenait une boîte scellée dans un sac en plastique et attachée à un fil isolé qui descendait dans l'eau et s'éloignait le long de l'égout.
Stevie continue son commentaire. "La camionnette a dépassé le repère arrière, mais les combattants à pied sont dispersés. Bert et Maisie ont dit d'en faire passer le plus possible entre les bornes". Un sourire féroce se dessine sur son visage. "Ces salauds de MiB aux oreilles intelligentes ne vont pas faire une prise de contrôle de l'entreprise ici."
"Garde la tête baissée, Stevie. Ils ont des mitrailleuses."
"Ne t'inquiète pas Julie. Les premiers arrivent sur le marqueur avant. Envoyez le signal." Il sortit un pistolet à cible et visa du mieux qu'il put à travers la pluie.
Derrière lui, dans la bouche d'égout, Julie appuie sur un bouton et le maintient fermement enfoncé pendant plusieurs secondes. Quelques instants plus tard, une lumière verte apparaît à travers le plastique. "Message reçu. Baissez la tête." Ils se baissèrent tous les deux et attendirent, et attendirent encore.
"Oh merde, ça n'a pas marché. Fuyez Julie. Je vais les occuper."
"Avec ce pistolet, tu arrêteras une mitrailleuse pendant environ dix secondes. Tu restes à terre et nous courrons ensemble une fois que les gars armés seront passés". Elle soupire. "Il y a des rumeurs sur un endroit au nord, des professeurs et des étudiants de l'université."
"Nous pourrions aller à l'est ? J'ai entendu parler d'une enclave près d'un poste de l'armée, où les gangs ne peuvent pas attaquer avec des armes automatiques. Il y a une grosse femme noire en charge, et peut-être un Verger." La voix abattue, Stevie relève la tête pour indiquer à Julie où se trouvent les assaillants. "Les derniers d'entre eux ont dépassé la borne arrière. Merde ! Merde ! Baissez-vous !" Tous deux se recroquevillèrent à l'abri tandis que les lignes de fumée se rapprochaient et que la colonne d'hommes armés s'effondrait sous un déluge d'explosifs. Une autre ligne de fumée traversa les décombres à proximité et le fourgon explosa. D'autres traînées de fumée se dessinent et d'autres explosions retentissent sur la chaussée.
"Oui ! Cloue-les, Stevie ! Julie sort de sa bouche d'égout avec un arc et lance une flèche vers le chaos.
"Vise ceux qui sont à l'avant, Julie. Nous sommes censés les faire reculer." Stevie tira, rechargea et tira encore et encore aussi vite que possible. Il n'était pas sûr d'avoir touché quoi que ce soit, mais quelques hommes tombaient. Une autre flèche est passée au-dessus et un homme a pointé Stevie du doigt. "Baisse-toi Julie." Les tirs automatiques frappèrent brièvement le tas de briques. Il jeta un nouveau coup d'œil. "Ils courent. Yee-ha ! Ça a marché ! Allez, allez les SIM !" Il a tiré, puis s'est retourné pour voir pourquoi il n'y avait pas eu de réponse. "Bon sang ! Attendez, je vais vous donner un coup de main."
"Continue à tirer Stevie, ce n'est que mon bras". Julie avait l'air d'une feuille blanche, se concentrant sur la mise en place d'un bandage autour de son bras. "On pourra régler ça une fois qu'ils seront partis. Faites-les courir." Elle s'esquiva hors de vue tandis que des coups de feu sifflaient au-dessus de sa tête, soulignant que l'ennemi battait en retraite mais ne courait pas. Stevie se remit à tirer jusqu'à ce que, deux minutes plus tard, comme prévu, une autre salve chevauche la moitié arrière de la boîte d'embuscade et la route au-delà, brisant la dernière organisation. Les attaquants restants font demi-tour et s'enfuient sous la pluie battante.
La radio de Julie grésille. "Restez tous à couvert. Laissez ceux qui ont le champ libre s'occuper des blessés qui se battent encore." Stevie monta la garde, tirant une fois sur une silhouette en mouvement. Des tirs isolés claquaient ici et là, peu nombreux car leur enclave ne possédait pas beaucoup d'armes à feu, et des flèches de plumes volaient dès qu'une cible se présentait. Finalement, un homme se dressa dans les décombres au-delà de la chaussée, brandissant une machette au-dessus de sa tête. D'autres silhouettes se sont levées et se sont rapprochées des morts et des mourants avec des machettes, des gourdins et des lances artisanales. Stevie est allé aider Julie à sortir de la bouche d'égout et à soigner sa blessure. Les SIMS avaient encore survécu, et mieux encore, ils avaient maintenant les armes à feu et les armes sur les corps et abandonnées par les gangsters en fuite.
* * *
Une heure plus tard, sept jeunes hommes immaculés en costume, portant des lunettes noires malgré la pénombre et la pluie battante, veillent sur un groupe de combattants blessés et démoralisés. Derrière eux, une camionnette noircie par la fumée pénètre dans le vieil entrepôt, amenant les survivants incapables de marcher. Les sept hommes en costume portaient tous des fusils automatiques ou des fusils à pompe, ainsi que des armes de poing et des machettes. "Ça ne s'est pas passé comme prévu.
"Hah bloody hah Jones. Putain d'artillerie. Où cette bande de fées aériennes a-t-elle trouvé de l'artillerie ?" Le plus âgé du groupe se renfrogne. "Combien d'armes avons-nous perdues ?
"Ce ne sont pas des fées, Branson, les SIM sont des communistes, une sorte de commune. Ils s'appellent comme ce foutu jeu vidéo parce qu'ils sont tous des gens ordinaires. Oui, c'est vrai. Nous avons perdu quatre voitures automatiques, c'est ce qui compte, et deux des camionnettes, donc des munitions aussi." Il crache. "On a perdu des arbalètes et des armes de poing aussi, et des machettes bien sûr. Au moins, on a un putain de forgeron pour remplacer les machettes." Jones se tourna vers un autre jeune. "Toi, Scrooge, je croyais que tu avais dit que la plaque des camionnettes arrêterait tout ce qu'ils avaient."
"On a blindé l'arrière et on a fait marche arrière vers eux. Ces salauds ont attaqué les fourgons par le côté avec de superbes roquettes. Nous sommes tombés dans une embuscade." Le jeune homme a haussé les épaules. "Ça a marché les trois premiers endroits qu'on a touchés."
"Oui, je pense que c'est le problème. Nous n'avons qu'un seul truc. Un putain de bon truc avec toutes les voitures automatiques que nous avons ramassées dans le centre ville après le crash, mais ces gens-là ont quelque chose d'aussi bon. Pire, ils ont un bâtard capable de planifier un combat." Le vieil homme se tourna vers les combattants vaincus. "Nous ferions mieux de donner à ces héros blessés un verre et une femme chacun avant qu'ils ne désertent pour un autre putain de gang." Il soupira. "Nous avons besoin d'un allié, quelqu'un avec plus d'hommes et une certaine expérience de cette merde."
"Quelqu'un qui connaît mieux la tactique et toutes ces conneries ? Bon sang, vous voulez dire le général ? C'est risqué, Branson, il dévore les alliés." Jones regarde les gangsters vaincus. "Il y a une enclave à l'ouest qui n'est pas trop forte, mais ils sont en vue de l'armée, alors on ne peut pas utiliser d'armes automatiques. Ces minables n'ont pas les couilles de se battre sans puissance de feu."
"Le général a beaucoup d'hommes qui ont l'habitude de se battre avec des machettes, mais nous avons encore beaucoup de très bonnes armes et un tas de munitions. Plus que lui." Le plus âgé, âgé d'une vingtaine d'années, sourit. "Nous avons été un peu trop ambitieux et l'opposition a rejeté notre offre. Nous allons d'abord nous emparer de cette petite enclave au sud-ouest, car elle n'a même pas de mur d'enceinte digne de ce nom. Cela permettra aux combattants de gagner facilement. Ensuite, nous ouvrirons des négociations avec le général. Des négociations très prudentes. Après tout, je parie qu'il aimerait bien se débarrasser de ces satanées roquettes."
Scrooge soupire. "D'accord, donnez-leur une bière et une femme et expliquez-leur ce qu'est le viol et le pillage une fois que leurs bandages seront enlevés. Oh, et souriez." Il afficha un sourire radieux avant de se diriger vers les combattants dépités. Les six autres chefs du MiB, les hommes en noir, ne souriaient pas. Tout s'était très bien passé au départ, car une enclave pacifique moyenne ne pouvait pas résister à quelques cinglés et à des armes automatiques. Les chefs savaient qu'ils étaient d'anciens stagiaires en commerce, pas des génies militaires ni même des gangsters, qui avaient eu de la chance dans ce nouveau monde sanglant. Ils avaient saisi une opportunité et s'étaient retrouvés avec un tas d'armes automatiques alors que personne d'autre n'en avait. Ils devaient maintenant trouver le moyen d'en tirer le meilleur parti, car les temps faciles étaient révolus.
* * *
À près de trois miles au nord-ouest, une autre nouvelle enclave, les Professeurs, se tient sur ses gardes. Un homme âgé se tenait sur le toit plat d'un parking en béton à plusieurs étages, une paire de jumelles sur les yeux. Derrière lui, un groupe de jeunes hommes et de jeunes femmes enroulaient frénétiquement un câble sur un tambour jusqu'à ce qu'une boucle soit assez proche pour glisser sur un crochet. Le vieil homme jette un coup d'œil en arrière. "Dix kilos, incendiaires cette fois. Alors, attendez mes ordres." Derrière lui, un jeune homme plaça le récipient scellé contenant le liquide dans la fronde suspendue au trébuchet artisanal et attendit avec un briquet.
"Prêt, professeur".
Le plus âgé attend, observant quelque chose à travers les jumelles. "Feu". Le jeune homme alluma une mèche courte et recula. Une jeune femme tire un levier, libérant la boucle du câble.
Le trébuchet d'acier s'est relevé, l'élingue s'est déployée et le conteneur a décrit un arc de cercle paresseux dans le ciel gris, traînant une fine ligne de fumée. Le missile plongea de l'autre côté du parc partiellement cultivé, projetant des flammes sur une camionnette et autour d'elle. Un groupe d'hommes armés accompagnant le véhicule se dispersa, puis revint à la charge pour sauver les occupants. Le vieillard leva le poing. "Hit, sonnez l'attaque !" Un clairon retentit, encore et encore.
À l'extrémité du parc, où une rangée de buissons et d'arbres a été préservée, des haut-parleurs diffusent une partie de la suite de Casse-Noisette. Des personnages gaiement peints ont surgi, lançant des flèches et des javelots sur les gangsters qui tentaient de sauver leurs camarades d'une camionnette en flammes. Les silhouettes tournent au rythme de la musique et bondissent à nouveau dans la verdure. Une fusillade de tirs déchira les feuilles, mais quand elle s'arrêta, la musique s'amplifia. Les silhouettes s'élancent à nouveau, perdent leurs missiles avant de se retourner comme un seul homme et de reculer dans la verdure. Un gangster brandissant un pistolet s'élança vers l'avant, criant aux autres. "Allez, ce ne sont que des putains de femmes et des poncifs en peinture. De près, on va les massacrer. Suivez-moi." Il tira dans les buissons et s'élança vers l'avant.
Derrière lui, une trentaine de jeunes gens et de jeunes filles suivaient, brandissant des pistolets, des machettes et des gourdins. Ceux qui avaient des armes de poing les vidaient dans les buissons en courant, épinglant les défenseurs. Sous les applaudissements, les premiers s'enfoncèrent dans les buissons avant de reculer, le sang giclant des longues entailles. Alors que les autres s'arrêtaient, dix silhouettes hautes, larges et vêtues de noir s'avancèrent, portant des casques à capuchon avec des visages hideux peints sur la grille avant, et brandissant de longues lames ou des bâtons. Les silhouettes frappent sauvagement et avec précision. En quelques instants, plus de la moitié des assaillants sont à terre, agonisants ou inconscients. Même lorsque les machettes et les gourdins ripostent, ils n'ont aucun effet sensible sur l'armure noire. Pendant ce temps, des missiles jaillissaient de la verdure, blessant ou tuant d'autres assaillants. Les grandes silhouettes reculèrent dans les buissons avant que les gangsters ne puissent recharger pour leur tirer dessus.
Une demi-douzaine d'assaillants s'enfoncèrent dans les buissons à côté des combattants de Kendo, mais aucun ne revint. Quelques cris et un feuillage tremblant furent les seuls signes de leur destin. Alors que le reste des gangsters s'enfuyait, la musique reprit de plus belle et les personnages peints en gaieté s'élancèrent pour lancer d'autres missiles. Le trébuchet rembobiné lâcha une autre bombe incendiaire près du véhicule bloqué, repoussant ceux qui tentaient de sauver des hommes ou des armes, et les assaillants survivants s'enfuirent en courant. Sur le toit du parking, le vieil homme abaisse ses jumelles et sourit doucement. "Les cerveaux contre les muscles.
"Professeur, ça a marché ? Une femme plantureuse vêtue d'une robe fluide traverse le toit en courant. "Mes garçons et mes filles sont-ils tous sains et saufs ? Elle passe son bras autour du vieil homme et pose sa tête sur son épaule. "Je m'inquiète pour eux.
"Il y a des blessés mais ils sont tous vivants, Céleste. Vos élèves ont sauté dans les tranchées comme prévu. Leur chorégraphie est parfaite." Il la serre dans ses bras. "Tu avais raison, ils ont des peintures de guerre à mourir. Derrière eux, l'équipe du trébuchet applaudit et scande, quatre d'entre eux se lient les bras pour donner des coups de pied en rythme. Le professeur jette un coup d'œil en arrière. "Nous devrions ressusciter les pom-pom girls, mais sous le nom de Tigers au lieu de Pussycats ?
"Vraiment ? Cela maintiendra certainement tout le monde en forme, et ce sera quelque chose de normal pour eux dans ce chaos." Céleste regarda les rangées de cultures, les arbres et les buissons au-delà. "La bande sera-t-elle de retour ?
"Pas avant longtemps. Entre-temps, nous avons acquis plus d'armes et de munitions pour le moment où ils le feront. Nous ferions mieux d'aller accueillir les héros conquérants chez eux."
"Oh oui, mais ils ne voudront pas de nous, les vieux schnocks, à la danse. Céleste a l'air un peu timide. "J'ai encore une demi-bouteille de Riesling non entamée si tu veux la partager ? Pour fêter ça."
"Ce serait charmant, Céleste. Le professeur se tourne vers l'équipe du trébuchet. "C'est bien. Vous pouvez vous retirer maintenant, à l'exception des guetteurs. Pas de cours avant demain !" L'équipe applaudit.
Le professeur descendit les escaliers du toit, plongé dans ses pensées. Le déménagement de l'université avait été une course effrénée, tout comme la fortification initiale de l'immeuble, des magasins situés en dessous et du parking. Aujourd'hui, les derniers voisins ont appris à les laisser tranquilles, ce qui permet à leur enclave de respirer un peu. Les tuteurs restants continueront à donner des cours, malgré les exigences du jardinage et de la récupération. Lorsque ce cauchemar prendrait fin, il voulait que ses élèves soient prêts à affronter la suite, avec une éducation et une morale décente. Mais il fallait d'abord qu'ils survivent. Il devait donc ravaler son dégoût et rencontrer le gang vaincu pour s'entendre sur les frontières.
* * *
De l'autre côté de la ville en ruines, à sept miles au sud, un petit groupe de jeunes hommes s'esquive et s'enfuit d'un canal alors que des coups de feu retentissent derrière eux. "Le pont va-t-il s'effondrer ?
Le jeune homme de petite taille et de corpulence moyenne qui se trouve à l'avant rit en faisant une embardée dans un entrepôt désaffecté. "Oh oui, dès qu'il y aura assez de crétins à bord. Arrêtez-vous ici et tirez sur eux, mettez-les en boule. Ensuite, ils ramèneront quelque chose qui leur servira de couverture pour traverser le pont." Il sourit aux autres. "Laissez-en quelques-uns traverser avant ça, pour qu'on puisse récupérer les armes sur les cadavres."
"Vous êtes sûr ?" L'un des autres a tressailli sous l'effet du regard. "D'accord, Commandant, je ne fais que dire, n'est-ce pas ?"
Un autre jeune, armé d'un pistolet à long canon surmonté d'un viseur télescopique, brandit son arme. "Bonne idée pour les armes. C'est bon, mais au moins l'un d'entre eux a une arme longue, une carabine ou un fusil de chasse."
"Tu vois, Smiler a eu l'idée. Ne vous inquiétez pas, le pont va passer. Dispersez-vous à l'intérieur et tirez sur ceux qui sont de ce côté pour en encourager d'autres à traverser." Les huit hommes s'accroupirent ou se tinrent debout derrière les murs du bâtiment abandonné, tirant par les interstices. Les hommes qui les poursuivaient se mirent à l'abri et appelèrent frénétiquement à l'aide. Quelques hommes traversèrent le pont en courant pour les rejoindre avant d'ouvrir le feu sur Skipper et son équipage.
Les tirs de riposte mordent la maçonnerie et sifflent sur le béton, tandis que les tirs des hommes de Skipper rendent le pont impraticable. L'impasse ne favorise pas les attaquants coincés contre le canal, qui continuent d'appeler à l'aide de l'autre côté du pont. Un moteur démarre quelque part à proximité et commence à s'approcher, et l'un des assaillants appelle Skipper et son équipe. L'un des assaillants appelle Skipper et son équipage : "Abandonnez. Une fois que notre char sera passé, vous serez tous morts. Si vous jetez vos armes, nous vous laisserons vous joindre à nous."
Skipper rit. "Oui, c'est vrai. J'ai cessé de croire au Père Noël quand il n'a pas livré la blonde." Il a contourné une porte, tiré en direction de la voix, puis a parlé d'une voix plus calme. "Tenez-vous prêts. Les salauds vont arriver derrière ce moteur, quel qu'il soit."
Les deux groupes échangent quelques coups de feu à mesure que le moteur se rapproche. "C'est un fourgon de transport, Commandant, avec une plaque d'acier à l'avant.
"Ça va bien flotter." Un éclat de rire retentit dans l'entrepôt. "Smiler, tire quelques coups de feu pour encourager les crétins." Les tirs s'entrechoquèrent sur l'acier, accueillis par les acclamations des gangsters qui s'avançaient. "N'oubliez pas, quand vous entendez ce connard partir, chargez. Ils vont tous regarder de ce côté, alors ne criez pas tant qu'on n'est pas tout près."
"C'est sur le pont, capitaine. Le jeune homme, connu sous le nom de Smiler, regarda la camionnette s'avancer sur le pont. "Il est à mi-chemin maintenant, vous êtes sûr... ?" La question n'a pas été complétée, car à ce moment-là, un cri de métal torturé a fendu l'air. Des cris d'alarme suivirent et la camionnette se mit à tourner désespérément, mais trop tard. Un craquement de bois brisé et d'autres cris torturés furent suivis par des hurlements lorsque le pont, la camionnette et une vingtaine d'assaillants tombèrent dans le canal.
"Maintenant". Skipper parla doucement, presque noyé par le fracas, les éclaboussures et les cris, et les sept autres défenseurs sortirent de leur abri en silence. Les assaillants sur la rive proche du canal regardaient en arrière vers le pont, certains se levant même à moitié de leur abri. Le temps qu'ils réalisent qu'ils sont attaqués, les huit hommes se sont rapprochés, les abattant ou les découpant.
"Baissez-vous !" Smiler plongea derrière un mur partiellement détruit alors qu'une rafale de tirs retentissait sur l'autre rive.
"Putain !" L'un des hommes de Skipper laisse tomber sa machette pour s'occuper de la blessure par balle d'un autre jeune. "Je pense qu'il survivra.
"Restez à couvert et ne prenez pas de risques, les gars. Si des survivants grimpent de ce côté, qu'ils rampent jusqu'à la plaine pour que nous puissions dépouiller les corps après les avoir abattus." Le capitaine rit. "Smiler, ton pistolet est équipé d'un viseur sophistiqué. Tirez sur tous les salauds qui grimpent de l'autre côté. On traînera le canal pour les armes plus tard."
Un jeune homme aux boucles blond-roux se faufile entre deux murets et se replie intelligemment lorsque des coups de feu retentissent. "Nous laisseront-ils faire ?"
"C'est vrai qu'ils le feront, Goldie. Ils viennent de perdre au moins trente hommes, leurs armes et leur chef. Il leur faudra une semaine pour déterminer qui dirige le gang, même s'ils peuvent garder ce qu'ils ont." Le capitaine soupire. "C'est fini, les gars. Il n'y a que quatre façons de traverser les canaux et nous avons levé les deux ponts et ouvert les écluses pour l'instant. Nous allons organiser tout le monde en enclave et demander un bus à coupon, puis nous négocierons avec les voisins."
"Bien, une fois que ça se sera calmé, je pourrai aller pêcher." Les rires ont temporairement étouffé les cris des blessés et de ceux qui luttaient pour rester à flot.
Skipper affichait un sourire plus large que la plupart des autres. Il n'avait pas dévoilé son plan à son gang, pas avant que cela ne soit possible. Si ses hommes installaient des filets aux sorties de leur zone et élevaient le poisson, cette enclave aurait un surplus de bonnes protéines pour sa mère et les enfants de sa sœur, tous les enfants. Ils pourraient même en vendre aux voisins, car il serait plus facile pour les gangs d'acheter que d'essayer de se frayer un chemin à travers l'eau. Il se dirigea vers les maisons habitables du centre, prévoyant de fortifier l'un des bateaux-logements en acier pour en faire un navire de commerce.
* * *
À huit kilomètres au nord-ouest, au-delà d'une autoroute patrouillée par des véhicules de l'armée, l'enclave connue sous le nom de Precinct Nineteen était en mouvement. L'homme portant un uniforme de policier rapiécé s'est accroupi dans le crépuscule et a regardé la file de véhicules silencieux. À voix basse, il s'adresse à une jeune femme portant un casque et un gilet pare-balles. "Retourne le long de la file et rappelle-leur d'allumer les feux latéraux dès que le moteur démarre, sans faire tourner les moteurs jusqu'à ce que nous commencions à rouler, s'il te plaît, Sue. Nous ne voulons pas de bruit pour l'instant, alors restez baissés et avancez lentement et silencieusement."
"Je le ferai, grand-père. Je n'aime toujours pas ça, nous étions en sécurité ici."
L'homme aux cheveux gris soupire. "Nous ne sommes pas vraiment en sécurité, ma fille, car les gangs nous épuisent. Nous devons continuer à nous rendre dans les marchés, mais nous perdons des hommes et utilisons des munitions à chaque voyage. Nous avons besoin d'espace pour cultiver de la nourriture, et bien que les appartements constituent une forteresse solide pour vivre, ils n'ont pas de jardins". Il tendit une main pour lui presser l'épaule en signe de réconfort. "Au début, nous ne pensions pas que cela durerait, alors nous avons choisi une position forte. Aujourd'hui, la majorité est d'accord pour dire que c'est notre meilleure chance à long terme. Rappelez à tout le monde les lumières et le bruit sur le chemin du retour, et assurez-vous d'être dans ce bus."
"Désolé, grand-père. Ne t'inquiète pas, tout le monde sait ce qu'il faut faire". Elle rit nerveusement. "Dois-je vous appeler sergent ou 33 ce soir ?"
"Scat, effronté. Dans quatre minutes, le 15, ou le sergent Koos pour vous, commence à dégager la voie. C'est parti." Il a levé son G36 automatique de police, utilisant la visée nocturne pour inspecter les rues devant lui. Les voisins n'ont pas encore réagi, mais il ne se détend pas.
La jeune femme, une fille en fait, enlève son casque et l'embrasse sur la joue avant de le remettre en place. "Bonne chance grand-père. Elle est repartie en courant sur la route, en restant basse et en s'arrêtant à chaque véhicule. Le sergent sourit, puis fixa à nouveau son regard sur le viseur.
* * *
Près de quatre miles plus loin, un autre sergent de police inspectait lui aussi les rues à l'aide de ses lunettes de nuit, un ex-policier en fait puisqu'il n'avait pas été payé depuis que l'armée avait bouclé la rocade il y a près de deux ans. Il regardait d'autres ex-policiers en uniforme partiel, portant un mélange d'armes modernes et anciennes, sauter lentement et silencieusement les uns devant les autres pour s'approcher de leurs objectifs. À la fenêtre supérieure d'un petit immeuble, une silhouette s'est montrée, se penchant vers l'avant pour vérifier qu'il n'y avait pas de mouvement. Le sergent caresse la gâchette de son fusil et murmure "15" dans sa radio, pour indiquer à ses hommes qui a tiré. Comme il restait moins de cinquante hommes, les sergents utilisèrent les deux derniers chiffres de leur ancien numéro de police, et les gendarmes trois chiffres.
Le fusil silencieux n'était pas silencieux, bien sûr, mais il ne faisait pas le bruit d'un coup de feu. D'autres têtes se levèrent dans les bâtiments à l'avant, tandis que les sentinelles tentaient d'identifier le son. D'autres bruits sourds provenant d'autres armes silencieuses fauchèrent les trois premiers, mais l'un d'eux cria en tombant. Le bruit sourd d'un coup de pistolet résonna dans la nuit et d'autres coups de feu suivirent tandis que des voix s'élevaient en signe d'alarme. Les hommes qui avançaient en rampant accéléraient, toujours silencieusement, sauf lorsque leurs armes avaient une cible, et toujours en utilisant des tirs uniques.
"Attention, quelqu'un en a après les femmes !" Le sergent a maudit le chœur de voix qui répondait au gangster, car elles venaient de sa gauche, et non des deux immeubles que ses hommes étaient en train de prendre d'assaut. Les informations dont il disposait indiquaient que les membres du gang dormaient dans ces appartements.
Le sergent parle doucement dans son microphone. "Nous avons des flanqueurs. Cinq-un-huit et 277, ne tirez pas. Laissez-les s'interposer entre nous et l'objectif." Au moins, les gangs du coin ne surveillaient pas les bandes utilisées par ses radios tactiques. Personne n'écoutait les radios de la police ces jours-ci, pas depuis que la police avait quitté la ville, une petite miséricorde qui ne durerait pas une fois que les habitants verraient les uniformes. Devant eux, les ex-policiers entraient déjà dans les bâtiments qu'ils visaient. Les coups de feu et les cris, entrecoupés par les craquements des flash-bangs, étouffent tout autre bruit provenant du flanc. Les tirs sont allés crescendo, puis ont commencé à s'éteindre. Il y a donc bien eu des combattants, mais pas autant que prévu.
Le code morse clignote d'une fenêtre supérieure et le sergent répond à la radio. "Attendez le 613." Peu de temps après, un code lumineux a jailli d'un appartement du haut de l'autre bâtiment. "Stand by 229. Attention, des casseurs de portes arrivent à gauche de la butée arrière. Tirs uniques. Piège à souris." Le sergent vit les silhouettes armées remonter la rue sur sa gauche. Il change de chaîne. "Quinze à 33, les chariots roulent." Il changea de canal et s'enfonça plus profondément dans la couverture.
* * *
De retour au convoi, le sergent âgé de 33 ans a boitillé jusqu'aux portes du bus où des mains bienveillantes l'ont tiré à l'intérieur. Il referme la porte aussi silencieusement que possible et pointe le canon de son arme par la fenêtre ouverte. "Démarrez. Attendez que les derniers feux de position s'allument, puis ne faites pas n'importe quoi". Il sourit, invisible dans l'obscurité. "Ce n'est qu'à quatre miles et il n'y a personne dehors avec un radar." Le moteur s'est emballé, puis a grogné doucement. Dans le rétroviseur d'aile, le sergent regarda les feux latéraux s'allumer dans le léger virage derrière lui, tandis que le convoi s'animait. Sa radio émet trois déclics, un message du dernier véhicule, car il ne peut pas tous les voir d'ici. "Allez-y !"
Le moteur du bus gronda, noyant tout autre bruit, et le mastodonte d'acier se mit en mouvement. La plaque fixée à l'extérieur montrait les réparations et les cicatrices des convois vers le Mart, car aucun des gangs du coin n'était disposé à laisser passer le Precinct Nineteen en toute sécurité. À l'intérieur du bus à un étage, une vingtaine d'arbalètes, d'arcs, de pistolets ou, dans certains cas, de catapultes pointaient vers l'extérieur, la plupart avec plus de détermination que d'habileté. Un autre bus, presque identique, fermait la marche du convoi. Un convoi contenant tous les hommes, femmes, enfants, animaux de compagnie et objets un tant soit peu utiles de leur ancienne maison.
Ou tout le monde sauf leurs quarante-trois combattants les plus expérimentés, les experts dotés des meilleures armes, qui se trouvaient à quatre miles de là, en train de faire un trou pour l'exode. Mais il fallait d'abord que ce convoi traverse le territoire des Quarrymen avant que le gang ne puisse réagir. Un homme se dressa derrière un mur, tirant sur les véhicules qui arrivaient, jusqu'à ce que le sergent lui tire dessus. "Plus vite. Lumières." Les phares du bus éclairèrent les rues sombres devant eux, et le sergent tira une courte rafale sur un autre homme qui se mettait à couvert.
* * *
À quatre miles de là, les gangsters en fuite ralentissent lorsque les tirs provenant des bâtiments capturés abattent le premier d'entre eux à arriver. "Vous êtes morts, bande de salauds ! Vous êtes piégés maintenant, bande d'idiots." L'orateur fit un signe de la main aux gangsters qui le suivaient. "Dispersez-vous, mettez-vous à l'abri." Les hommes utilisèrent les maisons et les murs des jardins pour se disperser aux abords de leur cible. "Abandonnez et on vous laissera partir."
"Non merci, nous sommes installés maintenant et il y a tout le confort nécessaire". Le sergent caché sourit, car David, 613, ne peut s'empêcher d'embêter les gangsters, mais cette fois-ci, la réponse pourrait bien attirer les pigeons.
"Laissez nos femmes tranquilles ! L'orateur baisse la voix. "Je veux ce bâtard vivant. Je vais lui faire manger ses propres noix. Ils ne doivent pas être nombreux s'ils sont arrivés ici sans être vus, alors quand je le dirai, ouvrez et foncez sur eux."
"Mais Currie, qu'en est-il de toutes les femmes ? Le sergent se crispe en entendant les voix dans la rue en contrebas. Bon sang. Il savait maintenant pourquoi les informations incomplètes avaient indiqué que les gangsters dormaient ici. C'est dans ces bâtiments qu'ils gardaient les femmes. Le gangster en bas continua de parler quand son patron ne répondit pas. "Nous pourrions en tuer quelques-uns."
"Alors nous en achèterons d'autres. Maintenant, fermez-la. Tout le monde avance un peu. Dès que nous serons assez près, foncez sur eux." Les gangsters, plus d'une cinquantaine, commencèrent à avancer en rampant, même si beaucoup marmonnaient avec mécontentement qu'ils avaient tué leurs femmes. Les tirs isolés des appartements commencèrent à faire tomber les moins prudents, regroupant les hommes derrière les meilleures couvertures.
Le sergent regarde, mais il écoute aussi. Dès qu'il a cru entendre des moteurs approcher, l'ex-policier a posé son fusil avant de prendre une bombe artisanale et son briquet. Il parle dans sa radio. "Cinq-un-huit, 227. Comptez jusqu'à trois, puis boum. Utilisez l'auto pour les briser." Il marqua une pause, laissant aux hommes le temps de préparer leurs propres bombes. "Trois, deux, un, boum." Le sergent alluma sa bombe avant de la lancer sur le groupe de gangsters le plus proche. Il ramassa son G36 automatique, se baissant et attendant les explosions et, avec un peu de chance, les cris. Il resta à terre jusqu'à la troisième explosion, car ces engins projetaient des morceaux de métal de façon erratique et parfois très loin. Le sergent Koos s'est approché alors que les échos mouraient encore et, à l'aide de son viseur de nuit et de courtes rafales, a commencé à tuer autant de gangsters de Currie que possible.
Devant eux, les hommes des appartements tirent sur des cibles d'opportunité. Pendant ce temps, les 518 et 227 combinent leur puissance de feu avec le sergent Koos, utilisant leurs armes automatiques pour briser les attaquants et les mettre hors d'état de nuire, du moins pour ce soir. Au moment où le dernier gangster survivant s'enfuit dans la nuit, le sergent entend clairement les moteurs approcher. "Six, un, trois, prenez deux escouades en avant pour vous assurer que la route est ouverte. Une fois que vous aurez pris l'école, envoyez 261 prendre la rive du canal et le pont à l'ouest. Deux-deux-neuf ? Combien de femmes ?"
"Deux-deux-neuf. Onze ici, je vais vérifier le reste. Qu'est-ce qu'on en fait ?"
"Dites-leur qui nous sommes et expliquez-leur qu'ils peuvent venir avec nous ou attendre leurs petits amis, car nous ne resterons pas." Parfois, les femmes gangsters sont volontaires, et le commissariat ne prend personne contre son gré. "Dépêchez-vous parce qu'on va les mettre dans le bus. Dites-leur de prendre tout leur matériel, sans tarder. Les moteurs se rapprochaient et le 15 ne voulait pas arrêter les véhicules trop longtemps. "Cinq-un-huit, venez ici et surveillez les coureurs qui reviennent, 288 surveillez la porte arrière quand le convoi arrivera. Utilisez vos fusils pour épingler toute personne essayant d'interférer avant que nous n'ayons fini." Il s'interrompit au crépitement d'un tir en provenance de la direction des moteurs et changea de canal. "Ici quinze. Convoi ? Trente-trois ?"
Une voix familière le rassure. "Trente-trois. Nous venons de franchir la frontière du territoire de Currie. Il ne reste que quelques sentinelles et les survivants s'enfuient. Les Quarrymen sont encore en train de se réveiller derrière nous, donc nous sommes à l'abri. Avec vous dans deux minutes maximum. Terminé."
"Nous avons des passagers supplémentaires si un bus s'arrête. Deux-six-et-un et 613 dégagent la route devant eux, mais nous les avons interrompus ici. Continuez à frapper et nous serons partis avant que quelqu'un ne s'organise. Terminé."
Javed, 229 ans, a mené la plupart de son escouade vers l'avant à partir des appartements capturés. Les hommes ont utilisé des pistolets ou des machettes pour achever les gangsters blessés et ont dépouillé les corps de leurs armes, munitions, coupons et vêtements en bon état. Le convoi est passé en trombe, le bus arrière et un fourgon de transport en commun marquant une brève pause. Neuf femmes sortent précipitamment des appartements et montent dans le bus, toutes porteuses de sacs. En quelques minutes, les autres policiers sont montés dans le bus ou la camionnette et les tireurs d'élite et le sergent les ont rejoints en courant. Les deux véhicules se mettent en route et rattrapent rapidement l'arrière du convoi.
* * *
Lorsque l'avant du convoi atteint une route plus large, un croisement en T, le sergent descend et traverse la rue en boitant. Le bus et quinze fourgonnettes et voitures tournent à gauche tandis que d'autres fourgonnettes tournent à droite, suivies par le second bus. Les autres, y compris la camionnette avec le sergent Koos, ont traversé le carrefour et sont entrés dans les ruines d'une école, tandis que David, 613, leur faisait signe d'entrer. Il leur fait signe et les deux sergents viennent à sa rencontre, ainsi qu'à celle des quatre étrangers. "Voici les nouveaux voisins, sergent.
L'un des étrangers se retourne sur la route alors que le dernier convoi entre dans l'enceinte de l'école et que les hommes se mettent en position de défense. "Combien de gangsters de Currie vous suivent ?
Le sergent le plus âgé s'approcha en boitant et tendit la main. "Bonjour Abby, ravi de vous rencontrer enfin. Personne ne nous suivra ce soir. Nous venons de faire les comptes et nous avons tué une quarantaine de personnes et en avons blessé beaucoup d'autres. Combien de combattants Currie avait-il ?"
L'inconnue, une femme d'âge moyen, semble choquée. Puis elle a regardé les armes automatiques et un sourire sauvage s'est dessiné sur son visage. "Ça doit faire au moins une moitié hors d'état de nuire. Avec ces armes, vous pourriez retourner achever Currie. Nous viendrons vous aider ?"
"Non merci, les combats de rue vont consommer des hommes et des munitions et nous ne voulons pas d'un grand nombre d'habitations en ruine de toute façon. Cette nuit nous a déjà coûté quatre bons hommes et au moins une douzaine de blessés. Les vautours se rassembleront derrière nous demain. D'ici à ce que Currie ait fait faillite ou qu'il ait combattu les autres gangs, nous aurons le contrôle de ce que nous voulons, les terres arables. Le marché est toujours d'actualité ?"
"Absolument, surtout si vous venez de tuer autant de bâtards de Currie. Il n'essaiera pas de tenir si nous nous déplaçons maintenant, ce qui signifie que nous pouvons le repousser de l'autre côté du canal." Abby fronça les sourcils. "Vous ne voulez pas d'autres logements ?"
"Non, merci. Nous reprendrons la zone délimitée par le canal au sud et à l'ouest, ainsi que Cinder Bank et Highbridge Road jusqu'à votre frontière à l'est ?". Il sourit. "Presque toutes les terres du parc, à l'exception de ce domaine et de quelques endroits où des légumes ont déjà été plantés.
Abby lui serra fermement la main. "Oh oui, c'est définitivement un marché". Elle fit un signe de tête en direction de l'arme automatique. "Aucun des gangs locaux n'a été capable de tenir le terrain ouvert, mais ces mitrailleuses les effrayeront. Avec ça, vous pourrez tenir les ponts du canal."
A côté de lui, un gendarme répond à sa radio et transmet les messages. "Huit-un-quatre a sécurisé les habitations au sud. Il a envoyé une patrouille le long de la route pour sceller le pont sur le canal au sud. Deux-six-un a sécurisé les passages du canal à l'ouest. Deux-deux-neuf a pris la petite zone industrielle au nord, bien qu'il dise que l'endroit est dépouillé et qu'il n'y a aucun endroit digne d'être habité. Il aimerait savoir où fixer la limite nord, car il y a un véritable enchevêtrement d'entrepôts le long de la limite du terrain ouvert...".
Le sergent blessé, l'homme en charge, se retourne vers la femme. "Vous alliez nous trouver une bonne ligne de démarcation".
"Si vous avez vraiment brisé le gang de Currie, prenez sa part de ces entrepôts et de ces unités industrielles, ou peut-être le terrain. Elle sourit. "Si vous brandissez ces mitrailleuses, les deux autres gangs reculeront et vous pourrez prendre toute la rive du canal jusqu'à la voie rapide. Ce serait une bonne limite au nord ?"
"Vous êtes sûrs ? Nous ne voulons pas nous étirer, ni vous étirer, trop finement." Le sergent regarde vers le sud, où de nombreux non-combattants vont s'installer dans le petit quartier résidentiel. "Nous avons un travail à plein temps pour réparer ces maisons."
"Certains entrepôts sont encore à l'abri des intempéries, mais ils sont vides. Vous les trouverez peut-être plus faciles à rendre habitables que des maisons. Nous aurons des gens à revendre car notre nouvelle frontière sera un canal facile à défendre, et avec vous au nord, nous n'aurons pas besoin de surveiller le canal là-bas." Elle soupira. "C'est un tel soulagement de voir un visage civilisé et d'avoir des voisins qui n'essaieront pas de nous voler nos plombages dans notre sommeil. Elle se tourne vers ses collègues. "C'est parti."
"Ils peuvent attaquer maintenant ?" Un homme a levé sa radio, prêt à lancer l'appel.
"Oui. Prenez la part de Currie dans la forêt, puis faites tomber cette passerelle dans le canal pour créer une nouvelle frontière. L'homme sourit et se mit à parler dans un émetteur-récepteur. Elle se retourna vers les officiers de police, souriant joyeusement. "Nous aiderons à patrouiller dans les entrepôts de bardage et d'acier, et nous partagerons notre bois supplémentaire pour fabriquer du charbon de bois et des flèches. Nous avons juste nos jardins à l'intérieur des murs et le reste est boisé, alors nous aimerions un peu de terre pour les cultures..."
"C'est une bonne idée. Nous nous réunirons une fois que nous nous serons installés et que nous aurons réglé les détails." Il sourit d'un air fatigué. "Nous avons neuf femmes supplémentaires qui ont quitté Currie. Demandez à vos collaborateurs s'ils ont de la place pour certaines d'entre elles." Le sergent se retourne vers son collègue. "Koos, tu as entendu."
Le sergent Koos se remet à parler dans sa radio. David escorte le reste du groupe jusqu'à un bâtiment qui, à part deux fenêtres brisées et quelques corps très frais, servira de logement. Lorsque Koos a terminé, le sergent a fait un signe de tête vers le fusil automatique de l'homme. "Où en est-on avec les munitions pour les armes automatiques ?"
"Nous sommes à court maintenant, bien que nous ayons récupéré la plupart des cuivres. À moins de trouver une source de gaz propulseur, nous ne pourrons plus utiliser que les armes et les munitions capturées. J'aimerais bien savoir où les gangs se procurent les leurs."
"Moi aussi, bien que nous puissions probablement tenir notre nouvelle maison avec les armes et les munitions capturées". Les épaules du sergent se redressent et il sourit. "Mais les munitions ne sont peut-être plus aussi importantes maintenant que nous l'avons fait ! Nous avons trouvé un endroit où nous pouvons cultiver de la nourriture, ce qui nous permettra de réduire nos déplacements."
Koos rit. "Mieux encore, il devrait y avoir beaucoup de lapins ici. Les hommes se mettent à décharger les véhicules dans leurs nouvelles maisons.
Malgré la perte d'hommes, les ex-policiers sont satisfaits de leur travail de la nuit. Leur propre enclave avait été évacuée sans perdre un seul non-combattant, en traversant deux territoires de gangs. Désormais, au lieu du macadam et du béton nu qui entouraient leur ancienne maison, le Precinct 19 disposait d'un parc de plusieurs hectares pour cultiver de la nourriture. Mieux encore, la petite enclave d'Abbey était désormais un allié sûr au lieu d'être lentement réduite à néant. Avec leurs effectifs combinés et les canaux comme frontières défendables de part et d'autre, les deux groupes étaient aussi en sécurité que n'importe qui d'autre dans ce cauchemar.
* * *
À une centaine de kilomètres au sud-est de la ville et d'Orchard Close, un petit groupe d'hommes s'est réuni dans une vieille église de Londres, à côté d'une bibliothèque en pierre que Soldier Boy aurait immédiatement reconnue. Aucun ne riait, surtout pas l'homme portant un collier blanc de clerc qui répétait sa demande. "Je suis sérieux, nous voulons un accord avec les Sinners nous permettant d'utiliser cette église.
"Je suis d'accord si vous n'essayez pas d'attirer nos gens quand ils veulent se marier ou se joindre aux prières. Vous célébrerez toutes les cérémonies qu'ils voudront sans aucune condition." L'orateur, un homme costaud aux cheveux blonds coupés, regarde l'église et fronce les sourcils. "Cet endroit est-il encore adapté à la pratique de l'église ?"
"L'église et le cimetière sont toujours consacrés, mais mieux encore, de mon point de vue, c'est la seule église des environs qui n'a pas été vandalisée. Dans la plupart des autres, des animaux ont été tués sur les autels, ou quelqu'un a chié dessus, ce genre de choses". L'ecclésiastique sourit. "Ce qui, vu le nom de votre gang, est une agréable surprise. J'accepterai de célébrer les cérémonies et de laisser votre peuple se joindre au nôtre, mais je n'essaierai pas d'amener l'un d'entre eux à rejoindre mon troupeau. En échange, nous pourrons utiliser l'endroit pour les prières et les cérémonies." Il hésite. "Pouvons-nous enterrer des gens dans le cimetière ? C'est important pour certains d'entre nous."
Sinner, chef de l'enclave connue sous le nom de Sinners, a regardé cela avec intérêt. "Il n'y a pas de problème. Nous avons enterré quelques-uns des nôtres ici, ceux qui avaient dit qu'ils préféraient cela, mais sans cérémonie appropriée. Quel genre de religieux êtes-vous ? Nous en avons quelques-uns qui s'inquiètent de ne pas aller se confesser et tout ça..."
"Je le ferai, je prendrai les confessions. Je suis de l'Église d'Angleterre, mais je sais m'adapter, alors je me suis renseigné sur les cérémonies et les réponses qui conviennent à la plupart des types de chrétiens. La plupart des gens ne se soucient pas de la formulation exacte tant que cette chose est réelle". Le vicaire touche son col blanc.
"On peut passer au reste maintenant, à moins que tu ne veuilles amener ton oiseau et te marier tout de suite, pécheur ? Où est-elle d'ailleurs ?" Le jeune Noir, petit et mince, sourit. "Comment se fait-il que tu aies été autorisé à sortir sans elle ?"
"Pas de mariage, Kermit. Je préfère le péché." L'ambiance se détend parce que tout le monde plaisante sur le nom du gang, les Sinners. "Comment se fait-il que vous vouliez tous les quatre une alliance maintenant ? Cela fait plus d'un an que vous pillez notre ferme, tous autant que vous êtes, et soudain, tout le monde veut jouer les gentils."
"Pas soudainement". L'orateur barbu fait un signe de tête en direction de l'ecclésiastique. "Nous ne sommes peut-être pas d'accord sur certaines questions religieuses, mais je suis d'accord avec le vicaire sur ce que veut le gouvernement. On nous a laissé mourir de faim, mais ce n'est pas le cas, bien que nous nous entretuions pour la nourriture. Chaque raid où quelqu'un est blessé ou meurt signifie que nous faisons leur travail à leur place. Si notre peuple doit mourir, nous préférons le faire en nous battant quand les soldats viendront nous chercher."
"Je croyais que les vôtres croyaient en la volonté de Dieu et les siens en la paix et l'amour ? Un homme blanc, grand et mince, fait un signe de la main autour de lui en direction de l'église et de l'orateur, un imam. "Je suis surpris que vous n'ayez pas pris feu en entrant ici.
L'orateur au collier de chien a ri avant de répondre. "L'imam et moi croyons au même Dieu et à sa volonté, mais rien ne dit que nous ne pouvons pas l'aider à prendre sa décision. Pour un homme apparemment doux, le sourire du vicaire semblait carrément sauvage. "Il n'y a rien de mal à frapper un ou deux pécheurs, à l'exception de la compagnie actuelle."
Sinner fronce les sourcils. "Vous allez arrêter de dévaliser la ferme ? Je ne peux pas le croire."
"Oui, nous le ferons, mais dans le cadre d'un accord, d'un traité. Beaucoup de jardins ici sont gorgés d'eau parce que les drains sont défectueux, alors cette foutue pluie n'a pas d'endroit où aller. Vos champs restent secs, soit parce qu'il n'y a pas d'égouts sous eux, soit parce qu'ils sont plus hauts. Si vous laissez à chacun d'entre nous une petite partie des terrains de jeu pour cultiver notre propre nourriture, nous ne nous occuperons pas du reste". Kermit se penche en avant. "Pour l'instant, vous ne pouvez pas tout cultiver à cause des raids, ce qui signifie qu'au moins la moitié de ce terrain est gaspillée. Donnez-nous un tiers pour que nous puissions cultiver nos propres terres". Il sourit. "Ensuite, vous pourrez échanger le surplus que vous aurez cultivé avec le reste."
"Sérieusement ?" Sinner regarde autour de lui un groupe de têtes qui hochent la tête.
"C'est trop vrai. Le grand homme soupire. "J'aimerais un peu plus que des terres, si possible. Que diriez-vous d'une sorte de traité de défense mutuelle pour protéger nos cultures ? Nous subirons tous des raids de la part des gangs environnants, mais ensemble, nous pourrons les écraser. Mieux encore, si nous ne nous tirons pas dessus, nous économiserons nos munitions pour le moment où nous en aurons besoin." Il leur sourit à tous. "Je peux échanger de la coke ou du charbon."
"Nous échangerons des légumes contre du coke ou du charbon, Hans, car nous pourrons alors réparer nos machettes ensanglantées. Le pécheur regarde le groupe. "Vous êtes tous sérieux, n'est-ce pas ?" Quatre têtes hochent à nouveau la tête. "Je suis d'accord pour que vous partagiez tous les quatre un quart des champs, à condition que nous nous mettions d'accord sur les frontières et les échanges."
"Nous discuterons des détails plus tard, car je veux échanger mon savoir contre une chance de mettre la main sur ces livres. Le vicaire haussa les épaules. "Il ne s'agit pas seulement de livres religieux, mais aussi de livres sur l'agriculture, la médecine et l'alimentation, et bien d'autres choses encore. L'imam acquiesce.
"Bibliothèque de prêt uniquement. Rien ne sort de l'enceinte et je dois obtenir l'accord du bibliothécaire." Le pécheur secoue la tête. "Ma vie ne vaut pas la peine qu'on laisse quelqu'un consulter ces livres sans permission."
"Pouvez-vous vous mettre d'accord ici et maintenant, sans qu'elle soit là pour vous tenir la main ? Vous n'avez jamais dit où elle se trouve." Kermit a retrouvé son petit sourire.
"Elle aide à l'accouchement et oui, il y a un livre à ce sujet. Si nous nous serrons tous la main maintenant, cela tiendra. Nous pourrons régler les détails plus tard, à temps pour être plantés." Le pécheur sourit. "Maintenant, si ça ne vous dérange pas, toute cette piété me rend nerveux. J'aimerais revenir à Sinner." Le groupe se sépara avec des poignées de main, des rires et des sourires, prenant des dispositions pour une véritable réunion sur les terrains de jeu de l'école, maintenant qu'ils s'étaient mis d'accord sur le principe.
Le pécheur retourna à la bibliothèque, satisfait des deux accords. Nita au moins serait vraiment reconnaissante de pouvoir se confesser, bien que la plupart des Pécheurs lui devaient la vie et ne pensaient pas qu'elle avait fait quoi que ce soit de mal. Il se demandait combien d'autres enclaves avaient surmonté le choc initial et commençaient à se rapprocher pour un bénéfice mutuel. Ce serait plus important ici, à Londres, où il n'y avait pas de marché et où tout devait être cultivé ou récupéré. Cinq enclaves ont plus de chances d'y parvenir qu'une seule. L'imam Zaid a mis le doigt sur le problème. Si le gouvernement voulait qu'ils meurent, Sinner n'était pas enclin à faire le travail à leur place.
* * *
Personne ne rit dans un bunker situé à trois cent soixante kilomètres au nord, dans les profondeurs de la campagne du Lincolnshire. La cellule britannique de la cabale qui avait déclenché le chaos mondial ne semblait pas du tout satisfaite de la tournure de ses plans. Les premières frappes contre les principales raffineries du monde s'étaient bien déroulées, mais les fous et les terroristes qui s'y étaient joints avaient étendu la destruction bien au-delà des paramètres prévus. Au moins, cela avait permis d'atteindre l'un des objectifs du groupe, à savoir réduire la dépendance mondiale à l'égard du pétrole.
Plus près de chez nous, au Royaume-Uni, le soulèvement délibérément provoqué des réfugiés en Europe a réussi bien au-delà de ce que les planificateurs avaient prévu. Les populations locales, affamées dans leurs villes lorsque les livraisons de nourriture en provenance d'Amérique du Sud ont cessé, se sont jointes aux hordes déchaînées. Pire, certaines unités militaires ont changé de camp plutôt que de tirer sur leurs propres civils. Le chaos et l'effusion de sang avaient dépassé un autre objectif, l'élimination des deux tiers de la population, mais n'avaient pas toujours éliminé les bons.
Aujourd'hui, la météo elle-même semble s'être retournée contre les comploteurs britanniques, entravant leurs tentatives d'organiser le pays. "Est-ce que c'est encore un peu de notre propagande qui revient à la maison, Nate ?" Owen, le président, pointe du doigt l'écran plat situé sur l'un des murs, qui montre une pluie constante tombant sur des champs déjà inondés. L'eau se déverse encore plus abondamment sur les rives de la rivière voisine. "Ce baratin sur les incendies de pétrole et les bombes nucléaires qui affectent le climat n'était censé être qu'une excuse commode pour réduire la nourriture.
"Il n'y a vraiment rien dans cette théorie, même si l'Inde, le Pakistan et les Israéliens sont allés bien au-delà de quelques ogives. Après la première guerre du Golfe, il a été prouvé que les incendies de puits de pétrole n'affectent pas le climat, sauf très localement." Le grand homme noir a l'air un peu gêné, car sa propagande n'a pas été bien accueillie.
"Dans ce cas, pourquoi tous les champs sont-ils inondés ? Les champs qui sont censés nourrir la population dont nous nous soucions réellement, celle qui n'est pas parquée dans les villes comme les animaux qu'elle est ?" Owen regarde les dix autres personnes autour de la table en bois poli et plusieurs acquiescent à la question. "Nous n'osons même pas affamer la racaille avant de l'avoir un peu plus clairsemée. Il sourit. "Ou jusqu'à ce qu'ils se soient éclaircis les uns les autres."
Nate avait l'air offusqué. "Je ne déformerais pas les informations données à qui que ce soit dans cette pièce. Il s'agit simplement d'un hiver humide. L'hiver dernier s'est avéré plus froid que la moyenne, celui-ci est beaucoup plus humide que la moyenne. Certains de ces champs sont inondés environ une année sur quatre, assurent les agriculteurs locaux à Henry." Nate désigne l'homme corpulent à la barbe noire qui contrôle les opérations agricoles.
Henry fronce les sourcils. "Ne vous attendez pas à des miracles. Le but de l'exercice est de réduire la population jusqu'à ce que la terre puisse la nourrir. Tant que cela ne sera pas fait, nous ne pourrons pas produire suffisamment de nourriture."
"Mais quelle que soit la raison, la production alimentaire attendue ne se produira pas ? Vous avez promis de faire venir suffisamment de nourriture pour compléter les réserves gelées pendant que nous réduisons la population à des niveaux d'autosuffisance. C'est-à-dire jusqu'à ce que nous ayons traité les populations piégées dans les villes." Ivy, une femme rousse d'âge moyen, fronce les sourcils. Ses responsabilités consistaient à transformer la nourriture, puis à approvisionner et à superviser les entreprises qui géraient les seuls points de vente au détail, les marchés. "Nous avons planifié l'approvisionnement des marchés en nous basant sur les chiffres initiaux. Maintenant, il pourrait y avoir un vrai problème". Elle a regardé autour de la table, pleine d'espoir. "À moins que nous n'obtenions un autre approvisionnement ?"
"Les récoltes accrues arriveront Ivy, mais plus tard dans l'année. Nous ne pouvons pas travailler la terre quand elle est sous l'eau ou même si les champs sont gorgés d'eau". Henry haussa les épaules. "Au moins, cette raison est sincère, et Owen prépare de toute façon des mesures d'urgence."
"C'est vrai, mais j'espérais éviter une confrontation plus directe parce que le problème de Londres mobilise encore trop de soldats. Le problème de Londres, c'est le refus des Londoniens de s'entretuer à cause de la diminution des réserves de nourriture ou de mourir de faim après la fermeture de leurs seuls magasins, les marts. Owen sourit. "Les pluies ont aidé, car les inondations ont détruit une partie de leurs cultures. Espérons qu'ils se battront pour ce qui reste." Owen fit défiler sur l'écran plusieurs images montrant des zones inondées de Londres. "Malheureusement, il n'y a pas que Londres.
L'image suivante montrait une petite enclave insignifiante appelée Orchard Close, mais pas au centre. La vue est centrée sur le nord d'un territoire que la superposition identifie comme appartenant aux GOFS (Gods of Fire and Steel), l'un des gangs improvisés qui s'emparent du territoire après que les forces de l'ordre sont mortes ou ont quitté la ville encerclée. Un gros plan montre des familles affolées qui tentent d'évacuer leurs maigres biens au fur et à mesure de la montée des eaux, tandis que des gangs armés tentent de les voler ou de les protéger. La scène s'est déplacée vers le sud de la ville, où l'eau a recouvert des zones plus étendues. Joshua, l'homme portant l'uniforme de l'armée, regarde une carte dans son dossier ouvert. "Les postes de l'armée vont être alertés pour surveiller les individus de ce type qui tentent de s'enfuir. York et Gloucester posent un réel problème, car leurs rivières vont déborder si cela continue."
Owen fronce les sourcils. "Les enclos les plus touchés par les inondations doivent être renforcés pour éviter que les animaux ne s'échappent ou qu'ils ne dévastent les terres agricoles comme une nuée de sauterelles. Nous ne voulons pas d'une autre perte de récoltes comme celle de l'île de Wight".
Joshua se racle la gorge et Owen s'arrête pour le regarder. "Nous sommes à court de troupes, Owen, parce qu'il y a de petits postes de garde dans tous les parcs éoliens et les installations hydroélectriques, et des unités importantes dans les centrales nucléaires. Renforcer partout ailleurs n'est pas possible. Nous avons réussi à stopper toutes les attaques de masse la première fois en échelonnant les soulèvements afin de pouvoir concentrer les troupes, l'aviation et les blindés."
Une voix se fait entendre. "Ah oui, les soulèvements spontanés ?" Tout le monde sourit.
"Il y aurait peut-être eu plus de soldats s'il n'y avait pas eu autant de civils sur la liste B." Ivy regarde trois personnes distinctes avec insistance. "J'ai trouvé remarquable que tant de jeunes et jolies secrétaires aient été jugées essentielles."
"Ivy n'a pas tort, d'une certaine manière. Les milliers de fonctionnaires de la classe moyenne sont probablement plus nombreux que mes soldats. Peut-être que la décision de réduire les forces armées était prématurée ou pas strictement nécessaire." Joshua regarde autour de lui, un défi dans les yeux. "J'ai fait valoir ce point à l'époque, mais on m'a rejeté."
Owen a répondu. "Les fonctionnaires sont essentiels pour que vos soldats soient payés, nourris et logés. Nous n'avons pas réduit le nombre de vos soldats tant que les paramilitaires de Vanna n'ont pas éliminé les populations indésirables à l'extérieur des barricades."
"Mais nous avons gardé la plupart des contractants civils de Vanna, qui sont également armés jusqu'aux dents, mais qui ne sont pas aussi bien entraînés ou disciplinés. Je déteste le terme "paramilitaires" parce qu'ils n'ont rien de militaire. Joshua lance un regard à Vanna, une femme asiatique élancée. "Nous aurions pu garder plus de vrais militaires et nous débarrasser de ceux-là.
"Mais mes contractants civils ont moins de scrupules à l'égard des conditions à l'intérieur des villes, ou à l'égard des populations excédentaires. Vos soldats ne feront pas le sale boulot Joshua, n'est-ce pas ? Ils ne se seraient certainement pas occupés des installations spéciales." Vanna haussa les épaules. "Mais peut-être que mes contractants peuvent vous aider maintenant que la plupart de ces installations ne sont plus utilisées à plein régime ?"
"Je préfère que les hommes de Vanna gardent mes camps de travail plutôt qu'un soldat à l'âme sensible. La racaille a besoin d'une main ferme". Grace, une grande femme aristocratique aux cheveux gris, sourit à Vanna qui la remercia d'un signe de tête. "Ils sont aussi beaucoup moins pointilleux que les soldats en ce qui concerne leurs divertissements."
"Encore des bordels ? Pas en Angleterre ! J'invoquerai mon droit de veto si on en arrive là."
Owen a frappé avec son marteau tandis que d'autres voix s'élevaient. "Nous vous entendons, Nate. Votre veto sera accepté si les maisons closes sont proposées comme institution officielle. Vous avez une suggestion, Vanna ? Ce serait un soulagement, ne serait-ce que pour mettre fin aux querelles."
La femme asiatique distribue des feuilles de papier. "Tout d'abord, mes forces spéciales ne doivent pas être mises en contact avec des unités de l'armée, sinon quelque chose pourrait se glisser dans la conversation. Nous pouvons les utiliser pour des opérations distinctes où une certaine disposition impitoyable est préférable. Deuxièmement, je peux réduire le nombre de gardes du mart. Pour être honnête, il y en a trop de toute façon, maintenant que les marchés sont établis. Si je retire les sympathisants pour les utiliser contre toute tentative d'évasion, cela les saignera et durcira les attitudes. Ils arrêteront de plaisanter avec la racaille une fois que quelques-uns auront essayé de les tuer." Elle sourit. "Mieux encore, ceux qui resteront dans les marchés seront encore moins sympathiques une fois que quelques-uns de leurs amis seront morts."
"Excellent. C'est ce que j'aime chez toi, Vanna, toujours à la recherche du bon côté des choses". Owen se penche sur sa copie.
Joshua sourit. "Je vois aussi un ou deux côtés positifs. Nous pouvons les entraîner tout en contenant les zones gravement inondées, puis, une fois qu'ils seront aguerris, nous pourrons les utiliser comme troupes de choc lorsque Londres sera enfin nettoyée."
"De la chair à canon ou au moins des aimants à balles". Tout le monde sourit à nouveau et se détend.
Owen soupire. "Voilà pour les affaires urgentes au Royaume-Uni, qu'en est-il du plan d'ensemble ?"
Boris, le diplomate, sourit. "Dans le monde entier, les cellules locales contrôlent les principales flottes et forces aériennes, ou les ont détournées pour combattre leurs voisins, loin de tout ce qui a de la valeur. Tant que cela continue, aucune force terrestre ne peut nous affecter au Royaume-Uni, mais nous devrons garder un œil sur l'Europe."
Faraz, l'agent de liaison de la RAF, prend la parole. "Nous limitons les vols au-dessus du continent en raison de la pénurie de carburant. Nous pourrions avoir besoin de carburant ici. La surveillance montre qu'une trop grande partie de la population sauvage, y compris les survivants des camps de réfugiés, survit à l'hiver. Pire, certains commencent à s'organiser, mais nous ne voulons pas utiliser la RAF contre des unités appartenant techniquement à des nations alliées. Cela irait à l'encontre de la ligne officielle concernant les rebelles et les terroristes et, pire encore, certaines pourraient encore avoir des défenses anti-aériennes viables".
Owen fronce les sourcils et jette un coup d'œil à Joshua, le militaire, qui a l'air inquiet. "Quelle est la gravité de la situation, Faraz ? Survivront-ils assez longtemps pour être un problème pour Joshua quand nous libérerons l'Europe ?"
"Certains le feront, ceux qui s'appuient sur des portions de diverses armées nationales et surtout sur les restes des forces blindées.
"Contactez ces groupes pour leur offrir un sanctuaire, puis nous les utiliserons comme troupes de choc, comme chair à canon. L'officier de marine, Victor, sourit. "S'ils refusent, les navires de guerre qui bloquent la côte peuvent recevoir les coordonnées d'une mission de tir sans voir personne." Il regarde Owen.
Boris reprend la parole. "Nous pouvons utiliser les survivants de leurs propres gouvernements pour entrer en contact. Ils sont très reconnaissants et soulagés en ce moment." Il rit. "Malgré leurs objections, maintenir le système de cartes de crédit au Royaume-Uni jusqu'à ce que les villes soient isolées était une bonne idée. Notre population pouvait encore acheter de la nourriture, jusqu'à ce que nous en tuions un bon nombre et que nous enfermions le reste. Leurs populations se sont révoltées lorsque l'argent s'est arrêté, avant qu'elles ne soient correctement contrôlées."
Owen sourit d'un air rassurant. "Si nous ne pouvons en tenter aucune, cela n'aura pas d'importance tant que nous n'aurons pas traité avec le Royaume-Uni. Les forces navales sont les seules à pouvoir nous atteindre ici, maintenant que tous les aérodromes européens ont été envahis." Il distribue des feuilles de papier indiquant la disposition des principales installations navales et des principaux aérodromes dans le monde. Une clé permet de savoir lesquels sont détenus par des alliés, lesquels sont sous le contrôle d'un gouvernement favorable à la cabale, et lesquels sont neutralisés par des problèmes d'approvisionnement ou des menaces locales. Les flottes amies telles que les marines australienne, néo-zélandaise, argentine et brésilienne étaient présentées de manière plus détaillée, avec des notes sur leurs missions. Owen vérifie ses notes. "Si les cellules des États-Unis, de la Russie et de la Chine perdent le contrôle des flottes, des dispositifs de sécurité sont en place.
"Les sous-marins ? Une attaque nucléaire fonctionnera-t-elle en cas d'alerte ? Certains navires pourraient s'échapper et un seul de ces porte-avions pourrait tout faire échouer." L'officier de marine consulte ses notes. "Nous n'avons pas assez de sous-marins totalement loyaux dans le monde entier."
Owen secoue la tête. "Pas de missiles, pas d'avertissement. Le reste, c'est ce qu'il faut savoir, sous contrôle local. Ceux-là ne nous concernent pas, seulement parce qu'ils n'interviendront pas." Toutes les personnes présentes à la table hochèrent la tête ou firent part de leur compréhension.
"Ce qui signifie que nous pouvons nous concentrer sur le Royaume-Uni et l'Amérique du Sud, ou sur le sud de l'Amazonie. Victor soupire et s'assoit. "C'est un soulagement. D'après la détente et les expressions autour de la table, tout le monde se sentait également soulagé. Les autres conspirateurs s'occuperaient de leurs propres régions du globe, et aucun n'était susceptible d'avoir un impact sur le Royaume-Uni. Cette cellule de la cabale, le gouvernement légalement élu pour autant que le reste du pays le sache, s'occupait de la gestion générale du Royaume-Uni. Ou du moins, ils ont essayé de transformer ce gâchis en un pays tel qu'ils l'avaient prévu.
Lorsque la réunion s'est terminée, Vanna et Grace ont à peine hésité à sortir, si ce n'est pour répondre au sourcil levé d'Owen par de légers hochements de tête et de petits sourires. Le plan d'ensemble était resté plus ou moins sur les rails, mais une roue noire grinçante avait besoin d'être réparée et elles avaient les personnes pour le faire.
* * *
Pendant ce temps, dans la petite enclave appelée Orchard Close, une centaine de personnes continuaient à essayer de construire une sorte de vie dans le chaos tout en se protégeant des voisins. Le chef qu'ils ont choisi, Harold alias Soldier Boy, a fait une feinte avant d'écarter une machette en bois. Autour de lui, une douzaine d'habitants d'Orchard Close s'entraînent à manier une vraie machette en faisant des feintes et des poussées. Harold savait que les gangsters des environs utilisaient les machettes comme des gourdins au tranchant acéré lors d'un combat. Les gens d'Harold, qui n'étaient généralement pas des maniaques de l'homicide lourdement musclés, avaient besoin d'un peu de finesse si le moment venait à se présenter.
Doll, une blonde de 21 ans, s'est mise en tête de réessayer. Harold se demandait combien de ces stagiaires se figeraient en situation réelle, préférant tirer plutôt que de tuer un congénère. Il se demandait la même chose pour ceux qui avaient appris à tirer au pistolet ou à l'arbalète. Il s'inquiétait parce que la ville était tombée en ruines, gouvernée par des gangs armés, et Harold avait donc besoin de gens qui savaient vraiment tirer.
"Désolé".
"Non, Doll, c'est bien. Je me suis détendu et j'ai été négligent, alors tu m'as eu". Harold se frotta la poitrine et sourit. "Me faire poignarder, même avec un bout de bois, me rappellera d'être plus prudent". La blonde rayonne et se remet en route, sa machette d'entraînement en bois prête. Tous les stagiaires aimaient avoir la preuve qu'ils devenaient de plus en plus dangereux. Doll, pour sa part, avait vraiment l'intention de faire très mal à quiconque tenterait d'enlever sa sœur de dix-neuf ans, Matti. Deux fois, c'était bien plus que le nombre de tentatives. Patty, la tricoteuse démoniaque de vingt-cinq ans, voulait elle aussi avoir l'occasion de tuer pour de bon une racaille sans méfiance, mais les gangsters locaux se méfiaient trop de son arbalète surdimensionnée pour lui donner une excuse avec une machette. Ils savaient déjà que Patty ne se figerait pas et n'hésiterait même pas.
"Tu as de la chance". Billy se frotte le bras. "Alfie m'a frappé et il a plus de muscles que Doll. Billy sourit avec espoir. "Je préfère me battre avec Doll ?" En tant qu'homme en fin d'adolescence, Billy le pensait vraiment.
"Non, vous apprendrez à vaincre un attaquant plus fort en utilisant sa force brute contre lui. Harold regarde le reste de la salle où tous les stagiaires sont mal assortis pour représenter les attaquants habituels des gangsters. "N'oubliez pas que le plus petit des deux doit être plus rapide, plus agile et plus sournois.
Billy se renfrogne. "Mais tu as appris à Alfie tous les trucs sournois et il est aussi plus fort que moi, ce qui est gênant parce qu'il n'a que seize ans.
Harold a regardé les autres et ils ont dit en chœur : "Essayez encore".
"Je sais, comme ça, quand je rencontrerai une racaille qui ne connaît pas ces trucs, il sera mort". Billy soupire. "Ça ne me dérangerait pas, mais Alfie arrive à mieux embrasser ses bleus et pas moi. Je sais, il faut faire des efforts. Je pourrais emménager dans la maison de Cherry Tree ?" Alfie rougit, tandis que les autres taquinent Billy en se demandant qui, dans Cherry Tree House, un immeuble d'appartements individuels, pourrait embrasser ses bleus. Puis ils se sont mis à se faire des bleus les uns aux autres.
* * *
Sur le chemin du retour après l'entraînement, Harold a répondu aux salutations de plusieurs des derniers arrivants qui sortaient de maisons inattendues, des maisons où vivaient des résidents de longue date. Les nouveaux réfugiés et ceux qui avaient fui le chaos du centre ville lors de l'exode initial se mélangeaient, devenant un seul et même groupe. Louise, une graphiste recluse d'une trentaine d'années, a demandé à deux jeunes réfugiées célibataires d'emménager chez elle lorsque Céline a déménagé. Céline, âgée d'une vingtaine d'années, pensait qu'elle accélérerait sa guérison mentale à la suite d'un viol en prenant un appartement à Cherry Tree House pour être plus indépendante.
D'autres habitants avaient déménagé pour mieux partager leur maison, tandis que d'autres réfugiés affluaient, fuyant les enclaves contrôlées par les gangs qui s'étaient constituées. Tous les réfugiés passaient les portes principales et se dirigeaient vers le poste de l'armée qui scellait la sortie de la ville. Lorsqu'ils étaient refoulés, quelqu'un d'Orchard Close leur demandait s'ils voulaient un refuge. Au moins, le nombre de femmes célibataires demandant l'asile a diminué, car l'armée a demandé à certaines femmes si elles voulaient de l'aide. Celles qui acceptaient étaient emmenées dans des minibus pour y être soignées, selon la télévision.
Une voix interrompt les réflexions d'Harold. "Harold, c'est la bonne personne. Pourrais-je avoir un pistolet à air comprimé, s'il vous plaît ?"
"Bien sûr, Alicia. Je pensais que 003½ t'avait appris à utiliser un vrai pistolet ? Tu pourras avoir un neuf millimètres une fois que tu m'auras montré que tu es précise ?" Harold sourit. "Il les arrêtera mieux qu'un pistolet à air comprimé." Alicia, 23 ans, s'inquiète de voir les maniaques franchir à nouveau le mur, après avoir échappé de justesse à l'envahissement de son immeuble.
"Je pourrais en demander un aussi, parce que 003½ est vraiment un bon professeur avec son pistolet à un coup". Selon un roman d'espionnage retrouvé, les assassins utilisaient des pistolets tirant deux balles de fusil. Finn, 50 ans, avait désormais un surnom à la James Bond. Alicia hésite. "Tu sais que j'ai emménagé avec Abigail ?"
"Oui, pour l'aider avec ses enfants et lui permettre de se reposer. Abigail était arrivée épuisée par le stress et le manque de nourriture. Elle allaitait son nouveau bébé et s'occupait de son fils de trois ans, ce qui l'épuisait. Alicia a utilisé ses bons de réduction pour acheter les meilleurs aliments disponibles au marché afin d'aider Abigail, étant donné que les marchés ne stockaient pas de lait maternisé ni un grand nombre d'autres articles désormais considérés comme non essentiels.
"C'est pourquoi j'ai besoin d'un pistolet à air comprimé pour chasser les lapins, les canards, les pigeons et peut-être les oies. Abigail haussa les épaules. "Si je les tue, ils iront dans les stocks de nourriture de la cantine, mais j'ai pensé que je pourrais peut-être faire valoir le fait qu'une mère allaitante aurait droit aux parties les plus riches, comme le cœur et le foie, etc.
"Allez-y, ou bien venez avec moi pour un pistolet à air comprimé. Nous avons beaucoup de munitions à plombs, mais essayez de ne pas en gaspiller trop". Harold soupire. "Je ne sais pas si nous en aurons encore un jour. Alors qu'ils se mettent en route, Harold tente de faire preuve d'un peu de prudence. "Il ne faut pas partir à la chasse au pied levé. N'y allez que lorsqu'il y a un grand groupe en train de fouiller ou de contrôler les frontières." Orchard Close revendiquait une zone de bâtiments abandonnés qui s'étendait sur au moins un kilomètre dans toutes les directions.
"Je sais, mais je peux marcher en vue d'eux, tout en étant assez loin pour avoir une chance d'apercevoir des oiseaux ou des lapins tranquilles. Alicia fronce les sourcils. "Je croyais que tous ces groupes armés qui passaient par là avaient cessé, Harold ?"
"Ils l'ont fait pendant un certain temps, mais maintenant il y en a un peu plus et ils semblent désespérés. Faites très attention à ne pas vous éloigner des charognards. Les groupes que nous avons vus sont lourdement armés, mais ils s'enfuient généralement parce que nos groupes de charognards sont plus nombreux qu'eux." Harold donne à Alicia un pistolet à air comprimé et une boîte de plombs, puis se dirige vers la cantine, car des GOFS, les Dieux du Feu et de l'Acier, comme s'appelait l'un des gangs locaux, sont en visite. Les groupes armés venaient du territoire des GOFS à l'ouest, et Harold voulait donc leur poser des questions.
* * *
Il trouva l'homme qu'il cherchait dans la cantine, en train de savourer une bière. "Bonjour Cy." Les combattants du GOFS se rendaient à Orchard Close, leur voisin le long d'une frontière, pour y acheter de la bière artisanale et des hamburgers ou du ragoût sans rats. Les gangsters avaient tendance à bien se tenir pendant qu'ils faisaient les deux, car les sanctions draconiques s'appliquaient en cas de mauvaise conduite, et leurs patrons n'étaient pas sympathiques s'ils ne le faisaient pas. Les chefs du GOFS passaient parfois pour s'approvisionner en bière et ne voulaient pas que l'approvisionnement ou les réparations de leurs armes soient mis en péril par un idiot en goguette. Les revenus permettaient à Orchard Close d'acheter plus de produits de base au marché pour éviter d'avoir à manger du rat ou du chat. "Vous essayez toujours d'obtenir un rendez-vous avec Patty ?"
Le membre du gang GOFS n'avait pas l'air amusé. "Ha, très drôle. Ce sera plus facile d'obtenir un rendez-vous avec son arbalète. Est-ce qu'elle couche avec ?"
"Bon sang, comment le saurais-je ? Pourquoi risquerais-je ma vie en essayant de le découvrir ?" Harold s'assoit à côté de lui.
Nous savons que nous sommes à Orchard Close lorsque quelqu'un dit "cripes". Ou pas tout à fait, car nous l'utilisons parfois pour plaisanter". Cy sourit. "Nous nous entraînons pour ne pas devenir des praticiens de l'arbalète". Cy se réfère à l'échelle des peines prévues à Orchard Close pour les obscénités : une amende pour la première infraction, puis la bastonnade, et enfin un séjour en tant que cible d'arbalète mobile pour les trois récidivistes. Les femmes d'Orchard Close qui commettent des actes de violence physique peuvent être condamnées à la hongre ou attachées à un lampadaire pour l'entraînement à l'arbalète, si la femme ne plante pas elle-même un carreau d'arbalète dans le corps de l'auteur de l'infraction. Des sanctions draconiennes, mais nécessaires puisque de nombreux visiteurs n'avaient pas de telles restrictions sur leur comportement une fois rentrés chez eux.
Harold fronce les sourcils. "Tu devrais t'entraîner au tir, vu les sales types que tu laisses passer sur notre territoire."
"Nous essayons. Cy fronce également les sourcils et pose sa bière. "Il y a un flux régulier de petits groupes qui arrivent maintenant. Nous leur tirons dessus s'ils s'approchent de l'un des nôtres, mais sinon nous les laissons passer parce qu'ils veulent juste s'éloigner des inondations."
Harold fronce les sourcils, perplexe. "Il y en a beaucoup. Quelle est l'ampleur des inondations ?"
"Ils étaient nos voisins au nord. Tout est sous l'eau le long de notre frontière maintenant, avec au moins deux petits gangs qui se battent pour contrôler les terres sèches qui restent de ce côté. Nous pensons qu'ils devront tous partir au fur et à mesure que l'eau monte. Les gens de l'autre côté de la zone inondée sont comme les vôtres, plutôt normaux. Ils accueillent les familles mais ne laissent pas les salauds se joindre à eux, ce qui ne laisse qu'une option lorsque l'eau devient trop haute. Gofannon pense qu'une fois que la pluie aura cessé, l'eau retrouvera un niveau stable, avec l'espoir qu'elle n'ira pas plus loin vers le sud." Le soldat du GOFS soupire. "Certains de nos domaines, ceux que nous protégeons, ont été attaqués et dévalisés.
"Je croyais que vous preniez les coupons de ces gens pour les empêcher de faire ça ? Les gangs demandaient à toute personne vivant dans un logement habitable dans leur région de l'argent pour la protection, payé en coupons ou en marchandises.
"Nous le faisons, ce qui est embarrassant. C'est pourquoi nous ne sommes pas nombreux à venir boire une bière. Gofannon a doublé le nombre de gardes dans chaque domaine et nous avons une équipe d'intervention d'urgence prête à partir à tout moment. Il n'y a pas assez d'effectifs pour traquer tous ceux qui passent directement par là." Cy haussa les épaules. "Mais les groupes armés qui arrivent empêchent aussi les Barbie Girls de prendre des libertés sur notre territoire, ce qui est une bonne chose." Il regarda autour de lui. "Malheureusement, cela signifie qu'elles ne vous rendent pas visite, ce qui est dommage. Les Barbies qui aiment les hommes sont généralement prêtes à passer la nuit chez nous." Il s'esclaffe. "Je vous avais dit qu'on utilisait des "cripes"".
Harold rit. "Un peu hors contexte, mais oui, ça marche. L'autre partie explique pourquoi les Barbies ont cessé de venir. Je me demandais si nous les avions contrariées, mais ma vie amoureuse ne passe pas à la radio". Les Barbie Girls possédaient la seule station de radio locale suffisamment puissante pour résister aux interférences du gouvernement, diffusant un mélange de musique rock et de ragots scabreux.
"Non, ils se contentent de décrire Caddi et ses prétendues frasques avec divers animaux et ustensiles de cuisine". Cy sourit et lève sa bière pour porter un toast à un radiodiffuseur imaginaire. "Quelqu'un là-bas a une imagination débordante. Espérons qu'elle fera une halte ici une fois que les inondations auront cessé."
"Il faut d'abord que la pluie s'arrête". Ils regardent tous les deux la pluie dehors d'un air morose.
* * *
Quinze jours plus tard, la pluie persistante n'est pas le problème. Harold, Soldier Boy, l'ex-soldat impitoyable, craint et détesté par les gangs environnants, supplie sa grande sœur. "Je ne veux pas aller au bal, Sharyn. Surtout pas le bal de la Saint-Valentin. C'est trop tôt."
Sharyn se tenait debout, la mâchoire obstinée, une main sur la hanche et l'autre lui présentant une cravate sur laquelle était épinglé un gros cœur rouge en tissu. "Non, ce n'est pas le cas, et même si c'est le cas, tu t'en vas. Je ne reviendrai pas pour t'entendre encore fulminer."
"Je ne divague pas".
"Pas grand-chose. Après le feu de Guy Fawkes, vous vous êtes mis à trépigner en agitant les bras, à parler d'écureuils, de femmes maltraitées et de soldats".
"Cette histoire d'écureuil, c'est de la foutaise".
"Qu'en est-il de la diatribe de Noël, selon laquelle le gouvernement avait un nouveau plan pour nous noyer tous ? Ou au Nouvel An, quand je suis rentré à la maison pour assister à une conférence sur le fait qu'il semblait y avoir du carburant pour les camions qui transportaient les soldats, mais que les réfugiés traversaient des eaux profondes parce qu'il n'y en avait pas pour les bateaux ? Sharyn agita à nouveau la cravate. "Mets-la. Les filles du club savent que tu n'es plus autorisé à sortir et les personnes que tu raccompagneras chez elles le sauront aussi."
"Je ne raccompagne pas quelqu'un chez lui."
"C'est peut-être brutal, mais Holly est morte depuis près de six mois. Cette partie est définitivement une tricherie et une injustice parce que je connais la réponse. Pensez-vous qu'elle vous attend ou qu'elle veille sur vous ?"
La réponse d'Harold est inaudible.
Sharyn porta une main à son oreille dans un geste théâtral. "Pardon ?"
Le deuxième "non" était tout aussi maussade, mais plus fort.
"Non, parce que vous êtes un athée convaincu, ce qui signifie qu'elle est morte, que vous êtes triste, mais que la vie continue. Il n'y a pas de mensonges heureux, avez-vous dit, mais pas de mensonges tristes non plus. Maintenant, notre enclave, les gens qui comptent sur vous pour assurer leur sécurité, ont besoin de voir que leur puissant chef s'est rétabli et qu'il est à la hauteur de la tâche. Sharyn sourit soudain. "Je vais demander à Liz de venir te frapper ?"
"Non !" soupire Harold en attrapant sa cravate. "Je ne danserai pas et je n'irai pas dans le chapeau pour le tirage au sort de la dernière danse."
"Oui, parce que tu es trop gentleman pour dire non quand on te le demande". Sharyn ricane. "Si tu deviens bolshie, j'échangerai la dernière danse avec toi, même si je risque de vomir après."
"Bon sang, non". Harold prend la cravate. "Quel est ce thème ?"
"Lurve, parce que c'est la Saint-Valentin. Ils porteront tous des cœurs, surtout les filles. La taille et le nombre des cœurs, ainsi que d'autres éléments dans certains cas, intriguent beaucoup les jeunes hommes célibataires. Sharyn inspecte le nœud de cravate d'Harold. "Au moins, l'armée t'a appris quelque chose. Tiens."
"Je n'ai pas besoin de ma canne pour danser". Harold regarda son expression, haussa les épaules et prit le bâton de marche avec le gros bossage en laiton sur le dessus. "Je peux l'utiliser pour battre Doll ou Suzie."
"Quelques-unes des nouvelles réfugiées célibataires se sont jointes à la compétition. Elles ont été mises en garde contre toi pour l'instant, petit frère. Allez, souris." Sharyn passe un bras dans le sien. "Après tout, c'est toi qui as lancé cette tradition, tous ces déguisements et ce tirage au sort de partenaires pour rentrer à la maison."
"Pour leur remonter le moral le temps d'une danse du Nouvel An. Il n'y avait pas que moi. Liz et Casper ont aidé."
Sharyn rit. "La combinaison parfaite. Un soldat, un géant gay et une femme qui s'appelle elle-même la salope du forgeron. Pas étonnant que ça marche encore plus d'un an après". On frappe à la porte pour annoncer l'arrivée de Rob et Susan, qui viennent faire du baby-sitting. Harold se rend compte qu'il n'a jamais eu l'occasion de refuser. Ils ont amené Sukie, cinq ans, très excitée à l'idée de dormir chez eux.
"Bon sang, Daisy ne dormira jamais". Daisy, la nièce d'Harold âgée de six ans, aurait pu être classée comme hyperactive si quelqu'un s'était soucié des étiquettes après que les écoles, les hôpitaux et les cabinets médicaux ont été soit fermés, soit attaqués et détruits par la foule.
"Nous ne passerons pas non plus toute la soirée là-haut à lire des histoires, à dessiner ou à colorier lorsque Daisy et Sukie commenceront à jouer". Susan sourit. "Celui qui raccompagnera Suzie pourrait avoir une belle surprise ce soir, à condition que ce soit le bon homme, car il n'y a pas de baby-sitter pour faire la groseille".
Harold jette un coup d'œil à Sukie et se tait sur la nature de la surprise. "Une autre réparation ?" Il fronce les sourcils. "Suzie a-t-elle des vues sur quelqu'un ?"
Susan a tapoté l'épaule de Harold. "Il vaut mieux que vous ne sachiez jamais. Maintenant, va-t'en."
* * *
Harold hésite devant la porte de la salle de danse. Sharyn le pousse à l'intérieur, puis Harold s'arrête à nouveau. "Bon sang, Doll a gagné, ou perdu. La compétition consistait-elle à montrer sa culotte ou à s'en approcher le plus possible sans s'exhiber ?" Harold secoue la tête. "En fait, elle ne porte qu'une culotte."
"La compétition n'est ni l'un ni l'autre. Doll porte également sa meilleure approximation de chaps sans cuir, des bottes de cow-girl, un Stetson et un soutien-gorge en forme de cœur d'amour, mais vous avez raison, aucun homme ne les remarquera. De toute façon, comment peux-tu savoir ce qu'il y a sous ces deux cœurs, ou sous les deux supérieurs ?" Sharyn sourit.
"Il y a intérêt à ce qu'il y ait une culotte et un soutien-gorge, sinon Lenny va devoir réviser ses traitements contre les crises cardiaques. Harold se dirigea vers les rafraîchissements mais une main lui attrapa le bras.
"Bonjour Harold. Puis-je avoir cette danse, s'il vous plaît ? Tu as dit que je serais toujours sur ton carnet de bal."
"Mais... Oh, c'est vrai, bien sûr Céline". Harold sourit et appuie le bâton contre le mur. Il avait dit un jour à Céline que si elle avait besoin d'une danse sûre pour sa version de la thérapie du viol, il serait disponible. Céline portait sa longue robe blanche comme d'habitude, mais elle avait épinglé des petits cœurs rouges sur toute la robe. Harold pose prudemment une main sur sa taille, juste avant de tendre son autre main vers la sienne, car Céline a toujours du mal à s'approcher des hommes. Elle avait décidé que la danse l'aiderait à surmonter sa nervosité, car Céline refusait de laisser un trou du cul lui gâcher la vie. "Tu n'as pas encore réussi la petite robe verte".
"Oh non, mais j'y arrive. La main autour de ma taille, s'il vous plaît Harold, et la main sur l'épaule comme ceci." Sa main est remontée et s'est accrochée à l'épaule d'Harold. "Encore quelques danses de ce genre et je devrai peut-être me diversifier un peu." Elle a jeté un coup d'œil vers le bas. "Ce serait dommage d'arrêter ça. Je vais devoir chercher une robe un peu plus courte". Céline ricane. "Mais je pourrais l'enlever et opter pour le look Doll".
"Oui, c'est extrême, même pour Doll".
"Pas vraiment, c'est comme ça que c'est censé être. Une chanteuse du nom de Christina Aguilera portait apparemment de vrais pantalons avec des culottes comme ça, et une autre du nom de Myles Cyrus ? À moins que ce ne soit celle aux cheveux roses qui chantait avec un chapeau haut-de-forme et un corset, c'était peut-être elle." Céline rit de l'expression d'Harold. "La mère de Doll aimait la country, c'est pourquoi on l'appelle Dolly, mais sa grand-mère devait être un peu plus dévergondée à l'époque. Nous trouvons de plus en plus de musique ancienne dans les CD que nous avons récupérés et Doll a reconnu certains des chanteurs."
"Espérons qu'aucune d'entre elles ne cherche à se déguiser en Mylie Cyrus, son vrai nom. L'un de nos camarades avait une vidéo d'elle chantant en starkers, ce qui ruinerait n'importe quelle compétition et tuerait n'importe quel mec au tic-tac douteux." Harold regarde autour de lui. "Sharyn a dit qu'il y avait de nouveaux candidats, maintenant que Sal a été mis à l'écart et que Matti a apparemment pris sa retraite.
"Il y a une Bethany, une Fergie et quelques autres possibles, et Gayle sort un peu de sa coquille. Et puis il y a Veronica et Hazel ?"
"Quoi ?"
"J'ai compris. Ils n'ont pas encore seize ans et même dans ce cas, il leur faudra un certain temps pour arriver à la compétition". Céline s'esclaffe. "Je n'ai pas vraiment fait ça depuis un moment". Elle sourit à Harold lorsque la musique se termine. "Merci pour la danse, Harold. Tu es vraiment doué pour les deux types de thérapies". Céline voulait parler de la façon dont Harold l'encourageait à frapper les gangsters délinquants avec des cannes de jardin.
"Je cherche à plaire".
La danse avec Céline a apaisé Harold, et sa succession de partenaires de danse s'est nettement mieux comportée que par le passé. C'est alors qu'une voix qu'il ne reconnaît pas s'élève derrière lui. "Je suis censé vous appeler Harold ici, n'est-ce pas ?"
Harold se retourne. "Tout le temps, sauf quand je gifle des voyous. Blimey O'Reilly, qu'est-ce que c'est ? C'est la robe rouge de Sal, ou c'était le cas, mais c'est quoi le déguisement ?" Il sourit. "Commençons par votre vrai nom, puis venons-en à celui-ci."
"Je m'appelle Fergie et nous nous sommes rencontrés lorsque vous m'avez donné un sanctuaire, mais je m'étais cachée parce que je ne croyais pas encore que j'allais être bien ici. Je veux dire, pour l'amour du ciel, qui a vraiment cru que c'était vrai, cet endroit ? Une enclave qui bat n'importe quel gangster jurant en public et qui tue les tripoteurs ?" La grande jeune femme aux longs cheveux bruns posa une main sur la taille d'Harold, l'autre sur son épaule et gloussa. "C'est bizarre aussi, c'est de la vraie danse. Ne mets pas ta main dans le dos sauf si tu... Oups, on m'a dit que tu ne le ferais pas de toute façon."
"Je sais aussi que cette robe est dos nu". Harold sourit avec un humour sincère. "J'ai déjà fait un slow avec une Jessica Rabbit qui portait cette robe."
Elle écarquille les yeux. "Tu l'as fait ? Est-ce qu'elle a joué à la tarte ?"
"Demandez à Bernie parce que je pense qu'elle le fait encore". Harold sourit. "Sal a fait une Jessica spectaculaire avant de s'installer avec son Roger Rabbit. Danser semblait être comme faire du vélo, car Harold pouvait toujours éviter de se prendre les pieds dans le tapis même en faisant des pirouettes. "Qu'est-ce que ce costume est censé être ?" Harold regarda le bandeau avec un gros cœur sur le devant.
Fergie jette un coup d'œil sur les deux grands cœurs qui ornent sa poitrine. "Reine des tartes bien sûr". Elle regarde autour d'elle. "Suzie a une batte de baseball avec un cœur attaché. Elle porte des cols de fourrure en guise de vêtements et une petite veste en fourrure que quelqu'un a trouvée, parce qu'elle est la reine de trèfle". Fergie termina sa danse et salua une autre jeune femme qu'Harold ne connaissait pas. Il avait participé à une sorte de compétition, après tout. Umeko s'installa avec un sourire timide. Harold savait qu'il s'agirait d'une autre danse très calme et prudente, alors qu'elle travaillait sur ses propres expériences.
Peu avant minuit, Harold tire son numéro pour la dernière danse et attend de voir qui se présente. Les échanges habituels commencèrent, un mélange de personnes essayant de choisir un partenaire particulier ou d'en éviter un. Il s'attendait à voir arriver Liz ou Patty, ou quelqu'un d'autre que les jeunes hommes considéraient comme nul parce qu'ils n'auraient pas droit à un baiser ou à un câlin sur le pas de la porte. La femme qui lui indique son numéro surprend Harold. "Céline ? Deux danses ? Les gens vont parler, surtout si c'est la dernière danse".
"Vous devriez avoir autant de chance. J'ai décidé que j'étais prête à rentrer chez moi avec un homme qui pourrait être dangereux dans les bonnes circonstances. Un pas de plus par rapport à l'ancien, au décrépit ou à l'homosexuel". Elle s'esclaffe. "Oups, deux fois en une nuit. En me raccompagnant, Nigel aura l'occasion de raccompagner Sharyn sans que tu ne rôdes".
"Nigel et Sharyn ? Harold ne pensait pas que sa sœur s'était remise de la perte de son mari soldat, Freddy.
"Pas vraiment, mais ils s'entendent bien, comme lorsqu'ils parlent de parents isolés qui élèvent des enfants. S'ils parlent un peu plus longtemps, Berry et Seth pourront passer plus de temps ensemble. Non pas qu'ils en aient besoin, mais Nigel pense toujours qu'elle a treize ans et non dix-sept". Harold la fait tournoyer et Céline sourit joyeusement. "Attention, si tu continues comme ça, je pourrais oublier d'être gentille.
"Tant que je ne suis pas un soldat brutal, tu ne risques rien."
"Je sais, c'est pourquoi je peux te dire des choses comme ça". Ses yeux vert clair scintillent brièvement. "Il faut s'inquiéter quand l'ourlet de ma jupe commence à remonter".
"Vous feriez mieux de le faire progressivement pour que j'aie le temps de m'enfuir."
"Ah, mais quand je porterai enfin ma petite robe verte, la jupe ne me ralentira pas, alors je te rattraperai". La musique s'arrête. Céline lève les yeux vers lui un instant, hésitante. "Les bras autour de ma taille, s'il te plaît, Harold. Je suis en sécurité ici au milieu de la piste de danse et c'est la dernière danse". Elle prend une grande inspiration. "C'est l'heure."
Le moment est venu pour Céline de passer ses propres bras autour des épaules d'Harold et de se hisser sur la pointe des pieds pour l'embrasser rapidement et délicatement sur les lèvres. "Ouf, mon premier baiser de dernière danse depuis... Hé, c'était bien ! C'était une sorte d'anti-climax après tout ce qu'il y avait à faire". Un sourire soulagé illumine son visage. "J'ai travaillé toute la nuit pour avoir le courage de faire ça et ça va". Céline passe son bras dans celui d'Harold. "Maintenant, tu peux vraiment t'inquiéter quand tu me raccompagneras."
* * *
Harold souriait encore à l'idée d'avoir raccompagné Céline lorsqu'il ouvrit sa propre porte d'entrée. Son sourire s'élargit à l'accueil de Sharyn. "Je croyais que tu avais dessiné Céline, petit frère. Tu as fait du commerce ?"
"Non, pourquoi ?"
Sharyn fronce un peu les sourcils. "La maison des cerisiers n'est pas si loin".
"Et cela fait un moment que je suis là. Céline voulait rester debout et parler parce qu'elle se sent plus sûre d'elle, ce dont elle est très contente. De toute façon, c'est Casper qui est la mère de famille, alors il fallait que je sois bon". Harold avait certainement été bon car, dans l'obscurité, Céline était devenue plus nerveuse, se contentant d'une bise sur la joue, bien qu'elle ait insisté pour rester debout dans l'obscurité et parler pendant un certain temps. "Maintenant que vous avez dénigré les vieilles filles de cette paroisse, combien de temps Nigel a-t-il pris son bonnet de nuit parce qu'il venait juste de sortir de la route ?
"Arrêtez". Deux taches de couleur apparaissent sur les joues de Sharyn. "Nous parlions d'élever des enfants seuls, puisque j'avais promis à Berry de le retarder pour qu'il rentre plus tard à la maison."
"Je vous crois, des milliers de personnes ne le feraient pas. Maintenant, dites-moi en quoi Casper est venu ?"
"Cupidon".
"Oh, je pensais qu'il était venu en tant qu'enfant de l'amour à cause de l'histoire de la couche. Il va mieux ces jours-ci, il est plus proche de sa personnalité, même si je suis surprise qu'Amber ne soit pas venue au bal". La chienne croisée doberman-labrador marron et feu a beau avoir sept mois et être presque aussi grande que ses parents, Casper a tendance à la considérer comme âgée d'environ dix semaines.
"Elle est avec Thandia, en train de se faire chouchouter. Sharyn sourit. "Tu sais, si la pluie s'était calmée un peu, ça m'aurait remonté le moral."
"La pluie, c'est bien. L'Écosse est encore sous la neige". Harold fronce les sourcils. "Il ne fait aucun doute qu'ils auront leurs inondations lorsque tout cela aura fondu." Il se tourne vers le bureau, sa chambre à coucher ces jours-ci. "Je ne vais pas commencer à divaguer, je vais me coucher. Dormez bien."
"Toi aussi, petit frère."
Harold a relativement bien dormi. Certaines des personnes qu'il n'avait pas réussi à protéger lui revenaient en rêve, mais il y avait aussi celles qu'il avait aidées, les Celines, les Umekos, les Fergies et les Abigails. Des gens qui pouvaient être en sécurité à l'intérieur d'Orchard Close pendant que le reste du monde devenait fou.
* * *
Au moins, la danse a permis à la fête du lendemain d'être de bonne humeur lorsqu'elle s'est déroulée devant la porte. Cependant, quelques personnes ayant fait la grasse matinée, ou n'étant pas à la maison, la fête fut retardée car les gens se précipitaient avec des demandes de dernière minute. Les réponses ne furent pas très tranchantes, car aucun des acheteurs ne voulait attendre plus longtemps que nécessaire sous la pluie. Finalement, le groupe sortit des barrières et suivit la route jusqu'au bas de la route d'accès.
Le retard ne dérange pas les soldats, bien au chaud dans leur abri de sacs de sable. "Shopping party, sarge". Harold attendit qu'un porte-voix lui dise d'avancer, car les soldats en haut de la route d'accès n'étaient pas là pour assurer la sécurité d'Orchard Close. Les postes de l'armée tout autour de la ville étaient là pour garder les habitants enfermés. Harold sourit malgré l'humidité. "Bonjour sergent. Vous êtes sûr qu'on ne peut pas amener un moyen de transport jusqu'ici ? Un canoë peut-être ?" Le sergent de l'armée en charge du poste de contrôle roula des yeux et tendit la main pour obtenir la carte d'identité d'Harold. Il l'a scannée pendant que les soldats passaient une baguette sur Harold pour vérifier qu'il n'avait pas d'armes, puis l'ont fait passer à travers les sacs de sable.
"Cela ne fonctionnerait pas ici, parce que nous avons un système de drainage. Le sergent regarde l'étendue luisante de la route goudronnée et humide qui s'étend de chaque côté. "Vous, les idiots, vous êtes les seuls à faire du shopping aujourd'hui."
"Nous n'osons pas nous priver car ce que nous voulons ne sera peut-être plus là la prochaine fois. Nos stocks de viande sont réduits, c'est pourquoi nous mangeons beaucoup de soupe de légumes." Harold fronce les sourcils et hausse les épaules. Harold fronce les sourcils et hausse les épaules : "Le spam n'est pas vraiment de la viande, pas plus que ces lanières séchées".
"La soupe de légumes chaude est idéale par ce temps pluvieux. Je n'en sais rien." Le sergent sourit, car une demi-douzaine de femmes apportent parfois de la soupe chaude aux soldats en service de nuit. Elles venaient officieusement en signe de bonne volonté, un geste interdit par les règles de fraternisation en vigueur mais très apprécié par les soldats.
Pendant qu'ils discutaient, le reste du groupe d'Harold arriva, beaucoup plus rapidement que d'habitude parce que les soldats voulaient retourner à l'abri. "À bientôt, sergent, car nous ne nous promènerons pas par ce temps. Harold baissa la tête contre la bruine qui soufflait, se donnant un rythme rapide pour parcourir les cinq miles qui le séparaient du marché.
* * *
Le marché, un bâtiment sinistre entouré de grillages, de gardes armés et de barbelés, n'avait pas l'air plus accueillant sous la pluie. Malheureusement, les habitants d'Orchard Close n'avaient pas d'autre endroit où faire leurs courses. Harold et les autres hommes portant des armatures métalliques dans leurs sacs à dos sont entrés dans les toilettes. Ils ont retiré les armatures, qui se dévissaient en barres de fer pour se défendre, et les ont partagées. Aucune arme n'était autorisée le long de la rocade contrôlée par l'armée, mais la plupart des acheteurs étaient escortés par des gangsters afin de ne pas passer par les points de contrôle de l'armée. Ils portaient donc des gourdins, des couteaux, des machettes ou d'autres armes similaires, puisque la loi les y autorisait. Les autres armes d'autodéfense autorisées, les arcs et les arbalètes, n'étaient pas admises dans les locaux du marché.
La pluie semble avoir dissuadé la plupart des autres acheteurs ou plus probablement leurs protecteurs gangsters. Le groupe d'Harold a rempli des paquets de spam, de bâtonnets de viande séchée et même de tubes de ce que le marché appelait de la pâte de viande. Ce sont les trois seuls produits carnés en vente. Les acheteurs ont pris toutes les boîtes de spam au cas où il n'y en aurait plus la prochaine fois. "Harold, puisqu'il n'y a pas d'urgence, on peut prendre des pommes de terre ? Harold savait maintenant pourquoi Curtis, le jardinier d'Orchard Close, avait fait ce voyage. Pour les pommes de terre, et pas seulement pour tenir compagnie à Emmy, sa femme de ménage ou tout autre nom donné aux épouses sans aucune forme de mariage officiel. À Orchard Close, des confettis et une jarretière avaient été adoptés comme substitut.
"Pourquoi ramasser des pommes de terre vieillies prendrait-il du temps, Curtis ?" Harold fronce les sourcils. "Je pensais qu'il en restait encore beaucoup dans la cave. Assez pour épaissir la soupe en tout cas."
"Ah, eh bien, ce n'est pas pour la soupe". Curtis a l'air presque gêné. "Je veux examiner chacun d'entre eux pour choisir ceux qui ont les plus beaux yeux. Ensuite, à la maison, Emmy pourra m'aider à les choisir."
"Ce n'est pas un problème puisqu'au moins nous sommes au sec ici. C'est quoi ces conneries... à bien y réfléchir, ta vie amoureuse ne regarde que toi." Harold sourit et s'esquiva d'une tentative maladroite de le frapper à l'arrière de la tête.
"Hé, laissez mon homme principal et son amour en dehors de ça". Emmy, une Jamaïcaine d'un mètre quatre-vingt-dix dont la moitié des cheveux est coupée court et l'autre moitié en longues tresses de perles, sourit. "Je n'y peux rien si je vous rends tous fous".
"C'est vrai, je suis seulement jaloux. Alors, allons chercher Curtis pour qu'il puisse s'amuser le soir." Tout le groupe le suivit. Personne ne faisait ses courses seul dans le magasin, car les gardes n'interviendraient pas en cas d'agression. "Avez-vous apporté assez de coupons ?" Les coupons émis par le gouvernement avaient remplacé l'argent.
"Le Coven m'a donné des extras en puisant dans les fonds d'urgence". Emmy rigole. "J'ai promis plus de pommes de terre pour les frites plus tard dans l'année et ils n'ont pas voulu de détails non plus."
"Si ça veut dire des frites, j'apprendrai à bavarder." Matti et Doll, les deux sœurs, parlent d'une seule voix.
"Je vais t'aider avec le tien". Jérémy regarda Matti avec espoir et elle réfléchit.
"Hmm. Je vais devoir obtenir les détails sordides de ce chitting auprès d'Emmy d'abord, mais peut-être."
Au moment où Harold appelle à l'arrêt, Curtis a soigneusement sélectionné plusieurs pierres de pommes de terre de qualité nettement inférieure. "Ça suffit Curtis, nous devons porter ce lot".
"Mais chacun d'entre eux produira plusieurs plants de pommes de terre.
"Je ne veux pas non plus connaître la vie amoureuse des pommes de terre. Maintenant viens, arrache-toi parce qu'on m'a donné des coupons pour des vêtements". Harold donne un coup de coude à Curtis. "Emmy pourrait acheter quelque chose pour t'encourager à bavarder ?"
"Arrête ça". Harold s'est esquivé quand Emmy a recommencé à frapper. "Pour qui achètes-tu des sous-vêtements ?"
"Juste Daisy, Wills et quelques autres enfants. Je suppose que Doll et Matti regarderont plus loin dans l'allée. Et toi, Patty ? Tu achètes quelque chose de froufroutant pour tourmenter ton fan club ?"
Patty ricane. "Mon arbalète maintient leur attention sur ce qui compte, même si je me sens à moitié nue ici sans elle.
"Vraiment ?" Jeremy inspecte Matti. "Maintenant je sais pourquoi Patty garde son imperméable bien fermé. Es-tu à moitié nu sous le tien ?" Les plaisanteries sur ce que les uns et les autres pouvaient ou ne pouvaient pas porter sous les imperméables amusèrent tout le monde jusqu'à ce que les achats de vêtements soient terminés. Ils se sont tous dirigés vers les caisses, où ils ont pu en utiliser une chacun aujourd'hui, car il n'y avait pas d'autres clients en attente. Les clients sont entrés dans des salles individuelles fermées à clé, ont fait scanner leurs achats, ont introduit leurs coupons dans une fente et sont sortis dans la cour et sous la pluie.
* * *
Patty, au moins, semblait encore de bonne humeur après les plaisanteries à l'intérieur. Elle essaya de remonter le moral des autres alors que le groupe sortait de l'enceinte et s'arrêtait sur la route de contournement. "Je chante sous la pluie, je suis trempée. Je me frotte au spam, donc je ne suis pas encore rouillée".
Emmy s'esclaffe. "Arrête, Patty. Si j'ouvre la bouche pour rire, je risque de me noyer."
"C'est chanter ou pleurer, et si je pleure, le surplus d'eau nous noiera tous". Patty lève les yeux au ciel. "Je dirais bien que ça va bientôt s'arrêter, mais je l'ai déjà dit il y a au moins quinze jours". Elle rit. "Cela permettra d'enlever un peu de suie après la nuit de rites de printemps de Liz."
Emmy fait un signe de tête à Alfie. "Au moins, maintenant que Liz a eu sa dose, Alfie ne risque plus de transpirer au bal de Pâques, même avec tous ces muscles. Liz la forgeronne aimait les hommes musclés, surtout les forgerons, mais elle pensait que poursuivre Alfie serait considéré comme un vol de berceau malgré son physique.
"Arrêtez tous les deux et recroquevillez-vous. Pas seulement pour cacher les sacs pendant que nous rangeons les barres de fer, mais aussi pour éviter que les sacs ne se remplissent d'eau." Harold ne plaisantait qu'en partie, car certains objets ne devaient pas être mouillés. "Nous devrons mélanger les marchandises car personne ne veut porter toutes les pommes de terre de Curtis."
Curtis sourit. "S'il y en a assez, nous pourrons détruire le grand parking pour les planter.
"Ne commencez pas. Nous avons besoin d'un champ de tir dégagé sur le tarmac". Harold roule des yeux. "Les jardiniers !"
"Attention, mon pote. Ne donnez pas à mon homme principal... attention !" Harold tituba vers l'avant tandis qu'Emmy le percutait de plein fouet. Ils tombèrent sur les paquets, Emmy sur le dessus.
Il entendit un cri de douleur, puis Alfie cria : "Là". Harold vit le jeune homme courir à toute allure vers l'une des maisons abandonnées que possédaient les Mart, et bouger à une fenêtre. Puis Jérémy, Bernie et Patty lui cachèrent la vue, courant après Alfie. Harold se dégagea, soulagé de constater qu'Emmy était indemne. Il se dirigea vers la maison, sa barre de fer d'un mètre cinquante prête à l'emploi.
Ce faisant, Harold entendit derrière lui un cri angoissé de " Curtis ", mais il ne pouvait pas s'arrêter pour vérifier. Il ne pouvait pas s'arrêter pour vérifier, tant qu'il n'avait pas réglé le problème de celui qu'Alfie avait vu. Harold sauta par la fenêtre de la maison, déjà débarrassée de toute trace de verre par ceux qui se trouvaient devant, manquant de tomber sur un homme. L'homme, qui se relevait encore du sol, attrapa une machette. Comme il ne s'agissait pas d'un des hommes d'Harold, ce dernier l'a frappé à la tête avec la barre de fer avant de jeter un coup d'œil autour de lui. Jérémy s'affaissa dans un coin tandis qu'à proximité, Patty luttait avec un gangster. Alfie avait coincé son homme contre le mur du fond, mais le bras du gangster, armé d'une machette, avait presque réussi à se dégager. Harold se dirigea vers lui.
"C'est quoi ce bordel... ?" Le nouvel homme qui apparut dans l'embrasure de la porte arrière leva son arbalète. Harold lança sa barre de fer, avec force, et s'élança à sa suite. Un carreau d'arbalète passa au-dessus de la tête de l'homme qui tressaillit avant de crier lorsque la barre le frappa et qu'Harold le repoussa par la porte. Harold saisit l'arbalète d'une main, une poignée de veste de l'autre, et continua à avancer dans le couloir jusqu'à la pièce suivante. Son adversaire s'écrasa contre le mur du fond, ce qui donna à Harold l'occasion de lui donner un bon coup de genou dans le plexus solaire. Pas les couilles, car Harold se souvint que s'il s'agissait d'un Ferdinand, il devait porter une boîte.
L'homme se mit à plat ventre, sa prise se relâcha suffisamment pour qu'Harold puisse arracher l'arbalète. Comme il avait perdu la barre de fer, Harold frappa l'homme à la tête avec l'arme capturée jusqu'à ce qu'il s'écroule. Harold lui piétina la tête pour s'en assurer, puis fit volte-face au cri de "Jeremy !". Alors même qu'il retournait en courant vers la pièce principale, Harold se rendit compte que le cri était de la rage, et non de la douleur ou de la peur, et qu'il était assurément féminin.
Harold ramassa sa barre de fer en franchissant la porte et vit Doll et Matti aider Patty à frapper son adversaire avec leurs barres de fer plus courtes. Bernie, bien qu'en sang, reculait lentement tout en continuant à occuper son adversaire. L'adversaire d'Alfie avait libéré sa machette et tentait maintenant de s'accrocher à Alfie alors que le jeune homme essayait de reculer. Alfie tira fortement en arrière, déséquilibrant l'homme qui s'élançait, mais le type leva à nouveau sa machette pour frapper le bras droit d'Alfie, celui qu'il tenait encore.
La barre d'Harold s'abattit sur le bras de l'homme et, même à travers l'épaisse veste, il entendit un craquement net lorsque l'os se brisa. Alfie dégagea son propre bras lorsque l'homme hurla et s'éloigna en titubant de douleur. La barre de fer du jeune homme s'abattit deux fois, avec force. "Merci Harold. Ils se tournèrent tous deux vers l'adversaire de Bernie, mais celui-ci recula en titubant, tombant avec une série d'ailettes jaillissant de sa poitrine. L'arbalète que Patty avait ramassée sur le sol devait être chargée. Derrière elle, Doll continuait de battre une personne allongée tandis que Matti s'agenouillait pour s'occuper de Jérémy.
"Ça suffit, Doll. Il en a eu assez." Bien plus qu'assez d'après le rapide coup d'œil d'Harold. "Qu'est-ce qui se passe avec Jeremy ?"
Matti regarde autour d'elle, les larmes coulant encore sur ses joues. "Je ne sais pas. Où étais-tu ?"
"Je m'occupe d'un autre à l'intérieur, mais il est mort de froid. Doll acquiesça, prit une machette et se dirigea vers l'intérieur pour vérifier. Harold se tourna vers Bernie et Alfie. "Comment allez-vous tous les deux, et qu'est-il arrivé à Jeremy ?"
"Jeremy est arrivé le premier, parce qu'il court comme un putain de whippet. Alfie montre du doigt celui qu'Harold a touché en entrant. "Celui-là avait un autre boulon chargé, mais il a dû frapper Jeremy avec l'arbalète. Jeremy l'a quand même écrasé. J'ai lancé un coup sur le gars suivant pour l'empêcher de frapper Jeremy, et il a esquivé." Alfie, le visage blanc, tend sa main gauche. "J'ai essayé de le frapper au visage, mais il a tourné la tête. J'ai donné un coup de poing dans ce foutu casque à la place, alors je ne peux pas me servir de ma main pour l'instant". Alfie haussa les épaules. "Ensuite, il m'a attrapé le poignet et comme j'ai continué à avancer, on s'est retrouvés contre le mur."
"J'ai vu. Bernie ? Tu veux que quelqu'un serre ça, ou tu peux te débrouiller tout seul ?"
Bernie lève les yeux de son bras mais continue d'enrouler la bande de tissu autour de celui-ci. "Vous pouvez l'attacher une seconde, s'il vous plaît. C'est une longue coupure qui traverse ma manche, mais elle n'est pas profonde, alors je pense qu'il vaut mieux que j'attache ma chemise et ma veste dessus pour arrêter le saignement jusqu'à ce qu'on rentre à la maison". Il sourit. "Cet entraînement a fonctionné. J'ai failli l'atteindre à l'œil d'un coup de poing avant qu'il ne sorte lui aussi un couteau."
Harold a hoché la tête, avant d'aller voir Jérémy. Matti a levé les yeux, les larmes aux yeux. "C'est son nez, juste son nez. Je vais le gifler à la maison, juste pour m'avoir fait peur". Elle se retourna vers Jérémy alors que Doll sortait de l'arrière-boutique, jetant une machette et un couteau sur le sol.
La machette que Doll portait encore dégoulinait de rouge. "Il est froid maintenant. Elle vérifia les autres gangsters, mais ils étaient également froids, ou en tout cas en train de refroidir. "Tu as abîmé l'arbalète là-bas."
"Nous ne pouvons pas les prendre de toute façon. Les autres regardèrent les armes éparpillées et froncèrent les sourcils, car les armes avaient de la valeur. "Maintenant, voyons qui sont ces gens." Harold voulait vérifier l'état d'esprit de Curtis et d'Emmy, mais il devait d'abord essayer d'identifier les tireurs.
Malheureusement, personne n'a reconnu les hommes, et leurs vêtements ne portaient aucun des emblèmes distinctifs des membres de gangs. Les seules armes qui auraient pu être des pointeurs étaient une arbalète Geek Freek et une machette fabriquée par GOFS. Bien que la construction de l'une et le design et l'acier de l'autre soient facilement reconnaissables, les autres armes étaient des armes de jardinage ou de sport datant d'avant l'accident. Patty brandit l'arbalète et la machette. "Elles auraient pu être achetées n'importe où.
"Les autres sont inutiles, mais nous ne devrions pas les laisser à la disposition d'un oik. Doll regarda le tas d'armes. "Sauf cette arbalète cassée. Tu ferais mieux de l'abîmer correctement." Harold frappa l'arbalète contre la paroi de la cheminée, tordant et pliant la traverse.
"Harold ? Une June au visage pâle regarde par la fenêtre. "Pouvez-vous venir, s'il vous plaît ? Curtis est gravement blessé."
Harold passa à travers et boita dans le jardin envahi par la végétation. Il regarda le petit groupe devant lui, regroupé autour des paquets et d'une personne allongée. "A quel point ?"
"Très, nous pensons". June, une petite femme approchant la quarantaine et qui n'est certainement pas une combattante, avait l'air désemparée. Elle fit encore quelques pas. "Peut-être en train de mourir."
Harold a manqué un pas parce qu'il ne voulait pas recommencer, regarder quelqu'un qu'il connaissait mourir. "Peut-être ?"
"Emmy ne veut pas qu'ils aillent tous les deux à l'armée. Elle préférerait aller dans un camp avec lui si l'armée peut trouver un médecin."
Harold retient son premier commentaire, sur ce qu'un sergent lui a dit un jour à propos des camps, notamment sur le fait qu'il ne fallait pas y envoyer de femmes. "Hey Emmy. Qu'est-ce qui s'est passé ?"
"Quand j'ai poussé, le boulon t'a manqué mais a touché Curtis. Regardez. Il y a du sang dans sa bouche." Emmy est restée à genoux mais s'est un peu écartée pour que Harold puisse voir.
"Il n'y a pas beaucoup de sang. J'en ai vu plus." Le carreau d'arbalète clouait toujours le biceps de Curtis à son corps, car le carreau avait poursuivi sa course sur le côté de sa poitrine. "Il a dû manquer son cœur, et peut-être juste entailler son poumon. Harold supposait que Curtis serait mort ou cracherait du sang si le carreau avait bien touché son poumon.
Emmy lève les yeux, les joues humides. "Mais il mourra de toute façon, Harold. Lenny et Patricia ne peuvent pas s'occuper de ça, n'est-ce pas ? Ils ne sont pas médecins". Elle essaya de sourire. "Je l'emmènerai à l'armée."
Curtis avait gardé le silence, mais maintenant il grommela "Non" et tendit l'autre main.
"Je suis d'accord avec Curtis. Harold a adouci sa voix. "Tu ne peux pas partir, Emmy, c'est une très mauvaise idée. Curtis pourrait survivre, mais même dans ce cas, vous serez séparés pendant qu'il sera soigné. Ensuite, il pourrait être envoyé ailleurs, dans un autre camp. S'ils acceptent de te prendre."
Emmy ouvre la bouche pour protester mais June prend la parole. "Pense au bébé". Emmy a pris un air effaré.
"Vous êtes enceinte ?" Harold reste bouche bée. Il s'apprête à demander si Emmy est folle mais se reprend.
Emmy acquiesce et parvient à sourire malgré ses larmes. "Il y a eu tous ces chiots et ces chatons, et tout s'est arrangé, et je te l'ai dit une fois. Je voulais un homme stable et des enfants, tout ça."
Harold acquiesce. "Je vais aller demander à l'armée. Que quelqu'un demande aux autres de sortir les armes pour que nous puissions les vendre aux gardes du marché." Avec un peu de chance, les gardes offriraient quelques cigarettes qu'Harold pourrait échanger ailleurs, comme ils l'avaient fait une autre fois. Harold posa une main sur l'épaule d'Emmy. "Nous pourrons toujours nous faufiler et le sauver à un moment ou à un autre si ce problème n'est pas résolu. C'est du gâteau avec ton air de mauvaise fille et mon air renfrogné ?" Emmy acquiesça, mais elle n'était pas convaincue. Harold ne l'était pas non plus lorsqu'il boitait jusqu'au poste de l'armée, car ils ne retrouveraient jamais Curtis, même si le jardinier survivait.
"Puis-je parler au sergent, s'il vous plaît ?"
Le soldat à la baguette de détection se renfrogne. "Pourquoi ? Vous passez ou quoi ?"
Harold garde une voix calme et polie. "Non, nous avons un homme gravement blessé. Demandez au sergent."
Le caporal qui scrute les cartes d'identité fronce les sourcils. "Pourquoi ? Un seul animal n'a pas d'importance."
"C'est notre jardinier, mais une racaille lui a planté un carreau d'arbalète. Il mourra sans aide réelle. On m'a dit une fois que l'on pouvait obtenir une aide médicale si la personne blessée était prête à rembourser sa dette." Harold haussa les épaules. "Curtis sera bien plus utile à vos fermes que le connard qui lui a tiré dessus."
"Est-il également blessé ?"
"Oui, mortellement. Maintenant, qu'en est-il de Curtis ?" Harold se maudit silencieusement, c'était sorti un peu fort.
"Un jardinier ? Attendez." Le caporal est entré dans un abri en sacs de sable, et le sergent en est ressorti.
"Un jardinier ? D'où vient-il ?"
Harold lui tend son laissez-passer. "Orchard Close. Le sergent le scrute.
"Attendez une minute et nous pourrons peut-être vous aider." Il retourna dans l'abri, mais en ressortit au bout de quelques minutes. De longues minutes pour Harold, mais pas si longues que ça pour le reste du monde. "L'ambulance est en route si vous l'amenez ici."
"Une ambulance ? Un camion de l'armée avait emmené un gangster blessé, Razzle, pour qu'il soit soigné lorsqu'il avait été blessé. Harold n'avait pas vu de véritable ambulance depuis l'accident.
"Tu n'en veux pas ?"
"C'est bien vrai. Je peux redescendre en courant ?"
"Dans ce cas, oui. Faites-le venir ici sans tarder, car ce ne sera pas long." Harold regarda fixement pendant quelques secondes, se retourna et se mit à courir. Le sergent était sérieux et Harold commença à croire que Curtis avait une chance.
A mi-chemin, il a commencé à crier : " Oui, vite. Trouvez une porte pour le porter", et plusieurs autres variantes. Le temps qu'il s'arrête en boitant, Alfie, Patty et Doll portaient une porte de la maison la plus proche. "Il va falloir faire très attention. Harold posa une main sur l'épaule d'Emmy. "Ils envoient une vraie ambulance, Emmy, alors il a une vraie chance. Maintenant, fais-lui un câlin et un baiser pour tenir jusqu'à ce qu'il revienne, parce que chaque minute compte." Harold la regarde dans les yeux. "Souviens-toi, Emmy, c'est juste jusqu'à ce qu'il revienne, pas au revoir."
Le sergent avait dit la vérité. Alors que quatre d'entre eux portaient la porte à travers la brèche dans les sacs de sable, couverts par des soldats méfiants armés de fusils, des lumières bleues clignotantes sont apparues sur la rocade. "Portez-le par-dessus la ligne de partage des eaux. Vous n'avez le droit que pour cette fois." Les fusils signifiaient qu'il fallait être très prudent, même cette fois-ci. "Revenez tout de suite ou l'ambulance partira sans lui." Emmy se pencha et embrassa Curtis avant qu'ils ne reviennent tous les quatre vers les sacs de sable. Le sergent jeta un coup d'œil aux yeux larmoyants d'Emmy et les laissa là, tandis que les infirmiers chargeaient rapidement Curtis. L'ambulance a fait demi-tour et s'est éloignée en hurlant sur la rocade. "C'est ça. Retournez là-bas ou rentrez chez vous."
"Merci, sergent. Harold guida Emmy vers le bas de la pente où les autres avaient trié les paquets et rangé les barres de fer.
June regarde le groupe et revient vers la passerelle. "Ils l'ont vraiment emmené ? Dans cette ambulance ?"
Harold avait encore du mal à le croire, même s'il venait de le voir se produire. "Oui, June. D'après la façon dont les médecins ont traité Curtis, ils vont essayer de le sauver."
"Remerciez tous les dieux pour les petits bonheurs". Quelques-uns ont marmonné amen à cela.
"Est-ce qu'on donne vraiment ces armes ?" Doll examine les machettes et les couteaux.
"La vente, avec un peu de chance". Harold regarda à nouveau le tas et fronça les sourcils. "Où sont la batte de base-ball, l'arbalète et les boulons ?"
Doll avait l'air sceptique, mais Patty a pris la parole. "Bien caché dans ces maisons. Nous avons même commencé par démonter l'arbalète. Nous avons également caché cette bonne machette et les deux meilleurs couteaux, juste au cas où nous aurions besoin d'un renfort sérieux un jour. Si une racaille les trouve, c'est déjà bien, mais sinon, les armes pourraient nous être utiles un jour." Harold acquiesça, car Patty avait peut-être raison.
Le garde mart regarde Harold s'approcher du haut de la tour. "Assez près. Que voulez-vous ?"
"Pourquoi n'avez-vous pas tiré ? Il se tenait à la fenêtre et pointait une arbalète". Harold a pointé du doigt.
"Pas sur moi". Le garde regarde le groupe autour des paquets. "Qu'allez-vous faire de tous ces couteaux et machettes ? Nous les prenons si vous voulez ?"
"Puisque vous n'avez pas l'air de vous soucier de qui sera blessé ici, vous les vendrez probablement à une autre petite racaille." Harold aurait dû se taire, mais ce type avait l'air d'être un vrai con, et pour l'instant Harold n'avait pas encore réussi à se calmer. "Vous pourriez au moins faire tomber ces foutues maisons."
"Trop cher selon nos patrons. De toute façon, les salauds sont trop malins pour nous tirer dessus, puisqu'il y a une mitrailleuse et une voiture blindée derrière". Le garde fait un signe de tête vers les armes. "On ne peut pas prendre d'armes sur la rocade, alors on viendra de toute façon les chercher une fois que vous serez partis."
"D'accord, bonne chance." Harold se retourna et revint vers le groupe en piétinant. "Vous avez entendu le salaud. Il n'est pas du genre joyeux et souriant comme nous l'avons déjà fait, alors je ne laisse rien passer. On peut casser les machettes, mais qu'en est-il des couteaux ?"
Patty désigne une bouche d'égout sur la route. "Laissons-les fouiller dans la merde s'ils sont si enthousiastes." Elle a pris une machette. "Je vais faire levier pour enlever le couvercle. Ensuite, tu pourras leur expliquer comment casser ça."
"Facile. Enfonce-le dans une grille d'égout au bord de la route, puis plie-le d'avant en arrière. Elle finira par céder. Tu pourras même te muscler un peu plus pour ton arbalète." Harold prend une machette. "En ce qui me concerne, cela me permettra de me débarrasser d'un ennui. Sinon, je pourrais escalader la tour et lui donner à manger."
"J'ai une contrariété à évacuer."
"Moi aussi".
"Je peux partager ?"
* * *
Le groupe est reparti en silence. Harold avait beaucoup de choses à penser. Tout d'abord, ce garde de Mart avait été carrément belliqueux. Par le passé, certains avaient ricané et fait des commentaires, mais d'autres avaient souri et parfois même plaisanté. Ces derniers temps, les choses avaient changé. Faire ses courses alors que des hommes pointent des armes n'est pas de tout repos, mais Harold avait toujours pensé qu'ils hésiteraient avant de tirer sur une femme désarmée. Maintenant, il commençait à se poser des questions.
Pire encore, Harold est confronté à un véritable dilemme. Emmy pensait qu'elle l'avait poussé hors de la trajectoire du boulon, et pourrait en vouloir à Harold d'être indemne alors que Curtis pourrait être en train de mourir. D'un autre côté, Harold savait où il se tenait, et la racaille ne l'avait pas visé. Si Emmy n'avait pas poussé, le carreau d'arbalète l'aurait touchée.
En plus de savoir s'il devait le lui dire, Harold se demandait qui pouvait bien vouloir tuer Emmy, en particulier ? La plupart des gangsters ne considèrent pas une femme comme une combattante et essaient de la capturer plutôt que de la tuer. Einstein des Geek Freeks, un gang voisin, aimerait bien tuer ou capturer Emmy, mais dans ce cas, il y aurait eu trois ou quatre arbalètes là-dedans, des arbalètes de Geek. Avec une telle puissance de feu, le combat se serait déroulé dans l'autre sens. Lorsque le groupe s'est rapproché de la maison, Harold a pris une décision. Une plus grande proportion d'hommes irait au marché ou à la chasse au trésor. Il ne voulait pas en perdre un autre, et surtout pas une femme.
Le sergent fait signe à Harold alors que le groupe s'aligne pour quitter la rocade et prendre le chemin du retour. "Il s'en est sorti ?
Harold fixe le sergent. "Curtis ? Il était vivant dans l'ambulance. Comment l'avez-vous su ?"
"Nous avons reçu un message me demandant de confirmer qu'Orchard Close avait un bon jardinier, quelqu'un qui savait comment faire pousser les choses. Vu les hectares que vous avez cultivés, j'ai dit oui." Le sergent jeta un coup d'œil au reste du groupe, qui se frayait un chemin à travers les sacs de sable pour marcher sur la courte distance menant à Orchard Close. "Elle a l'air bouleversée.
"C'était son copain, et ils allaient avoir un bébé. Ce n'était pas très malin, mais c'était important pour eux."
Le sergent acquiesça, regardant les autres passer. Lorsque le dernier fut hors de vue, il soupira. "Si jamais vous soufflez mot de ce que j'ai dit, je vous abattrai accidentellement. On nous a dit d'arrêter les jardiniers sous n'importe quel prétexte." Il hésita. "Nous avons également reçu l'ordre d'arrêter les femmes susceptibles d'avoir des mœurs légères ou d'être victimes d'abus. C'est le critère d'acceptation des femmes réfugiées, mais nous acceptons aussi toute personne qui semble avoir subi de graves dommages psychologiques."
Harold regarde fixement, essayant de comprendre. Il a trouvé une raison inquiétante pour les jardiniers, mais "Pourquoi les femmes ?"
"Vous avez résolu la question des jardiniers ? J'ai aussi mes propres soupçons, vu le manque de légumes frais dans le NAAFI". Le sergent resta encore quelques instants debout, visiblement aux prises avec un problème. "Mes soupçons officieux sur les femmes, dont je n'ai jamais parlé, sont liés aux nouvelles installations de confort pour les troupes. Harold resta bouche bée, car il ne comprenait toujours pas ce que cela signifiait, mais le sergent continua. "Le genre d'établissements que les soldats étrangers fréquentent le samedi soir lorsqu'il n'y a pas de femmes. Il se murmure que ce genre d'établissement va bientôt ouvrir près des casernes, parce qu'il y a un manque flagrant de jeunes femmes dans les camps de l'armée". Le sergent esquisse un sourire ironique. "A mon avis, vos filles à la bière et aux frites ne font pas partie de cette catégorie, mais faites attention si une nouvelle escouade prend la relève." Il regarde l'espace entre les sacs de sable et secoue la tête.
"J'arrive, sergent. Merci de ne pas me l'avoir dit." Lorsque Harold atteint l'entrée d'Orchard Close, il a décidé qu'il n'y aurait plus de femmes sur les parcours de Mart. Après un échange houleux avec une succession de femmes agacées et une Emmy en larmes, les autres sont d'accord avec lui. Après avoir bien réfléchi, Harold a trouvé une raison pour que quelqu'un s'en prenne à Emmy. Harold, Alfie et Emmy savaient tous tirer avec l'un ou l'autre des deux gros fusils. Si quelqu'un tuait Harold, les deux autres s'en prendraient au coupable ou au chef de leur gang.
Si Emmy avait déjà été tuée, la force de dissuasion d'Harold avait disparu car les gangs, les Hot Rods en particulier, savaient qu'Alfie ne pouvait pas prendre le pouvoir. Ils ne considéraient pas une jeune fille de dix-sept ans comme une menace sérieuse, mais les gangs savaient tous qu'Emmy avait suffisamment d'envergure pour diriger Orchard Close. Harold était encore plus déterminé à assurer la sécurité d'Emmy et à ne former personne d'autre en tant qu'expert en tir et donc cible potentielle. Ces salauds avaient déjà tué Holly, une autre apprentie carabinier, et Orchard Close comptait déjà plus de tireurs que de gros fusils.






2 - Les crottes de nez détrempées

Au cœur d'une campagne vallonnée, les membres de la cabale britannique avaient leurs propres préoccupations et observaient le nouvel homme qui s'asseyait à la table polie. Il a pris la place de Nate, ou plutôt il l'a prise. Le président à l'allure distinguée fit un geste vers le nouveau venu d'âge moyen à l'allure inoffensive. "Voici Maurice. Malheureusement, une bande de malfaiteurs a tendu une embuscade à la voiture de Nate. Ils ont été éliminés bien sûr, mais pas avant que l'un d'entre eux ne l'atteigne". Owen haussa les épaules. "Une leçon salutaire sur la complaisance. Maurice remplace Nate et s'occupera à l'avenir de la collecte et de la diffusion des informations."
"Espionnage et propagande". Vanna plisse les yeux. "Que faisiez-vous avant, Maurice ?"
"Recherche d'informations. Joshua en particulier est, je crois, reconnaissant."
"Très bien, et bienvenue Maurice". Joshua regarde autour de lui. "Maurice est responsable de l'efficacité avec laquelle certains chefs de gangs ont été éliminés par un sniper invisible, portant l'uniforme de l'armée. Joshua sourit joyeusement, faisant un signe de tête à la grande femme asiatique avant de balayer du regard le reste des personnes présentes avec un sourire en coin. "Malgré mes réserves, les contractants civils de Vanna s'entraînent bien tout en contrôlant les tentatives d'évasion depuis York et Gloucester. Nous pouvons probablement évacuer la population d'environ un tiers de chaque ville pendant qu'elles sont inondées."
"C'est une bonne chose, car la teneur en porc des spams n'est plus que de moitié, de sorte que toute réduction de la demande est une bonne chose. Nous avons vraiment besoin de la nourriture en provenance d'Argentine, en particulier du Corned Beef ou quelque chose de similaire pour donner à la racaille sa dose de graisse. Après tout, le Royaume-Uni a dû importer plus de la moitié de sa nourriture avant d'agir. Malgré l'abattage effectué jusqu'à présent, nous ne pouvons toujours pas subvenir aux besoins de ce qui reste." Ivy fronce les sourcils. Ivy fronce les sourcils : "Où en est l'essence ? J'ai entendu dire que le carburant s'abîmait avec le temps."
"Pas avec des additifs, ou pas aussi rapidement. Le diesel pour mes camions pourrait être plus problématique en raison de la quantité utilisée pour la distribution de nourriture, mais nous devrions bientôt recevoir du carburant des Malouines..." Gerard regarde Owen, le président, d'un air interrogateur.
"Keris me dit que les choses avancent lentement mais sûrement. Nous avons eu des problèmes de compatibilité lors de la construction de la nouvelle raffinerie, car les pièces proviennent de plusieurs raffineries en ruine. Le pétrole brut s'écoule des puits sous-marins et il est stocké, bien que le pétrole brut n'ait jamais été un problème." Owen jeta un coup d'œil à Grace. "Comment se passe le recrutement pour les bordels ? Ah, nous ferions mieux de voter d'abord." Il fit le tour de la table. "La motion vise à créer un système de bordels pour servir les forces armées et les entrepreneurs civils qui gardent les marchés et les camps de travail.
"Pouvons-nous trouver suffisamment de prostituées ?" Henry lève soudain les yeux. "Je ne m'y oppose pas, j'étudie simplement les problèmes éventuels. Il jette un coup d'œil vers Maurice, assis à la place du seul opposant sérieux aux maisons closes avant sa fatale mésaventure.
"Le recrutement dans les camps de travail s'est très bien passé, grâce aux incitations que je suis en mesure d'offrir. Il suffit généralement de déménager dans n'importe quel camp pour obtenir des volontaires." Grace sourit. "Ceux qui ont été sauvés des villes par l'armée sont généralement d'accord une fois que mes hommes leur ont expliqué les options possibles. Si ce n'est pas le cas, une visite dans un camp de travail et un coup d'œil à leurs compagnons d'infortune alternatifs suffisent."
"Bien. Alors, y a-t-il des objections ?" Owen fait le tour de la table. Quelques personnes ont jeté un coup d'œil vers Maurice, mais n'ont pas émis d'objection. "Bien, nous allons mettre les maisons closes sur un pied officiel, puis Grace pourra intensifier sa campagne de recrutement." Il jeta un coup d'œil à sa documentation. "Le point suivant concerne les fermes. Comment les pluies incessantes vont-elles affecter la production alimentaire, Henry ?"
"Toutes les cultures seront véritablement en retard. Même l'agriculture mécanisée a été affectée car la terre est vraiment détrempée. Les équipes de travailleurs des zones labourées à la main pourraient commencer plus tôt, mais ce sera un travail brutal dans la boue".
Ivy se renfrogne. "C'est sans doute la première fois de leur vie que ces ordures gagnent leur vie. À condition qu'ils fassent pousser de la nourriture au lieu de la ruiner ? Comment se passe le recrutement du jardinier, Henry ?"
"Nous en avons quelques-uns, mais comme l'a prévenu Grace, la plupart de ceux qui travaillent dans ses camps de travail sont des racailles de la ville, pas des jardiniers. Le système fonctionne cependant, et les déchets comprennent rapidement l'idée et font ce que leur jardinier superviseur leur dit de faire. Il deviendra de plus en plus utile lorsque la saison de culture commencera vraiment. L'armée a arrêté un bon nombre de jardiniers pour une raison ou une autre, mais les soldats pourraient faire plus d'efforts ? Peut-être être un peu plus proactifs ?" Henry jette un coup d'œil à Joshua. "Les postes de garde devraient avoir une idée des enclaves qui ont les meilleures récoltes."
"J'enverrai un mémo à tout le monde pour le signaler, mais nous pourrions avoir besoin des photos de surveillance. Cela ou une liste d'enclaves avec de bonnes récoltes ?" Joshua jeta un coup d'œil à Maurice qui acquiesça. Il baissa à nouveau les yeux sur ses papiers et fronça les sourcils. "L'armée a également recueilli des hommes et des femmes très traumatisés. Est-ce qu'ils correspondent à ce que vous vouliez, Maurice ?"
"Oui, Joshua, nous voulons tester certains traitements. Après tout, vos soldats seront traumatisés par ce qu'ils trouveront dans les villes et nous voudrons les guérir, n'est-ce pas ?". Maurice sourit. "Si nous pouvons soigner ceux-ci, nous pourrons soigner vos escadrons."
Joshua sourit et se détendit. "Ah, je me suis demandé. C'est excellent. Il y en aura d'autres de tous les types de cibles de York et Gloucester lorsque les captifs des zones inondées seront traités." Il fait un signe de tête en direction de Vanna. "L'équipe de Vanna s'en occupe.
La discussion s'est étendue sur le nombre de personnes arrêtées et traitées, puis sur l'impact de l'arrivée tardive des nouvelles récoltes sur l'approvisionnement en nourriture. Grâce à elle, une partie des groupes de travail actuellement incapables de se rendre dans les champs inondés se tournerait vers la récupération des déchets. De nombreuses zones d'habitations dépeuplées, des villages et des petites villes pourraient encore contenir de la nourriture. Finalement, la réunion a abordé tous les sujets importants et Owen a donné un coup de marteau.
"Avant de lever la séance, j'ai une autre personne à vous présenter." Owen appuya sur un bouton de commande. Quelques instants plus tard, une femme légèrement obèse aux cheveux bruns courts entra. "Voici Irina, la femme qui sera responsable des maisons closes. Elle a une grande expérience des prisons pour femmes et des établissements pour jeunes délinquants. S'il vous plaît, considérez ceci comme un entretien d'embauche. Posez toutes les questions que vous souhaitez". Owen s'est assis pour laisser la parole à ceux qui avaient des scrupules. Il nota soigneusement les attitudes, au cas où certains auraient les mêmes convictions que feu Nate quant à l'utilisation de jeunes femmes pour amuser les soldats.
* * *
Près de deux semaines après que la cabale a discuté des possibilités d'emploi pour les femmes des villes, une femme qui essaierait certainement d'éviter ce destin a frappé à la porte de la chambre d'étude d'Harold. "Harold, Harold.
"Oui, Sharyn. Harold se leva de la chaise, l'une des deux qu'il avait apportées dans le bureau aménagé, et ouvrit la porte.
"Pas d'armes, pas de panique. Nous avons une réfugiée, mais elle se promène dans la zone d'exclusion. Jusqu'à présent, les soldats ne lui ont pas tiré dessus." D'ici, Harold pouvait entendre le porte-voix de l'armée, mais pas ce que disait le sergent.
"Personne ne lui a dit de venir par ici ?"
"Oui, maintenant venez". Harold sortit par la porte arrière, se dirigeant vers le groupe qui regardait par-dessus le mur au fond de son jardin.
Casper s'est retourné lorsque Harold s'est approché. "Elle ne suit pas bien, Harold. Elle a peur de nous, des soldats, des ombres sous la passerelle, de tout. Le sergent lui a dit cinq fois de demander l'asile, mais ça ne passe pas".
"Bon sang". Harold chuchote car il vient de voir le réfugié. Une fille maigre, douloureusement maigre, entre une dizaine d'années et une adolescente en fin de développement, vêtue d'une tenue de travail sale et déchirée, mais pieds nus. Alors même qu'il regardait, la jeune fille a trébuché sur les décombres en direction de la rocade, puis a fait une embardée et s'est dirigée vers la route d'accès.
"Arrêtez-la, Soldat Boy. Ne la laissez pas monter ici." Le sergent avait l'air désespéré.
"Il ne la tuera pas. N'est-ce pas ?" Casper regarde fixement la passerelle. "Sûrement pas."
"Il essaie d'éviter de l'arrêter. Harold regarde le groupe. "Jeremy, tu peux courir le plus vite possible. Va au bout de la route d'accès et agite les bras pour la faire fuir. Alfie, Casper, suivez-le."
"Elle ne s'approchera pas assez près pour l'attraper, Harold." Emmy a levé les yeux vers la passerelle. "Nous devons aller la chercher."
Harold met ses mains en coupe. "Sergent, pouvons-nous venir la chercher ? À son cri, la jeune fille s'arrêta et fixa Harold, puis se dirigea à nouveau vers l'accès en titubant. Elle vit les hommes passer en trombe et se dirigea vers une arche qui soutenait la route.
"Clairement désarmé. Avant qu'elle n'atteigne le câble là-dessous ou je n'ai plus d'options." Le sergent semblait lui aussi désespéré.
"Pour l'amour du ciel !" Harold jeta un coup d'œil à Emmy, puis s'éloigna lorsqu'elle retira son chemisier. Pendant qu'Emmy escaladait le mur en sous-vêtements, Sharyn et June se déshabillaient.
Il a mis ses mains en coupe et a crié. "Manifestement désarmé, sergent. Pas de photos." Se déshabiller était le moyen le plus rapide de prouver qu'elles n'étaient pas armées, mais Harold ne voulait pas que les trois femmes décorent le mur d'un squaddie.
"Pas de photos. Faites vite." Harold entend le sergent crier à ses escadrons, en espérant qu'ils rangent ces foutus téléphones portables.
Même avec trois femmes manifestement inoffensives qui s'approchaient d'elle, la jeune fille essaya de s'enfuir. Elle s'éloigna de la rocade, des ombres en dessous, trébuchant sur les décombres jusqu'à ce que Sharyn la rattrape. Elle a continué à se débattre jusqu'à ce qu'Emmy et June arrivent à leur tour, puis elle est devenue molle. Harold et le reste des hommes ignorèrent soigneusement les trois femmes tandis qu'ils portaient la fille jusqu'au mur où Matti, Liz et Patty attendaient maintenant.
"OK petit frère, tu peux regarder maintenant".
"Vous devriez m'avertir avant de vous mettre en route. Grâce à tous les dieux, ce sergent est un type décent. Certains de ceux que nous avons eus là-haut l'auraient abattue sans hésiter, ou l'auraient arrêtée pour les camps." Harold regarda vers le club où Liz portait la silhouette immobile à l'intérieur. "A quel point est-elle mal en point ?
"Affamée pour commencer, elle n'a plus que la peau sur les os. Nous pouvons probablement régler cela, mais elle est partie dans un cauchemar, Harold. Nous ne pouvons rien faire d'autre qu'espérer." Sharyn lui a donné une tape dans le dos. "Patricia est en route. Nous allons essayer de la sortir de là. Elle est terrifiée par quelque chose. Laisse ça au club des filles."
"Et le clan. Vous pourriez avoir besoin des treize." Harold agita les bras, faisant signe à Casper, Alfie et Jeremy de revenir depuis le bas de la route d'accès. D'après la façon dont la fille s'était enfuie en voyant les hommes, le club des filles pourrait être un très bon endroit. Quelle que soit son histoire, la jeune fille avait eu une chance inouïe.
Bien plus tard, après l'histoire de Daisy à l'heure du coucher, Sharyn a donné à Harold le premier verdict. "Affamé, mais pas maltraité. Les coupures et les ecchymoses sont dues au fait qu'elle a vécu à la dure, sans autres vêtements ni chaussures. Lenny est venu la voir, mais elle s'est presque évanouie et il ne s'est pas approché. Elle a dit Elise quand on lui a demandé son nom, mais c'est tout ce qu'on a obtenu". Le petit sourire de Sharyn montrait plus de tristesse que d'humour. "Tous ceux qui ont un chien pourraient proposer leur ami à fourrure, puisqu'elle veut être près de Thandia plutôt que de n'importe quel humain. Mais c'est peut-être la taille de Thandia qui la réconforte." Le Mastiff serait certainement un gardien rassurant.
* * *
À Pâques, Harold connaissait le nom et l'âge de la jeune fille, mais seulement cela. Elise, âgée de treize ans, ne voulait ou ne pouvait pas en dire plus, bien que Liz ait confié que Thandia le savait probablement. La jeune fille, d'une maigreur affligeante, passait des heures à murmurer au grand chien, mais se taisait dès que quelqu'un s'approchait d'elle.
Harold a passé le bal de Pâques à monter la garde parce qu'un bal de Pâques serait trop doux-amer en raison des souvenirs de Holly. Rob et Susan voulaient toujours garder Wills et Daisy, il ne pouvait donc pas rester à la maison. Ils ont dit qu'il fallait s'entraîner, mais qu'il n'y avait pas d'urgence à opter pour la vraie chose, un rugrat. Après tout, avec le manque actuel d'infrastructures médicales et le fait que Susan ait une trentaine d'années, le baby-sitting pourrait bien être la seule chose qu'ils puissent faire. Harold se retourna au bruit et regarda fixement. "Bon sang, tu es un garde maintenant, Sooty ?"
"Pas cet idiot, il ouvrirait la porte et tendrait la patte. J'ai dit à Finn d'aller au bal parce que June et Janine y sont toutes les deux. Il a ri quand je lui ai dit que c'est bon pour l'ego d'un homme quand les femmes se battent pour lui, ce qui prouve mon point de vue". Emmy pose une caisse contenant six bouteilles de bière sur le sol. "Je ne m'assiérai pas dessus cette fois."
"C'est une de ces nuits, n'est-ce pas ? Je devrais casser une fenêtre et mettre le feu à quelque chose." Harold et une Emmy blessée avaient déjà passé une nuit à monter la garde après que des voyous aient fait les deux.
L'ombre du sourire d'Emmy se dessine sur son visage. "Oui, juste pour mettre de l'ambiance. Mais je ne suis pas sûre de savoir qui va se frotter à qui cette fois-ci."
"Mutuellement absorbant ?" Harold déplace une chaise près des emplacements de tir et Emmy s'assoit.
"Peut-être. Je me suis assise à la maison avec Sooty et j'ai commencé à penser à Curtis, et ce n'est pas bon". Emmy pose une main sur la tête de Sooty, dont la queue bat la chamade. "Puis j'ai pensé à quelqu'un d'autre qui pourrait être assis en pensant à quelqu'un d'absent. Elle ramasse deux bouteilles de bière. "Un nom m'est venu à l'esprit."
"Je réfléchis beaucoup, et parfois avec de la bière. La bière, ça va ?" Harold fait un geste vers le ventre d'Emmy.
"Ne commencez pas ! N'importe qui penserait qu'une femme n'a jamais été enceinte auparavant". Emmy soupire. "Je ne l'ai jamais été. Maintenant, je me dis que c'était une chose stupide à faire."
La première réaction d'Harold avait été de se dire qu'Emmy devait être folle pour tomber enceinte dans la situation actuelle, mais il ne le lui dirait jamais. "Tu t'en sortiras très bien. Celui qui est là-dedans aura beaucoup d'amis, oncle-ci et tante-ça, et une maman-Casper". Harold rabattit la visionneuse infrarouge sur son œil pour scruter attentivement le terrain dégagé et les ruines les plus proches. "Il pourrait y avoir une armée dans ces maisons.
"Les six grands ? Allez Harold, laisse tomber. Ces maisons sont à peine endommagées et ce serait un terrible gâchis de les démolir. Elles ne sont pas à plus de trois cents mètres et dans un an ou trois, nous aurons peut-être besoin de logements supplémentaires." Emmy regarde par l'ouverture la plus proche. "Ils sont barricadés maintenant, ce qui devrait empêcher l'armée de pénétrer à l'intérieur. Elle rit. "Elles sont pleines de meubles, de contreplaqué et de cadres de fenêtres que nous avons sortis de l'entrepôt ici, alors nous pouvons utiliser ces maisons pour les gens."
"C'est vrai. Mais maintenant que j'y pense, je vais demander à Finn d'installer l'électricité là-bas, un câble enterré. Nous mettrons un chauffage dans chaque pièce pour que rien ne moisisse, et une lumière. Puis je percerai des petits trous dans le contreplaqué au-dessus des fenêtres. Si la lumière s'éteint ou si quelque chose bouge derrière les trous, nous saurons que ma paranoïa est justifiée". Harold sourit. "Mais je veux bien qu'on me prouve que j'ai tort ? Mieux encore, les maisons resteront sèches et aérées jusqu'à ce que nous en ayons besoin, car Elizabeth a raison de prévoir à l'avance."
"Bon sang, écoutez-nous parler de deux ou trois ans à l'avance. Nous n'avons jamais pensé que cela durerait six mois". Emmy renifle. "Bien que Curtis ait eu des projets plus longs, pour une vraie ferme et un verger. Tu crois qu'il va bien, qu'il a réussi ?"
"Oui, j'ai dit jardinier et ce sergent s'est démené pour obtenir une ambulance. Je t'ai dit que l'armée arrêtait les femmes et pourquoi, mais j'ai trouvé autre chose." Harold tendit la main sur l'épaule d'Emmy, puis la serra doucement. "Les bêtises que l'on voit à la télévision sont au moins en partie vraies. Le gouvernement a du mal à faire pousser de la nourriture. Ils auront emmené Curtis dans une véritable salle d'opération, et il recevra des soins appropriés, parce que ces salauds ont besoin de lui." Harold rit, plus ou moins. "Nous demanderons à chaque nouvelle escouade de soldats s'ils l'ont vu, parce que je parie que vous avez au moins une photo sur un téléphone digne d'être vu par le public. Ça va être un sacré choc pour Curtis quand vous arriverez pour le faire sortir et que sa première tâche sera de changer une couche."
"Mieux vaut attendre qu'il ou elle soit tout petit(e) et qu'il ou elle puisse les porter. Voilà, je suis rassurée, et vous ? Pâques dernier, se retrouver avec Holly gartered et tout ça". Emmy soupire. "J'ai vécu quelque chose de proche quand j'ai perdu Davey, et maintenant avec Curtis. Elle s'est mise à rire. "Bon sang, Harold, on essayait tous de ne pas rire. Nous te considérons comme, je ne sais pas, un oncle plus âgé même si tu as mon âge, et Holly t'a transformé en timide de seize ans."
"Elle n'a jamais semblé assez âgée. C'est ainsi qu'Harold s'est finalement laissé aller à parler de toutes ses émotions refoulées, mais pas nécessairement d'Holly. Il a expliqué comment il était passé de dix-sept ans à l'armée, puis au Moyen-Orient, avant de revenir dans ce pétrin. Oui, il se sentait parfois très vieux, quand tout le monde s'attendait à ce qu'il ait les réponses. Il a raconté qu'il pensait que sa grande sœur Sharyn aurait tout réglé, mais qu'elle était partie en fumée. Il s'est inquiété des gangsters, de toutes les taquineries et tentations des clubs de filles, du fait qu'il ne voulait pas de l'histoire du rugrat. Puis Holly a été présente tout le temps, ce qui a fait que les soucis n'étaient pas trop graves, puis elle a disparu. La protection des gens en tirant sur les voyous et en les battant. Finalement, Harold s'est enfui.
"Cette histoire de protection est assez logique et le reste explique pourquoi vous semblez parfois trop vieux pour votre visage, en quelque sorte. Nous apprécions votre visage renfrogné lorsque les oiks font des siennes. Une fois que ma bosse aura disparu, j'aurai certainement besoin d'un peu plus d'entraînement à la machette pour y remédier". Emmy s'esclaffe. "Les taquineries du club des filles étaient en partie un soulagement de nous voir tous survivre, et en partie juste ça, des taquineries. Quelques-unes n'auraient pas dit non à une aventure. J'ai un peu menti, Harold. Je n'ai pas été tentée ce Noël-là, parce que tu étais accroché, et pour être honnête, moi aussi. Curtis a dit qu'il avait jeté un coup d'œil quand nous sommes arrivés, et qu'il était tombé amoureux". Emmy rapproche sa chaise.
"Je le sais parce qu'il me l'a dit".
"Je me souviens encore de Davey, mais Curtis est différent. Un jour, tu auras peut-être la même chance ? Curtis était fou de moi, il l'est toujours, et cette fois, c'est la vraie pour moi." Sa voix a vacillé, puis Emmy s'est mise à sangloter. "J'espère que tu trouveras une fille rugrat, et j'espère vraiment que je retrouverai Curtis. Est-ce que je peux être détrempée d'abord ?" Harold lui présenta son épaule et passa un bras autour d'elle.
Harold a raccompagné Emmy chez elle après son tour de garde. Il est rentré chez lui plus tranquille, d'une certaine manière. Cette histoire d'épaule absorbante avait vraiment des avantages pour les deux parties.
* * *
Emmy semblait plus déterminée, ou peut-être plus calme, après sa détrempe de Pâques. Tout le monde a vite compris sa nouvelle mission. Emmy a entrepris de s'assurer que toutes les connaissances en matière de jardinage d'Orchard Close, dont la plupart proviennent de Curtis, serviraient à produire plus de nourriture. Elle voulait faire mieux que l'année dernière, ce qui devrait se traduire par des salades en abondance pendant l'été et des soupes de légumes épaisses pour l'hiver. Harold n'était pas le seul à souffrir d'ampoules ou de maux de dos lorsqu'elle les conduisait pour dégager davantage de briques et de broussailles, puis pour creuser le sol de plus en plus loin des murs. En outre, les briques étaient ramassées à la brouette sur la distance croissante jusqu'à Orchard Close, où Casper les utilisait pour épaissir ou rehausser les murs. Harold pensait que même sans mortier, certains d'entre eux arrêteraient désormais une voiture ou une camionnette.
Même les routes abandonnées à l'extérieur des murs ont été débarrassées de leur macadam et de leurs remblais de pierres pour créer des chemins à travers les champs. Une fois les ruines démolies, les fondations des maisons ont été enlevées à l'aide de pelles et elles ont été remplies, ainsi que les routes, de terre suffisamment profonde pour permettre aux jardiniers de cultiver des produits alimentaires. Certains des sentiers d'origine ont été conservés et le réseau ainsi créé a grandement facilité la vie de ceux qui transportaient des charges à l'extérieur des murs.
Lorsque la pluie s'est enfin calmée, le beau temps doux a semblé pousser les cultures à rattraper le temps perdu. À certains endroits, les drains souterrains avaient survécu aux bombardements de l'armée et ces parties se sont donc asséchées plus rapidement. Lorsqu'ils se sont asséchés, les cultures ont été immédiatement plantées, Emmy conduisant tout le monde sans ménagement, car selon elle, chaque feuille devait compter. Harold a sorti sa plus belle grimace pour insister sur le fait qu'Emmy avait eu la bonne idée, et les jardins de derrière à l'intérieur d'Orchard Close sont devenus des parcelles de légumes. Après tout, ces satanés lapins ne pouvaient pas s'attaquer aux pousses. Bientôt, Emmy mit en place un système permettant de faire pousser les semis en toute sécurité avant de les planter à l'extérieur des murs, lorsque la perte de quelques feuilles n'était pas fatale. Après avoir frôlé la rébellion, les pelouses à l'avant sont restées en herbe pour que les habitants puissent s'y asseoir par beau temps.
* * *
Gayle, l'apprentie dentiste, a pris confiance en elle après avoir réparé le désordre dans la bouche de Wellington, même si les cicatrices ont rendu le sourire du Geek hideux. Elle a percé et rempli des dents et en a arraché une pour les membres les plus âgés des gangs voisins en échange de coupons et de quelques outils de jardinage, de pièces détachées électriques pour Finn, de gaz hilarant et de mastic. Harold insistait pour que les patients viennent à Orchard Close pour les soins dentaires et Gayle portait toujours une cagoule, car tous les gangs étaient bien trop intéressés par l'identification du dentiste d'Orchard Close. Caddi et les Geeks voulaient aussi identifier le forgeron et le réparateur radio, mais ils connaissaient tous le tricoteur. La mine renfrognée et l'arbalète de Patty ont empêché quiconque de songer à la kidnapper.
Les travaux médicaux, la dentisterie et le tricotage sont effectués en fonction des besoins, et non selon le système de roulement qui régit les autres travaux de réparation. Orchard Close réparait les armes, les radios, la plomberie ou l'électricité pour les trois gangs les plus proches, selon un système de rotation strict. Tous les trois insistaient pour avoir leur tour, ne serait-ce que pour éviter que les autres ne fassent du travail supplémentaire.
La demande de rencontre avec un haut responsable de GOFS, Vulcain, fut une surprise car Orchard Close venait juste de terminer le travail de GOFS. Harold a eu une autre surprise lorsqu'il a atteint la frontière à un kilomètre de là, car Vulcain l'a rencontré personnellement pour lui expliquer que la rencontre se déroulerait plus profondément dans le territoire des GOFS. Le groupe comprendra deux autres gangs, les Barbie Girls et les Geek Freeks.
Le véhicule d'escorte s'arrêta devant une petite banque, désormais fortifiée pour assurer la protection de la majeure partie d'un lotissement qui disposait encore de l'eau et de l'électricité. Vulcain ouvre la porte de la banque et fait signe à Harold d'avancer. "Juste toi, s'il te plaît, petit soldat. Tes gardes du corps peuvent attendre avec la Barbie Girl et le Geek Freek s'ils sont gentils. Il sourit, car le fait que Casper soit gay agacerait les Geeks, et frustrerait les Barbies qui ne pourraient pas le taquiner ou le tenter.
Vulcain conduisit Harold dans une pièce où se trouvaient cinq autres personnes, toutes assises autour d'une table. En guise de déclaration de trêve, toutes les armes de poing se trouvaient au milieu de la table, les chargeurs retirés, et Harold ajouta la sienne tandis que Vulcain le suivait à l'intérieur. Il fit le tour de la table, nommant ceux qu'il reconnaissait. "Gofannon le GOFS bien sûr, Hawkins et Wellington des Geeks, Chandra la Barbie mais qui as-tu amené cette fois, Chandra ? La deuxième Barbie était habillée comme un homme, un homme d'un mètre quatre-vingt-dix lourdement bâti, une impression gâchée par la perruque blonde et sa poitrine évidente.
"Voici Ken et l'une des trois Barbie Girls originales. Elle est ici parce que Ken dirige nos combattants en cas de conflit grave." Chandra fit un geste de la main vers les autres. "C'est pourquoi Wellington est ici pour les Geeks et Vulcain pour les GOFS, c'est un conseil de guerre. Elle sourit. "En tant que Soldat Boy, tu es un chef et un général. Un homme polyvalent. Wow, je suppose qu'il fallait bien qu'il y en ait un."
"Merci Chandra, maintenant si je peux reprendre le contrôle de la réunion pour un moment ? Malgré les mots, Gofannon arbore un sourire tolérant, car les Barbies sont toujours des jokers.
Harold fronce les sourcils. "Conseil de guerre ? Caddi ?" Cadillac dirigeait les Hot Rods, un gang important et ambitieux qui regroupait la plupart des personnes présentes.
"J'aimerais bien. Entre nous, nous pourrions réduire un peu ce bâtard, mais vous avez tous les trois un traité." Ken se renfrogna. "Tu sais qu'il le rompra quand il sera prêt ?"
"Ensuite, tu pourras venir avec nous pour le ramener à la bonne taille. C'est fait ?" Gofannon semblait un peu plus impatient maintenant. Ken haussa les épaules et s'installa dans son fauteuil. Le chef du GOFS se tourna vers Harold. "Nous avons peut-être un plus gros problème à notre frontière nord, ou à la frontière ouest des Geek. Le général est en marche."
"Une marche de combien ?" Harold essaie de comprendre en quoi cela lui pose un problème.
"Le général est appelé ainsi parce qu'il gagnait des concours en jouant à des jeux de guerre sur ordinateur avant le crash, le type stratégique, pas les jeux de tir. Depuis le crash, il a constitué un grand gang bien au-delà de l'autre côté du marais, la zone inondée, juste de l'autre côté des Pinkies, les Panthères Roses. S'il continue à marcher, il sera de l'autre côté du marais et ne s'arrêtera peut-être pas. Les gens qui traversent l'eau maintenant le fuient parce qu'il s'est trouvé des alliés". Gofannon fronce les sourcils. "Les Bloodsuckers sont des maniaques, mais il semble les contrôler en tant que troupes de choc et il a récupéré d'autres combattants après avoir pris le contrôle d'au moins trois autres gangs."
Wellington prend la parole. "Pire que le nombre, les MiB, les hommes en noir, se sont alliés à lui. Ils ont beaucoup d'armes à feu automatiques, qui auraient été pillées dans le centre-ville avant que l'armée et la RAF ne reviennent pour le sceller."
Gofannon fait un signe de tête vers Hawkins et Wellington. "Ils n'ont pas de marécage sur leur chemin et si le général passe par là, nous serons tous flanqués."
"Mais nous avons une ligne de chemin de fer inondée dans une tranchée le long de nos frontières ouest et nord-ouest. Nous avons installé deux bons lanceurs pour couvrir la brèche." Wellington sourit, un spectacle hideux en raison de sa bouche gravement cicatrisée. "En ce moment, nous mettons en place des points d'appui en briques, de sorte qu'il pourrait penser que le marais est l'option la plus facile.
Gofannon le reprend. "Quoi qu'il en soit, il devra d'abord s'attaquer à deux cibles relativement faciles. Les deux sont ce que nous appellerions des civils, des groupes ou des enclaves comme le vôtre, Soldier Boy, des petits groupes qui n'ont pas de méchants criminels à leur tête." Il sourit faiblement. "Je pense que ce sont des cibles relativement faciles puisqu'ils n'ont pas non plus de sale soldat. Alors il pourrait s'en prendre à nous ou aux Geeks. S'il s'en prend à l'un d'entre nous, soit Orchard Close, soit les Barbies sont débordés, soit les deux." Gofannon regarde Harold en face. "Il ne pourra pas résister à tous vos experts."
Harold secoue la tête. "Je ne peux pas envoyer des gens se battre dans un marais."
"Pas plus que nous, puisqu'il servira de ligne de défense dans les deux sens. Cela ne me dérange pas de vous aider à arrêter ce général au bord de l'inondation." Ken regarda Wellington. "Je recommanderais même que nous vous aidions, bande de sales cons, car nous ne voulons pas être pris entre le général et Caddi."
"C'est vrai. Caddi aurait soit attaqué par derrière et supprimé quelques domaines, soit conclu un accord pour partager les bénéfices." Harold regarda autour de lui. "C'est ça l'idée ? Nous sommes tous d'accord pour aider celui qui est attaqué ?"
"Oui, et si Caddi devient ambitieux, nous ferons demi-tour après le rebond du Général et nous taillerons une nouvelle bavette aux Hot Rods". Ken se retrousse les lèvres. "Il faudra bien le faire un jour ou l'autre."
Gofannon ignore le commentaire de Ken. "Accepterez-vous tous un traité d'autodéfense ? Nous devrions tous les quatre accepter de nous regrouper si le général attaque l'un d'entre nous." Gofannon fit le tour de la table. "Cela inclut le soutien auxiliaire ainsi que les troupes de ligne. Nous aurons besoin de vos médecins et de vos meilleurs tireurs, de votre matériel médical et du médecin, Ken."
"Les médecins travailleront pour le prix, et vous fournirez toujours les drogues disponibles ? Harold pouvait s'en accommoder puisque ses combattants seraient moins nombreux que ceux que les autres gangs pouvaient fournir.
"Nous vendrons du matériel médical à 50 % pour les blessures de guerre et nous donnerons des conseils gratuits, mais le docteur ne peut pas quitter Beth's. Ce n'est pas négociable. Ce n'est pas négociable." Chandra se tendit mais se détendit lorsque les Geeks et les GOFS acquiescèrent. Au lieu de cela, ils commencèrent à parler de détails pratiques, comme le passage de troupes armées à travers les territoires des uns et des autres. Harold promit de répartir ses trois meilleurs tireurs pour couvrir les trois points les plus faibles, à condition que quelqu'un cède un gros fusil et des munitions pour l'un d'entre eux.
Gofannon a sorti une vraie machine à écrire pour taper quatre accords, tous accompagnés d'une copie carbone, puis les sept ont signé et apposé leur empreinte de pouce. Sur le chemin du retour, Harold s'interroge sur la gravité de la menace que représente ce général. Après tout, il y avait encore deux enclaves sur le chemin. Peut-être Gofannon voulait-il simplement amener les Barbies à conclure une sorte d'accord, puisqu'elles étaient définitivement des jokers et qu'elles se trouvaient à sa frontière occidentale.
* * *
Deux nuits plus tard, lors de la prochaine réparation de Caddi, Harold a dû rentrer chez lui à la nuit tombée, ce qui semblait être la dernière forme de harcèlement de Caddi. Au moins, cette fois-ci, Harold savait que des gardes doublés et équipés de lunettes de vision nocturne surveillaient les trois côtés d'Orchard Close, de sorte qu'il ne craignait pas d'être en retard. En revanche, il s'inquiétait de la balle qui, dans la nuit, avait touché son pick-up ! Harold a regardé vers le flash, clignant des yeux lorsque la nuit s'est éclairée. L'escorte de Hot Rod a vidé ses armes dans toutes les directions. Il bondit hors de la cabine. "Arrêtez, bande de crétins ! Bon sang, maintenant nous sommes tous aveugles. La racaille pourrait être à trois mètres !"
"Tu l'as vu Harry ?" Harold a ignoré le Harry parce que Caddi et Cooper l'utilisaient maintenant comme un moyen de pression. "Où est-il ?
"A mi-chemin du centre ville avec de la chance. Sinon, il faut espérer qu'il avait les yeux ouverts. Sinon, il est le seul à pouvoir voir et il vous abattra tous avant de nous dépouiller." Harold inspecte le trou à l'arrière du pick-up. "Vous laissez des étrangers tirer sur des visiteurs, Cooper ?"
"Il n'y a aucune chance. Caddi dit que cela pourrait causer de gros problèmes. Mais c'est un problème. S'il faisait jour, on l'attraperait, mais la nuit ?" Cooper haussa les épaules. "Nous jetterons un coup d'œil quand il fera jour. C'est une bonne chose qu'il soit un mauvais tireur dans l'obscurité."
"Oui, c'est vrai." Harold fit le reste du trajet en réfléchissant bien. Les Hot Rods savaient que si Harold avait été tué en plein jour sur le territoire des Hot Rods, Emmy et Alfie s'en prendraient au scalp de Caddi avec leurs fusils. Caddi serait au moins tenu pour responsable d'une simple négligence. Harold l'avait mentionné, et les deux autres gangs seraient furieux d'avoir perdu des réparations d'armes. Malheureusement, Harold ne pensait pas que Caddi lui avait pardonné le meurtre de Hot Rods ou les tirs de sniping, et il pourrait ne pas se soucier des réparations d'armes s'il se vengeait. La nuit, le chef du gang pourrait s'en tirer en prétendant qu'il n'a pas été informé et qu'il n'a pas pu arrêter le tireur. Harold décida qu'il devrait être plus prudent lorsqu'il traverserait le territoire des Hot Rods la nuit.
* * *
Harold aurait dû s'inquiéter davantage de la présence de coupeurs de route près de chez lui, car Emmy est venue le voir le lendemain matin avec un plateau de pommes de terre coupées en morceaux. Harold savait désormais que couper des pommes de terre signifiait les découper, de sorte qu'ils avaient chacun un œil. Elle est arrivée avec Seth, ce qui a surpris Harold, car Seth ne s'intéressait aux pommes de terre qu'après les avoir déterrées, épluchées et frites sous forme de frites. D'habitude, Seth préférait travailler à la brasserie et courir après Berry, la fille du brasseur.
Emmy pousse le plateau vers Harold. "Ils sont prêts à être plantés, ils ont besoin d'être plantés et le sol est trop humide.
Harold regarde l'un et l'autre avec impuissance. "Je n'y peux rien. La pluie n'est pas de ma faute et la terre ne s'est pas encore asséchée non plus."
Emmy n'est pas rassurée. "Ne pas pouvoir planter sur la seule terre sèche, c'est de ta faute".
"Où ? Harold essaya vraiment de savoir où, car d'après ce qu'il pouvait voir, la partie non plantée de la zone utilisée pour l'agriculture semblait consister en de la boue gluante.
"Là-bas". Emmy montre du doigt une situation dramatique. "Il y a des hectares de terre bien drainée qui ne sont pas du tout utilisés."
"Le parking ? Le grand où... où se trouve le réservoir d'essence ?" L'endroit où j'ai piqué mon moteur n'était pas la meilleure description. Harold soupire. "Nous ne pouvons pas. Il faudrait une éternité pour arracher tout ce macadam et l'enfouir."
"Mais ce n'est pas nécessaire. Nous creuserons une tranchée dans le macadam et nous la remplirons avec de la terre provenant des jardins des maisons abandonnées à l'autre bout de la rue. Ce sera facile. Grâce à l'asphalte restant, l'eau excédentaire s'écoulera et les plantes ne seront pas gorgées d'eau."
"Bon sang Harold, il faut faire quelque chose. Les pommes de terre sont déjà en retard. On va manquer de frites." Seth avait l'air désespéré. "Je viendrai et je manierai une pioche ou autre chose." Il devait vraiment s'agir d'une crise si Seth s'était porté volontaire pour quitter la brasserie et le Berry.
"Je me rends, en quelque sorte. Nous allons d'abord essayer un peu. Si les plantes masquent le champ de tir, nous arrêterons. Hé, posez-moi, vous ne savez pas où j'étais". Emmy déposa Harold après l'avoir serré dans ses bras et récupéra les bébés pommes de terre de Seth.
"Quand ?"
"Allez-y et chiez ou quoi que ce soit d'autre. Je m'en occupe, d'accord ?"
* * *

Une heure plus tard, Harold et Casper sont à pied d'œuvre avec quatre autres personnes. Ils vérifiaient les planchers ou découpaient des fentes de tir dans le contreplaqué qui bloquait les fenêtres de l'étage d'une rangée de maisons mitoyennes endommagées. Les fenêtres donnaient sur une large bande de macadam qui avait été utilisée pour garer des voitures neuves avant leur expédition, à l'époque où ce genre de choses avait de l'importance. "Nous aurons besoin de gardes supplémentaires ici s'il y a des récoltes, car le poste de garde au coin de la rue ne pourra pas voir le long des rangées.
"Si nous gardons les rangées qui donnent sur Orchard Close comme le reste des jardins, personne ne pourra s'y faufiler. L'infrarouge devrait de toute façon les repérer depuis le coin, car il n'y aura que des pommes de terre qui ne sont pas très hautes." Casper donne un coup de coude à Harold. "Maintenant, arrêtez de divaguer."
"Oui, d'accord. La paranoïa s'est installée. En tout cas, Emmy a raison, nous avons besoin des pommes de terre. Veronica a trouvé un peu d'information sur la production dans une encyclopédie alors qu'elle cherchait autre chose. Je lui ai dit qu'elle découvrirait accidentellement toutes sortes de choses comme ça". Harold regarde l'expression perplexe de Casper. "Oh oui, il était dit qu'un hectare pouvait nourrir huit personnes si elles se procuraient leur viande ailleurs. Les pommes de terre sont l'une des meilleures cultures pour leur valeur alimentaire." Harold fait un geste vers le macadam. "Cela fait plus de quatre acres, donc en théorie, cela peut nourrir trente-deux personnes."
"Bon sang. Donnez-moi une pioche". Casper sourit. "Je n'ai pas envie de manquer de jetons non plus."
Le soir venu, presque la moitié d'Orchard Close, à peu près tous ceux qui pouvaient trouver des outils, des seaux ou des brouettes, étaient du même avis. Des tranchées ont été rapidement creusées dans le macadam et les pierres qui se trouvaient en dessous, et les débris ont été transportés vers les ruines. Là, les brouettes, les charrettes à bras et les seaux sont remplis de terre pour être ramenés et placés dans les trous. Le lendemain, à la tombée de la nuit, Emmy et ses jardiniers sortaient les plaques de copeaux potentielles et les plantaient soigneusement le long des lignes de terre crue.
Après une bonne semaine de travail à la hache, de charriage, d'ampoules et de maux de dos, les tranchées sont creusées. La pluie s'est arrêtée, mais le reste des terres arables n'a pas encore pu être travaillé et Emmy a continué à planter des pommes de terre. En prime, une partie de l'asphalte et des pierres est passée sur le côté d'Orchard Close pour étendre le réseau de chemins à travers la boue. Même si les ouvriers se sont un peu détendus, Emmy les a prévenus de ne pas se reposer sur leurs lauriers. Une fois que les pousses de pommes de terre sortiront de terre, il faudra entasser davantage de terre autour d'elles, jusqu'à ce que chacune d'entre elles pousse sur un petit monticule. Chaque bêche pleine devra être transportée d'un quart de mile plus loin. À ce moment-là, plus personne n'avait l'énergie de se disputer ou de se plaindre.
* * *
Emmy eut bientôt beaucoup d'autres travaux de jardinage pour les occuper. Harold remontait péniblement la route vers la maison après une journée passée dans les champs. Au moins, maintenant que la pluie avait cessé, le soleil commençait à sécher le sol, mais la boue entravait toujours ses efforts pour travailler à l'extérieur des murs. Il ouvrit la porte de la maison et s'appuya contre le cadre pour enlever ses bottes. "Enlève tes bottes là-bas. Ne t'avise pas de marcher dans la boue ici."
"Oui Sharyn, j'entends et j'obéis". Harold se sourit à lui-même en grattant ses bottes, puis en les plaçant sur un treillis au-dessus d'un bac à eau, utilisant le tuyau d'arrosage pour enlever la boue. "Je garde même la boue pour qu'Emmy ne m'en veuille pas d'avoir volé son jardin". En même temps, Harold s'est débarrassé de ce qu'il y avait de pire sur ses mains, puis il est rentré à l'intérieur pour finir dans la salle de bains.

Sharyn l'a inspecté lorsqu'il est entré dans le salon. "C'est bien. En guise de récompense, tu pourras manger de la rhubarbe ce soir."
"Sans sucre".
"Sans sucre. Les champs de betteraves sucrières ont été inondés ou autre chose pendant que tu étais en congé l'année dernière".
Harold fronce les sourcils. "C'est peut-être vrai". Il ricane. "Peut-être que les écureuils ont tout mangé."
"Ne recommencez pas avec les écureuils. Qu'est-ce que tous les chiots de boue font dans ce bazar, à planter du riz ?" Sharyn fit un signe de la main en direction des champs.
"Planter des bébés par-ci, des bébés par-là. Les plantes peuvent soit nager, soit respirer de l'eau, selon Emmy. Elle jure que la boue, autrement appelée terre, leur sera bénéfique." Harold haussa les épaules. "Je veux bien le croire, parce que les mauvaises herbes adorent ça. Pire, nous avons des plants de ronces qui commencent à pousser."
"Mmm, bon sang, des mûres".
"Non. Mauvais, s'ils sont dans les jardins". Harold se renfrogne. "Emmy ne nous laisse pas les jeter dans le compost, sinon ils y germeront. Pire encore, nous devons nourrir ces petits porcs et les replanter à 800 mètres de là, dans les ruines, une fois qu'elle nous aura laissé redresser nos dos endoloris sur ses terres boueuses."
"Mmm, bon sang, des mûres".
"Je cède". Harold s'est arrêté, regardant le tapis. "Ah, je pensais que tu étais rapide en ce qui concerne les bottes." Une ligne d'empreintes sombres traversait la moquette en direction de l'escalier, accompagnée d'une série d'empreintes plus petites, mais avec deux fois plus de pieds.
"L'école a emmené les enfants pour qu'ils aident à faire les semis, et Daisy en a ramené un à la maison. Sharyn soupire. "Je l'ai surprise à mi-chemin de l'escalier en train de prendre son prix pour le montrer à papa et lui demander s'il en voulait un dans l'appartement de l'amour". Sharyn s'assied. "Est-ce que c'est sain ? Elle a une demi-douzaine de dessins de personnes mortes sur son mur. Ils sont tous souriants et heureux, entourés de fées et de licornes, mais quand même ?"
"Elle a aussi dessiné Angel, Casper, des bateaux pirates et l'éléphant de la Croix-Rouge. Il y a une image du Verger et même quelques images de ses livres de coloriage qu'elle aimait bien". Harold haussa les épaules. "Au moins, elle sait où est papa, contrairement à beaucoup d'autres enfants".
"C'est vrai. Oh, faites attention en sortant par l'arrière. Emmy a revendiqué le jardin d'hiver comme une serre supplémentaire". Sharyn sourit. "J'ai réussi à convaincre Daisy d'y mettre sa plante après que papa l'ait vue, alors elle n'est pas seule. Je n'avais pas envie que Daisy se balade dans sa chambre avec un arrosoir plein d'eau puante".
"Bon sang, non. Emmy a-t-elle réclamé tous les conservatoires ?" Sharyn acquiesça, ce qui, rétrospectivement, ne surprit pas Harold. Il espérait qu'Emmy finirait par relâcher sa volonté de planter et de faire pousser de la nourriture, car Curtis l'aurait fait avant que cela ne devienne une véritable obsession. Mais pour l'instant, elle ne cessait d'entraîner les habitants dans la boue, alors qu'une demande polie n'aurait pas été nécessaire. Tout le monde savait pourquoi Emmy le faisait. Son baby-bump le rappelait à tous ceux qui en avaient besoin, et jusqu'à présent, personne ne lui en voulait vraiment d'insister. Après tout, Orchard Close avait vraiment besoin de toute la nourriture possible. Les marchés proposaient de moins en moins de produits frais à chaque fois qu'Harold s'y rendait.
"Oncle Harold, viens voir ! Tante-Emmy m'a donné ma propre serre dont je dois m'occuper. Est-ce que je peux avoir une bassine d'eau puante dans le jardin, s'il vous plaît ? Pour ma serre". Harold regarda Sharyn tandis qu'une petite main le tirait vers la serre et ne vit qu'un haussement d'épaules et un sourire en coin.
"Je ne suis pas sûr qu'une baignoire d'eau puante soit nécessaire, pas à côté de la maison. Il faudra voir avec maman". Harold s'arrêta à l'entrée de la véranda, regardant les rangées de plateaux et de pots remplis de verdure. "Bon sang. Je croyais que tu n'avais qu'une seule plante ?
Daisy désigne un pot de fleurs rouge vif. "Celle-ci est ma plante d'entraînement, et si je ne la tue pas, je pourrai en avoir d'autres. Nous avons besoin de plus d'étagères, c'est ce qu'a dit Tante-Emmy. A maman, mais je l'ai entendue. Tu peux mettre des étagères, s'il te plaît ? Je peux vous aider ?" Harold roule des yeux et renonce à reposer son dos douloureux.
"J'aurai besoin d'outils et de bois. Je suppose que nous ferions mieux d'inclure Wills, sinon il va se plaindre." L'inspiration lui vint. "Il pourrait être votre assistant ici. Tu pourras l'entraîner à ne pas renverser d'eau nauséabonde ou à ne pas mettre de boue à l'intérieur." En espérant qu'en apprenant à Wills à faire attention, Daisy se souviendrait d'en faire autant. Lorsqu'on les appela pour le thé, Harold espérait vraiment que ces plantes étaient résistantes, vu la quantité d'inspections et de "soins" qu'elles recevaient. Avec deux paires d'yeux très attentifs, aucune d'entre elles ne serait jamais mangée par un insecte ou une chenille. Wills et Daisy, tous deux âgés de quatre ans, semblaient très heureux de participer au jardinage et espéraient pouvoir y dépenser de l'énergie.
* * *
Une semaine après que Daisy a commencé son apprentissage du jardinage, et à plus de 160 km au nord-est, l'amélioration des conditions de jardinage a fait sourire les visages autour de la table dans le bunker. "Enfin du soleil. J'espère que les fermiers sont en train de faire du foin, ou au moins quelque chose à mettre dans mes marchés pour que la racaille puisse manger ? Ivy sourit avec aigreur. "Oui, je sais que de la nourriture fraîche est arrivée, mais pas assez, et nous devons encore sortir de nos entrepôts les restes de l'année dernière qui sont en train de moisir.
"Pas pour longtemps, Ivy. En outre, on m'assure qu'à moins d'un temps vraiment terrible, tout poussera très bien grâce à l'humidité supplémentaire et aux températures plus douces. L'augmentation du nombre de jardiniers arrêtés est notée avec gratitude, en particulier l'afflux en provenance des marchés. Les arrêter pour vol à l'étalage a été très efficace, Ivy". Henry remercia également Grace d'un signe de tête. "Ne posez pas de questions et tout ça, Grace, mais la façon dont vous motivez les jardiniers semble très bien fonctionner d'après les rapports qui nous parviennent. Très peu d'entre eux échouent, même si nous avons encore un gaspillage constant de déchets dans leurs équipes de travail qui ne peuvent pas comprendre les conséquences." Henry s'est rassis. "Je crois vraiment que nous avons une chance d'atteindre les objectifs de production alimentaire cette année."
Owen, le président, acquiesce. "Au cas où l'augmentation des récoltes ne serait pas suffisante, nous prévoyons de fermer une autre ville. Nous avons envisagé la deuxième plus grande, Birmingham, mais Joshua veut quelque chose de plus gérable pour le premier essai des entrepreneurs civils. C'est ce que nous envisageons." La carte s'affiche à l'écran avec cinq villes en surbrillance. "Elles comptaient à l'origine environ un demi-million d'habitants, mais il n'en reste aujourd'hui que vingt pour cent, voire beaucoup moins. Des commentaires ?"
"Pas à Édimbourg. Si les animaux sont poussés de la sorte, certains pourraient s'introduire dans le château et libérer des prisonniers très gênants. Même s'ils sont tués au lieu d'être libérés, les forces armées risquent de s'agiter. Le fait que leur commandant en chef soit en sécurité, en train de se remettre de ses blessures, arrête les têtes brûlées et nous donne une légitimité". Faraz, l'agent de liaison de la RAF, hausse les épaules. "Surtout que la population sauvage d'Édimbourg empêche tout examen approfondi.
"Pas Bradford ou Sheffield, pas pour un essai. Si ça tourne mal, il y a une demi-douzaine de grands centres de population à proximité et si leur confinement est rompu, nous perdrons au moins le Lincolnshire." Henry jette un coup d'œil vers le haut. "Non seulement le Lincolnshire est un grenier à blé, mais cela pourrait être personnellement très embarrassant, voire fatal." Les autres ont jeté un bref coup d'œil vers le ciel.
"Il y en a un où nous pourrions permettre une percée quand le temps est vraiment mauvais, si vous pouvez attendre jusqu'à l'hiver ? Ils s'enfonceront dans la nature, mais ils seront bien contenus, ce qui nous permettra d'utiliser l'artillerie sans détruire quoi que ce soit d'utile. En prime, les bâtiments de la ville devraient être en meilleur état s'il n'y a pas de combats autour d'eux." Joshua met en évidence un endroit. "Si nous pouvons nous assurer qu'ils vont vers le nord ?"
Owen s'esclaffe. "Une excellente solution qui permet au terrain de s'occuper des survivants, surtout si l'on tient compte de la remarque d'Henry. Mieux encore, s'ils s'échappent, nous ne nous retrouverons pas avec un autre Londres nécessitant une garnison permanente. Es-tu sûr que l'entraînement des gens de Grace est terminé, Joshua ?"
"Ils se sont suffisamment bien comportés pour que nous puissions passer à la deuxième étape. Les entrepreneurs civils sont en train de nettoyer les zones non inondées de York, ce qui signifie que toute la partie orientale de l'Angleterre, de Middlesbrough au sud de The Wash, sera débarrassée de ses déchets. A part Hull, mais ce n'est pas assez grand pour être un problème, donc nous pourrons nettoyer l'endroit l'année prochaine." Joshua grimace. "Les entrepreneurs civils de Vanna s'occupent de la population de York sans avoir à la nourrir ou à la loger.
"J'ai fait remarquer que même s'ils n'étaient pas vraiment des soldats, ils feraient le travail que vos soldats ne feraient pas". Vanna sourit. "Nous avons rouvert l'une des installations spéciales, le nettoyage ne sera donc pas long. Cela signifie-t-il que l'armée peut se déplacer plus à l'ouest et laisser les tracteurs s'éparpiller ?"
"Oui, leur nouvelle ligne partira vers le sud, juste au-dessus de Leeds. Joshua met en évidence une route qui traverse le pays, coupant le tiers oriental, moins peuplé, du pays.
"Avez-vous assez de réservoirs ? Ivy parcourt la carte des yeux. "C'est un long tronçon de route à boucler, environ 300 km."
Joshua hausse les épaules. "Des véhicules blindés plus légers effectueront les patrouilles. Nous n'avons pas pu retirer les blindés lourds du Moyen-Orient ou de l'Ukraine avant que le ballon ne s'envole. Nous devons maintenant optimiser ce que nous avons. Nous sortons plus de véhicules de nos entrepôts et nous formons les équipages aussi vite que possible."
Ivy sourit joyeusement. "Nous devrions pouvoir remonter le pays une fois que ce sera fait, pour terminer l'abattage. Nous avons déjà atteint un objectif majeur en réduisant la consommation d'énergie à ce qui peut être produit par l'écogénération."
"Il était temps que nous atteignions au moins l'un d'entre eux".
Joshua ignore le commentaire maussade de Boris. "Nous ne pourrons pas utiliser la plupart des véhicules pour l'abattage des villes. Ce sont des véhicules de reconnaissance légers, seulement utiles pour protéger les convois ou balayer les abords d'une autoroute, car les véhicules doivent éviter les combats rapprochés." Il fait le tour de la table. "Nous n'avons pas pu sortir nos véhicules de combat lourds du Moyen-Orient ou de l'Ukraine avant que le plan ne soit mis en œuvre, sinon nous aurions pu mettre la puce à l'oreille de quelqu'un. Laissons au moins l'armée réactiver le reste des blindés lourds mis au rancart avant de lancer d'autres attaques. La plupart des grands centres de population sont concentrés." Il décrit un groupe de villes. "Je suggère de laisser le centre et le nord-ouest de l'Angleterre pour la fin."
"Je n'y vois aucun inconvénient. Les progrès actuels sont excellents parce que les tracteurs peuvent s'installer sur beaucoup plus de terres agricoles." Henry regarde la carte. "Le Pays de Galles ou les Cornouailles seraient mon choix pour les prochains objectifs de la région ?"
Owen s'esclaffe. "Doucement, Henry. D'abord, nous coupons l'approvisionnement d'une grande partie de la population parce que les nouvelles régions ne produiront pas de nourriture cette année, même si vous pouvez utiliser des tracteurs. La demande doit baisser. Noël, Joshua ?"
"Tant que je peux utiliser les gens de Vanna dans les postes de l'armée pendant la révolte initiale, plutôt que de perdre d'autres soldats ? Si Vanna peut trier les gens qu'elle peut épargner, faire un peu de ménage ?" Vanna acquiesce. Vanna acquiesce. "Alors nous organiserons tout avant Noël. Il y aura bien des moyens de transport ?" Joshua se tourne vers Gérard.
"Oui, mais essayez de vous déplacer le moins possible, car la raffinerie des Malouines ne sera pas prête avant un certain temps, comme nous l'avons expliqué. Des moyens de contourner le problème ont été trouvés, mais le carburant et la nourriture ne commenceront pas à arriver avant la fin de l'automne. Il n'y a tout simplement pas assez de carburant pour acheminer de grandes quantités avant cette date." Gérard haussa les épaules. Gerard haussa les épaules : "Nous acheminons un gros cargo rempli de grains de café, sinon il y aura des émeutes. Ivy m'assure que la préparation se concentrera sur la quantité plutôt que sur la qualité, mais un seul chargement devrait suffire."
Ivy soupire. "Peut-être, mais il y a d'autres produits d'importation dont l'offre est très limitée. Qu'en est-il du thé ? Nous mettons la poussière des entrepôts dans des sacs en ce moment. Nous avons dû improviser, ce qui signifie qu'au moins la moitié des feuilles qui s'y trouvent ne sont pas du thé. Peut-être peut-on faire venir du thé d'Amérique du Sud, dans le même convoi ?"
"C'est un bon point Ivy, après tout, si les marchés sont entièrement épuisés, nous pourrions avoir à faire face à des émeutes imprévues. Je vous invite à vous concerter pour déterminer les quantités minimales de thé et de café nécessaires pour approvisionner les marchés jusqu'à la fin de l'année. Une fois de plus, l'accent doit être mis sur la quantité et non sur la qualité. Owen lève sa tasse. "Pour l'essentiel. Les produits carnés tiendront-ils l'hiver si nous supprimons une autre ville ?"
La femme aux cheveux roux haussa les épaules. "Il nous reste à peu près assez de porc congelé pour donner un soupçon de saveur. Le fait d'avoir une grande ville de moins à nourrir va certainement nous aider. Nous mettons toute sorte de viande dans les produits séchés ou en pâte, bien sûr, mais nous avons besoin de porc pour donner du goût aux spams." Elle grimace. "Je me fiche de la plupart des conséquences d'un manque de graisse, mais les carences en vitamines et la dépression généralisée pourraient provoquer des émeutes massives. Nous devons leur fournir une alimentation équilibrée, car trop de populations enfermées s'informent sur les carences alimentaires."
"S'il y a d'autres problèmes d'approvisionnement, je me fiche vraiment de ce que vous mettez dans leur nourriture pour les faire taire à court terme. À bien y réfléchir, ne mettez pas de gens dedans. Les emballeurs pourraient s'énerver si un membre de la famille se présentait pour être haché menu". Owen rit, mais certains ne sont pas sûrs qu'il plaisante vraiment. "La marine peut désarmer un cuirassé pour fournir du carburant aux cargos qui transporteront les grains de café, le thé et probablement les fèves pour le chocolat, car nous ne voulons pas que la moitié de la population s'insurge. Maurice, si vous pouviez commencer à préparer l'opération de déminage de Joshua cet hiver ? Faites-lui savoir si quelqu'un risque de poser problème et les tireurs d'élite s'en occuperont."
"Ou elle. Il y a des femmes vraiment impressionnantes qui apparaissent comme des leaders. Je peux me préparer, mais j'aurais peut-être besoin d'un élément déclencheur, quelque chose pour la poussée finale." Maurice fronce les sourcils. "Arrêter le thé, la bière et le café, ça marche pour déclencher des attaques de martyrs, mais pour les faire sortir de la ville, il faudrait peut-être plus ?"
"Réfléchissez-y. Faites-nous savoir si vous avez besoin de quelque chose de plus. Maintenant, Gérard, comment le diesel va-t-il restreindre Joshua, ou la distribution de nourriture ?" Les participants à la réunion se penchent sur leurs dossiers.
Lorsqu'ils sont partis, Owen a retardé Maurice. "Comment se portent les traumatisés ?"
"Prometteur. Donnez-moi six mois, car ce n'est pas un art précis, mais nous devrions alors avoir mis au point une méthode de contrôle." Maurice se dépêche de rattraper le Vanna, pour discuter des moyens d'améliorer la collecte d'informations en provenance des enclaves.
* * *
Le problème actuel d'une enclave ne concernerait pas vraiment la cabale. Emmy se dirigea vers la maison d'Harold avec une expression qui laissait présager des ennuis. Il envisagea brièvement de se cacher, mais elle l'avait déjà repéré. "Ne m'en voulez pas. Ces étagères étaient parfaites pour les plantes, mais pas pour que les enfants y grimpent". Daisy et Wills s'étaient poursuivis sur les étagères d'Harold dans le jardin d'hiver, arrachant près de la moitié du mur. Il paraît qu'ils étaient en train de chasser un insecte vraiment affamé et méchant.
"Ce n'est pas un problème. Nous avons déjà remis les plantes en pots et les avons arrosées. Je doute qu'on en perde plus d'une poignée. Ce dont j'ai besoin maintenant, c'est de ton sourire." Emmy rayonne. "Mais d'abord, je veux ta pelouse."
"Encore des pelouses ? Je croyais qu'on avait décidé que les terres de la région pouvaient nous nourrir tous." Harold fronce les sourcils et saute la suite, à savoir ce qu'a dit Curtis. "N'est-ce pas ?"
"Peut-être, si tout pousse correctement. Curtis s'inquiète car si nous en perdons à cause d'un parasite ou d'une maladie, le reste ne suffira pas. J'y ai réfléchi." Emmy brandit une ardoise de toit cassée. "Regardez, tout s'est arrangé."
Harold regarde le dessin à la craie sur l'ardoise, montrant des personnages en bâton qui déplacent des petites plantes ici et là en suivant des flèches. "J'abandonne, je suis déconcerté. Mais Daisy va adorer". Il se baissa, mais trop tard pour éviter un léger coup sur la tête.
"Les jeunes plants sont élevés ici, dans des conservatoires et des serres, mais ils doivent ensuite être endurcis à l'extérieur. De plus, nous avons besoin de l'espace des serres pour lancer d'autres semences. À l'extérieur des murs, les pauvres plants seront soumis à l'assaut des lapins et des oiseaux". Harold acquiesça, car cela lui permettait de comprendre ce qu'étaient ces petites bêtes. "À l'intérieur de Orchard Close, il n'y a pas de lapins et les oiseaux doivent être prudents à cause des chats. Mieux encore, nous pouvons surveiller de plus près les chenilles et les mineuses de feuilles, ainsi qu'une liste d'autres petites créatures dégoûtantes dans mon livre de jardinage."
Harold regarda autour de lui avec un sentiment d'inéluctabilité. "Combien de pelouses ? La plupart des jardins de derrière sont déjà cultivés."
"Un peu plus de la moitié des jardins de derrière ont été creusés, mais même s'ils sont tous utilisés, ce n'est pas suffisant. Nous avons également besoin de toutes les pelouses à l'avant. De cette façon, nous pouvons planter des tas de choses et si certaines échouent, nous aurons soit de nouveaux semis, soit des plantes plus résistantes. Lorsque les derniers plants partiront dans les champs, quelques autres pourront mûrir ici, en guise de dernière récolte avant l'hiver. Avec les trois caves ici et les grandes maisons qui ont des caves à l'extérieur des murs, nous pouvons stocker le surplus, d'autant plus que certains légumes n'ont pas besoin d'être congelés ou mis en conserve". Emmy s'arrêta pour attendre qu'Harold rattrape son retard. Malheureusement, tout cela semblait parfaitement logique, ce qui n'aurait pas d'importance pour certains.
"Je demanderai.
"Glower et leur dire".
"Je demanderai.
"Mauviette". Emmy sourit. "Je vais pleurer ?"
"Je demanderai.
Harold a demandé, mais seulement quelques uns au début. "Je m'en fiche". Liz agita les mains autour de sa forge. "Je préfère la suie et les coups sur le fer." Elle fronce les sourcils. "Vous aurez besoin de beaucoup de renforts, surtout de la part des originaux." Puis elle tapota l'épaule d'Harold et sourit. "Les autres résidents ont franchi cette porte en s'engageant à faire ce que vous leur disiez. Essayez d'abord Casper, c'est une mauviette."
Casper accepta qu'en tant que fée du verger, il se tiendrait derrière Harold et le loom, d'autant plus que l'herbe entre les arbres resterait. "Mais qu'en est-il des chiens ? Vous savez, les promenades de toilette. Rascal n'est pas en mesure de marcher jusqu'à l'autre bout de son jardin, et encore moins en dehors des murs."
"De toute façon, aucun d'entre eux n'attend d'aller dans les ruines. Je dois me munir d'une pelle en plastique pour le bord de mer parce qu'Angel pense que n'importe quel endroit à l'extérieur de la porte est suffisant." Harold fait une pause. "Ce qui est mieux que l'alternative."
"Tout le monde porte une bêche en plastique lorsqu'il promène son chien, pour enterrer les crottes même dans les ruines. Surtout après ce passage dans les livres sur une infection qui donne aux enfants une maladie des yeux." Casper haussa les épaules. "Offrez aux opposants une pelouse pour les bains de soleil ou la communion avec la nature, mais pas pour les chiens." Il fronce les sourcils. "Je ne suis pas sûr que Patty soit d'accord parce que les légumes, ce n'est pas son truc. Elle met des miettes sur l'herbe pour attirer les pigeons et leur planter des flèches".
Bien qu'elle soit une carnivore convaincue, Patty a pu constater les avantages des légumes de réserve. D'autres se sont ralliés à elle lorsqu'on leur a dit qu'il s'agissait d'une question de "Curtis said", car Emmy n'a pas vraiment réussi à rationaliser ce genre de choses. Ce n'est pas sur ce sujet qu'il faut s'opposer à elle, car l'entretien des pelouses a du sens, du moins pour la plupart d'entre eux. Harold a finalement décidé qu'il avait obtenu suffisamment de soutien de la part des originaux, et il a convoqué les autres. Malgré ce que disait Liz, une fois qu'il avait expliqué, les habitants ne semblaient pas très obéissants.
"Mais les enfants ont besoin d'un endroit où jouer.
"Ils peuvent courir dans le verger.
"Cela empêchera également les oiseaux de s'approcher des fleurs et des jeunes fruits".
"Je croyais que l'herbe des pelouses faisait du compost ?"
"Les feuilles de chou sales ou les épluchures de légumes conviennent également. Nous pouvons collecter plus de verdure dans les ruines."
"Mais j'ai envie de m'asseoir sur l'herbe parfois".
"Quand ?"
"Pourquoi ?
"Comme un pique-nique, mais pas dans une jungle où une racaille pourrait me tirer dessus ?"
"J'ai l'impression que c'est le cas".
"Surtout si nous avons un peu de soleil."
Harold a finalement réussi à s'exprimer. "Si vous pouvez avoir une pelouse, où sera-t-elle ?"
"Au milieu, là où on peut l'atteindre."
"Au fond, à l'abri des regards."
"Pas pour prendre un bain de soleil. Pour manger. En dehors de la cantine ?"
"Est-ce que c'est assez grand ?"
"Les scroats pourraient se joindre à nous."
"Mais ils seront bons, et nous pourrions civiliser un couple."
"Certains d'entre nous ont déjà civilisé un couple, pour ainsi dire.
"Salope".
Harold a mis fin à cette discussion, qui consistait à savoir qui parlait aux gangsters et qui ne le faisait pas. "Bon, ça suffit. Une pelouse, une grande pelouse, devant la cantine. Le reste est creusé pour créer un jardin d'enfants végétarien."
"Je veux garder un peu d'herbe à l'arrière.
"J'ai passé des heures sur ma pelouse et je n'ai réussi qu'à l'améliorer.
"Nous pourrions convenir de ne pas être d'accord ? Quiconque entretient une pelouse reçoit moins de nourriture en cas de pénurie." Le regard se porta sur Christophe, l'un de ceux qui avaient fui les troubles du nord l'année précédente, et il rougit. "Je dis ça comme ça".
"Cela me semble juste".
"Je ne vais pas avoir faim pour de l'herbe."
"C'est bien ce qu'il a dit ?"
Harold haussa les épaules. "La plupart d'entre nous ont eu faim à un moment ou à un autre. Il y avait beaucoup de pelouses, mais elles ne servaient pas à grand-chose...". Il sourit. "Si vous nettoyez tous une zone assez grande de logements abandonnés, je vous laisserai faire pousser de l'herbe sur une parcelle de même taille près des murs. Vous pourrez alors jouer au football ou prendre des bains de soleil si vous le souhaitez".
"Ou les deux ? Je nettoierai tout moi-même à la main si le club des filles accepte de jouer au football en maillot de bain."
"Dans tes rêves, Billy".
"Dans tous ses rêves."
"Je suis d'accord". Fergie sourit. "Allez creuser, les gars."
La réunion s'est terminée par des taquineries sur l'utilisation qui pourrait être faite de l'herbe. "Ai-je obtenu un accord ?" Harold sourit. "Je n'ai pas eu besoin de faire la gueule."
"Pas encore. Attends que ça rentre dans l'ordre". Emmy sourit. "Mais tu peux faire taire les objecteurs un par un maintenant".
Harold n'a pas eu à aller aussi loin, mais il a dû se contenter de froncer les sourcils à quelques reprises, alors que d'autres insistaient sur ce point. La plupart d'entre eux ont cédé relativement gracieusement lorsqu'une équipe munie de fourches et de bêches s'est abattue sur leur jardin. Harold a toutefois refusé d'aménager le terrain de football parce qu'il fallait d'abord planter le reste. Au fur et à mesure que les jours s'allongent, les volontaires en charge du déblaiement peuvent s'y mettre, après leur journée aux champs.
Les petites plantes du jardin d'hiver d'Harold sont allées dans son jardin, et d'autres minuscules pousses vertes ont rempli les étagères. Au moins, le fait de s'occuper de tout cela occupait en partie Daisy et Wills, surtout lorsque Sharyn se rendit et autorisa les bacs d'eau puante dans le jardin. Pour l'instant, le mélange de vieilles feuilles et d'eau de pluie était recouvert d'un couvercle pendant qu'il infusait. Harold commença à se détendre, ce qui s'avéra être une erreur.
* * *
Alfie lève les mains en signe d'autodéfense. "Emmy a dit qu'elle allait vérifier quelque chose. C'est Emmy. Je ne vais pas vraiment dire non ?"
Harold se renfrogne. "Pas plus que moi probablement, mais elle n'aurait pas dû partir seule. A-t-elle dit où ?"
"Patty l'a accompagnée en portant cette arbalète monstrueuse, mais je n'ai aucune idée de l'endroit où elles allaient. Elles avaient toutes les deux des sacs à dos pour une raison ou une autre ?"
Alfie semble soulagé lorsque Liz prend la parole derrière Harold. "Ne vous inquiétez pas, elle n'est pas partie à la chasse aux gangsters. Elle n'a même pas pris de fusil."
"Pourquoi pas ? Si elle est partie..." Harold s'arrête. "Pas de chasse aux gangsters ? Où sont-ils allés ?"
"Calmez-vous. Emmy a dit qu'elle voulait l'arbalète et la batte en aluminium de l'attaque de Mart, et que si quelqu'un les reconnaissait, elle les emmènerait dans un coin sombre pour leur poser des questions". Liz hausse les épaules. "Je vois, pas de problème."
"Pas de problème ? C'est le territoire des Hot Rods ! Un rapport sur les cheveux d'Emmy ou l'arbalète de Patty et Caddi les traquera." Harold regarde vers le sud. "Maintenant qu'il fait nuit, je ne les trouverai jamais."
"Le fait que tu t'occupes d'eux ne les aiderait pas à se cacher, n'est-ce pas ?" Liz soupire. "Tu vas leur faire confiance ou je vais devoir te frapper, puis aller chercher Sharyn et peut-être Sooty.
"Sooty ?"
"Elle n'a pas pu l'emmener avec elle, alors il sera inquiet et aura besoin d'être soulagé ? Liz lève les bras au ciel. "Bon sang Harold, Emmy ne va pas s'enfuir et faire quelque chose de stupide avec le bébé et Sooty à s'inquiéter. Ils resteront couchés demain et reviendront dans l'obscurité. Elle a besoin de ça parce qu'Emmy ne peut pas battre une demi-douzaine d'escrocs et en exécuter un." Liz sourit. "Ils sont trop bien élevés ces jours-ci après votre petite crise de colère. Aucune de vous deux, mauviettes, n'aurait pu arrêter Emmy ou Patty de toute façon."
Harold pensa à lui faire remarquer qu'Emmy était déjà en train de faire quelque chose de stupide, mais ce serait peine perdue. "C'est vrai. De retour demain soir ?" S'ils ne l'étaient pas, Harold serait à la chasse aux gangsters plutôt que d'attendre que Caddi sourit avant de produire l'arbalète de Patty ou les tresses d'Emmy.
"Ils ont promis. Maintenant, agis aussi normalement que tu peux t'en souvenir. Va grogner contre quelqu'un ou dessiner un éléphant pour Daisy." Liz se détourna. "Je vais faire une tête de célébration pour la nouvelle arbalète quand elle arrivera, quelque chose de compliqué pour m'occuper. Les pointes trempées pour toi sont ennuyeuses."
* * *
Harold ne dessine pas d'éléphant, pas cette fois, car le bateau de Daisy s'est écrasé pendant la nuit. "L'éléphant de la Croix-Rouge ne peut pas les trouver, oncle Harry. Qui peut sauver les chats maintenant ?" D'après son sourire, Daisy n'était pas trop inquiète, elle voulait juste quelque chose de nouveau. "Il n'y a pas de lunettes pour voir dans le noir au pays des chats et des chiens pirates.
Harold maudit silencieusement celui qui avait montré à Daisy les casques infrarouges, sinon il aurait pu s'en tirer. "Pourquoi pas le hibou ou la chauve-souris de la Croix-Rouge ? Ils ont une vision nocturne." Les rires étouffés de Sharyn n'ont pas été d'un grand secours.
Daisy réfléchit longuement. "Les chats ont besoin de la chauve-souris de la Croix-Rouge. Peut-être qu'on pourrait avoir un Requin de la Croix-Rouge pour ceux qui sont dans l'eau ?" Son grand sourire signifiait que Daisy savait que ce n'était pas une bonne idée.
"Quand avez-vous appris l'existence des requins ?"
"A l'école. Ils ont de grandes dents rongées comme le monstre de la citrouille mais en plus grand."
"Cela va effrayer les chats dans l'eau. La chauve-souris de la Croix-Rouge peut descendre en piqué pour les attraper". Harold fit de son mieux pour dessiner une chauve-souris avec des croix sur les ailes, car il n'avait vraiment pas envie d'essayer d'attraper un requin si Daisy avait vu la photo d'une vraie chauve-souris.
"Brill. Georgina dit Brill. Sa poupée Cindy s'appelle Brill maintenant parce qu'elle a demandé l'asile à la porte." Ce qui signifiait que la récente querelle avec Georgina devait être terminée, mais le reste fit sursauter Harold. Les enfants se faisaient une idée vraiment étrange de la façon dont le monde fonctionnait. Daisy se mit à dessiner plein de petites chauves-souris, puis commença à dessiner de petites ancres sur chacune d'elles, avec un bout de corde qui pendait.
"C'est pour quoi faire ?"
"Les arbalètes ? Parce que ce sont des chauves-souris Patty. Elles servent d'escorte pour que les voyous n'attrapent pas la chauve-souris de la Croix-Rouge dans l'obscurité. Elles ont toutes leur plus grosse aiguille chargée. Tu vois, il y a de la laine." Harold fait de son mieux pour garder un visage impassible, mais derrière lui, Sharyn abandonne. Avec un couinement étranglé, elle se dirigea vers la cuisine où elle pourrait éclater d'un rire hystérique dans une certaine intimité.
Harold devait attendre que tous les chats soient sauvés et qu'il ait raconté une histoire de marguerite. Lorsqu'il descendit, il fut accueilli par un visage souriant. "Patty Bats ou Batty Pattys ? Harold eut sa propre crise d'hystérie, étouffée par un coussin pour que Daisy ne vienne pas enquêter. Cela lui permit de calmer ses nerfs pendant un certain temps.
* * *
Harold a dormi, puis s'est inquiété et a désherbé toute la journée. Il arriva au poste de garde près de la porte à la tombée de la nuit. "Quelqu'un a entendu quelque chose ?
"Non Harold, ni les cinquante autres fois où tu as demandé au téléphone. Hilda a dit qu'elle avait laissé le poste de garde le plus proche du jardin branché en permanence sur celui-ci pour gagner du temps." Bernie montre le téléphone. "Je vais lui dire que vous avez terminé maintenant."
"Vous pouvez tout aussi bien le faire sur le chemin du retour. Je finirai votre service."
"Super, je peux rentrer plus tôt. Criez si on a besoin de moi." Bernie se dirigea vers la porte à toute vitesse. Harold installa le casque infrarouge et effectua son premier balayage du parc à caravanes et des bâtiments situés au-delà, le premier d'une longue série alors que la nuit s'écoulait lentement. Minuit arriva et Harold commença à s'inquiéter, mais il n'y avait pas eu de coups de feu en provenance du marché.
Les deux points chauds qui apparaissent et disparaissent dans les ruines au sud sont un immense soulagement. Harold attrapa le téléphone. "Bonjour Faith, ils arrivent, ou du moins deux personnes se faufilent dans la bonne direction. Prévenez les autres, s'il vous plaît. Désolé de t'avoir réveillée."
"C'est bon Harold. Je me suis trop inquiété pour aller me coucher." Harold se remit à utiliser l'oreillette, cherchant à gauche et à droite des poursuivants. Le couple avait l'air d'avoir la bonne taille et il finit par les voir clairement. Pas assez clairement pour les identifier alors qu'ils remontaient l'accès, car ils portaient tous les deux des vestes à capuche, mais il en était sûr. Pas seulement à cause de l'arbalète de Patty et de la taille d'Emmy, mais quelles autres femmes se promèneraient dans la nuit, armées jusqu'aux dents et portant des jupes courtes ?
"Cooee. Le mot de passe est stick a scroat."
Le mot de passe est "vilaines filles". Emmy a relevé la tête et Harold a vu le blanc de ses dents dans un sourire. "Non, ça ne donne pas de fessée. Je suppose que vous attendez de nous que nous ouvrions le portail pour que vous n'ayez pas à faire le tour par derrière ?" Harold ne pouvait pas se mettre en colère contre eux, car il était trop heureux qu'ils soient en sécurité. Alfie et Jeremy riaient et ouvraient déjà le portail pour les laisser entrer.
La chanson "We are the naughty girls" (Nous sommes les vilaines filles). Mais maintenant que j'y pense, c'est peut-être "Cheeky girls". C'est sur un de ces vieux CD". Patty rit lorsque les deux hommes entrent en brandissant leurs armes. "Nous avons réglé ce petit problème, Harold. Plus de scroats en embuscade."
"Arrêtez de crier. Je descends, non, je suis de garde." Des mains soulevèrent l'oreillette de la tête d'Harold et il se tourna vers Matti.
"Allez-y. J'aurai les détails plus tard. Jeremy est de garde de toute façon, alors autant rester ici." Matti et Jeremy approchaient à grands pas de l'heure des confettis et de la jarretière, depuis qu'elle l'avait soigné après la fracture du nez de Jeremy.
"Ta." Harold dévala les escaliers jusqu'à l'endroit où les deux hommes l'attendaient avec un grand sourire. Ils avaient apporté la batte de baseball en aluminium, les couteaux, la machette et l'arbalète.
"Attendez". Liz arrive sur la route en faisant un signe de la main. "Je veux savoir aussi". Harold attendit qu'une demi-douzaine d'autres personnes arrivent.
"Résolu quel problème de scroat ? Tu sais que j'ai failli avoir une crise cardiaque en m'inquiétant pour toi ?" Emmy l'a pris dans ses bras. "Aie. Enlève d'abord un peu de heavy metal, s'il te plaît."
"Grincheux. Juste parce qu'on s'est bien amusés". Emmy sourit. "Qu'a dit le garde-barrière à propos des maisons, pourquoi elles étaient encore là ?"
"Parce que c'était trop cher de les démolir ?" Emmy et Patty secouent la tête et Harold réfléchit à nouveau. "Oh, bon sang. Parce que personne ne leur a jamais tiré dessus de là. Ah bon ?" Harold les regarde. "Vous l'avez fait." Les deux acquiescent. "Espèce de stupide... oh merde, tu t'en es sorti alors je ne peux même pas être fâché maintenant."
"Nous allions planter un carreau d'arbalète dans la tour au crépuscule, en guise d'indice, mais devinez qui est venu en service ? Patty rayonne. "Le garçon qui rit".
"Comment as-tu su que c'était lui s'il faisait nuit ? Harold ricane. "Parce que tu es une chauve-souris ? Une Patty Bat ?" Il se redressa. "Tu l'as tué ? Comment diable t'es-tu enfuie ?"
"Il a pris son service à la lumière du jour, en fin d'après-midi. Ce qu'il ressent dépend de ces gilets qu'ils portent. J'ai utilisé les têtes pathétiques fournies avec l'autre arbalète, car le travail de Liz est particulier." Patty grimace, Liz sourit, mais Harold grimace, les carreaux de l'arbalète sont de véritables têtes de chasse d'avant l'accident. "J'ai vraiment touché le scroat". Patty s'enorgueillit. "Je m'entraîne."
"Puis nous avons couru très vite sur deux ou trois cents mètres. Nous sommes entrés dans une maison, nous avons démonté les arbalètes pour les mettre dans les sacs, puis nous sommes allés nous promener". Harold ouvrit la bouche et Emmy agita sa jambe, montrant son genou exposé. "Il est évident que deux femmes se promènent en fin d'après-midi, main dans la main".
"Main dans la main ?" Harold regarde Liz, qui rit comme une folle et s'accroche à Alfie pour rester debout. "Pourquoi ?
Liz réussit à parler. "Deux femmes, main dans la main. Peut-être à la recherche d'un peu d'intimité pour la nuit ?"
"Un hélicoptère est venu. L'armée n'a sans doute pas été impressionnée par ce qui s'est passé non plus. On s'est serré dans les bras et on s'est salué". Le sourire d'Emmy n'a pas faibli.
Celle de Patty non plus. "Nous avons marché un peu plus loin, puis nous sommes entrés dans une maison en ruine avant que les Hot Rods ne viennent chercher la cause du grabuge. Nous y sommes restés jusqu'à la nuit tombée, avec des arbalètes chargées et une mauvaise attitude". Patty haussa les épaules. "Personne n'est venu nous voir, alors nous sommes rentrés à la maison.
"Je parie qu'ils font tomber ces foutues maisons maintenant, salauds". Emmy tend la main. "Viens, ma petite amie. J'ai un garçon de Sooty qui m'attend, et ensuite je vais dormir pendant toute une journée."
"Ce n'est pas juste pour Liz. Un garçon Sooty ?" Patty lui a pris la main. "Les gens parleront."
Emmy rit. "Certains parleront d'abattre des maisons".
"Tu as fini maintenant, ou tu veux aller faire un tour au manoir et tailler une pipe dans le lit de Caddi ? Harold s'efforce de prendre un air sévère. "Je croyais que tu t'étais remis sur pied à Pâques, ou mon épaule est enfin tombée en panne ?
Emmy sourit. "L'épaule a très bien fonctionné, mais j'avais besoin d'un petit quelque chose de plus cette fois-ci". Emmy et Patty sont parties en sautillant dans la rue en chantant "Nous sommes les vilaines filles", laissant tout le monde rire. Harold se rendit compte qu'une bonne partie de leur comportement devait être dû au soulagement de s'en sortir, mais il eut aussi un grand sourire, comme la plupart des membres d'Orchard Close au cours des jours suivants.
* * *
Caddi n'avait pas le sourire trois jours plus tard lorsqu'il est venu récupérer ses armes réparées. "Le Mart a détruit une bande d'un quart de mile de large de mes bâtiments ainsi que leurs maisons. Maintenant, je ne peux plus accéder à ce foutu marché sans passer par la zone neutre qu'utilisent les autres gangs. Les maisons qui bordent cette route ont des animaux errants qui rôdent, alors je dois envoyer des gardes du corps chaque fois que quelqu'un fait un saut dans ces foutues boutiques, au cas où il aurait un accident." Il marque une pause. "Les gardes du mart ont cru que quelqu'un avait frappé l'un d'entre eux avec un carreau d'arbalète provenant d'une maison remplie de très vieux cadavres. Le chef de gang regarda Patty d'un air renfrogné. "Pas un de vos carreaux, une tête de chasse ordinaire, mais elle a traversé sa veste. Ils ne sont pas contents parce que leurs propres tests ont révélé qu'une arbalète ne pouvait pas pénétrer à partir de là."
Harold ne pensait pas que le mart avait utilisé une arme monstrueuse comme celle de Patty, une version d'essai unique. Cette arme de grande taille permet d'enfoncer les carreaux dans les cibles bien plus loin que n'importe quelle arbalète d'avant le crash qu'ils avaient essayée, ou même que les récentes versions de Geek. "Vous semblez avoir beaucoup de détails sur les marchés et les gardes ? A quel point êtes-vous amical ?" La paranoïa d'Harold se demanda soudain si ce n'était pas la raison pour laquelle le garde du marché ne se souciait pas de ce scroat armé d'une arbalète.
"Ce n'est pas du tout amical. Les deux jeunes femmes qui vendent leurs services aux gardes du martyre sont de très bonnes amies à moi. Elles me rapportent toutes les informations que ces idiots laissent filtrer". Caddi sourit. "Elles apportent aussi la plupart de leurs gains, mais ce sont les informations qui valent parfois plus. J'ai même une nouvelle pour toi. Je pense que vous auriez perdu votre homme de toute façon parce que les marchés ont reçu l'ordre d'arrêter tout jardinier pour vol à l'étalage, même s'il n'en fait pas."
"Bon sang".
"Au minimum. Ils s'en prennent aussi aux dames de petite vertu, mais ma paire est en sécurité parce que les gardes ne veulent pas qu'on les prenne." Caddi fronce les sourcils. "Je ne sais pas trop pourquoi ils prennent aussi les fous, mais j'en ai poussé quelques-uns dans cette direction parce qu'ils ne sont qu'une perte d'espace. Peut-être qu'ils reçoivent une balle et qu'ils se transforment en engrais."
"Nous avons besoin d'engrais, mais pas au point de vous mettre, vous et votre escorte, sous nos légumes. Harold sourit devant le regard acéré de Caddi. "Vous avez du vrai engrais ?"
"Non, et il n'y en a pas dans le magasin". Le chef de gang lève sa bouteille de bière. "Au moins, ils continuent à produire du houblon et de l'orge, et leur bière de merde. Mais certains d'entre nous pensent que c'est à pile ou face si la nôtre ou celle du marché est pire. Le café est vraiment dur en ce moment". Caddi sourit. "C'est ce qu'on m'a dit. Heureusement, j'ai des stocks d'avant le krach."
"Le thé est rugueux lui aussi, mais il est buvable. Harold lève sa bouteille. "Heureusement, nous avons de la bonne bière."
"Gros malin. Oui, je veux quelques caisses et j'ai même apporté des bouteilles."
"Faites attention à ce qu'ils ne soient pas cassés sur le chemin du retour, si quelqu'un vous tire dessus ?"
"Cooper vous a dit que nous allions chercher et nous l'avons fait. Il n'y avait aucun signe de qui c'était ou où ils sont allés. Peut-être que l'un des autres voulait me faire porter le chapeau ?" Caddi haussa les épaules. "Vous pourriez passer nous voir s'il fait encore nuit ?"
"Pour me filmer en sous-vêtements ?"
Caddi sourit et ne regarde pas tout à fait Patty. "Pas vous. Nous espérons toujours que vous amènerez un garde du corps". Patty l'ignore, tout comme Harold, qui se prépare à persuader Caddi que les frais supplémentaires pour les armes et les deux radios réparées en valent la peine. Après le départ de Caddi, il lui a annoncé qu'il n'avait pas pu échanger de l'engrais, ce qui a inquiété Emmy, même si le fait d'apprendre que le garçon qui riait était mort l'a réconfortée.






3 - La médiévalisation

Emmy continue de s'inquiéter au sujet de l'engrais, bien qu'Harold ne se rende pas compte de l'ampleur du problème jusqu'à ce qu'il trouve une petite députation qui l'attend après le prochain voyage de Mart, une semaine plus tard. "Désolé, pas d'engrais Emmy". Harold regarde la demi-douzaine de jardiniers derrière elle et fronce les sourcils. "C'est quoi ces chapeaux ?"
"Nous sommes les nains de jardin, les nains sont traditionnels en Angleterre. Le jeune homme sourit et ajuste son chapeau en forme de cône pour qu'Harold puisse lire les lettres.
"Gnome, Gnome on the Range ? Vous êtes sérieux ?" Les grands sourires disaient non, mais lorsque chacun ajustait son chapeau, Harold pouvait voir "Give a Gnome an 'ome" et "Omeless Gnome-lass" parmi une sélection d'expressions gnomesques similaires. Harold se tourna vers Emmy.
"Ce n'est pas ma faute, je vous le promets. Je suis venu parce que si vous n'avez pas apporté d'engrais, nous aurons besoin de toilettes à compost. Les jardiniers ont besoin de plus de compost pour fertiliser les plantes et il y en a beaucoup, mais tout part dans les égouts. Tout ce que nous obtenons, c'est un bol d'eau boueuse lorsque quelqu'un lave des pots ou épluche des pommes de terre et les jette dans un jardin, ce genre de choses". Emmy réussit à exprimer sa propre version de la colère. "Nous avons besoin d'un approvisionnement adéquat pour les grandes parcelles à l'extérieur.
"Mais vous avez tous ces bacs en plastique que nous avons ramenés de différents jardins. Ceux qui sont remplis d'eau puante parce que toutes ces feuilles sont censées être bonnes pour les plantes. Il y en a des tonnes." Harold s'arrête. "Qui est à l'origine de ces tonnes ?"
"C'est Liz qui a déclenché l'épidémie. Peut-être que tous les dieux sont responsables, bien que Patty dise que c'est une infection parce que tous les nouveaux réfugiés attrapent les cripes très rapidement. Maintenant, qu'en est-il de mon engrais, ou plutôt de mes toilettes ?"
"Ils vont puer. Tu peux prendre l'eau du bain, mais ça va être la galère pour la vider et la porter en bas". Harold sourit. "Mais si tu le fais encore enveloppé dans ta serviette, il y aura des volontaires."
"Tiens-toi bien. Je ne peux rien contre l'effet que j'ai sur les mauvais garçons". Emmy sourit. "Tu te trompes, nous n'avons pas besoin de mettre les pieds dans le plat. Curtis et moi, on s'est arrangés." Elle a sorti un dessin, sur papier cette fois. "Nous aurons besoin de Rob pour faire de la tuyauterie magique, et de seaux pour les éviers du rez-de-chaussée, mais ceci récupérera même l'eau de la douche. Avant que vous ne posiez la question, tant que personne ne met de l'eau de javel dans l'eau, le savon n'a pas d'importance. Les toilettes ne pueront pas."
"Même si tout cela fonctionne, où allons-nous garder tout cela ?" Harold observa son grand sourire radieux, qui ne se démentit pas. "D'autres grands bacs provenant des jardins des ruines ?" Emmy acquiesce, mais Harold a l'air perplexe, car cela ne colle pas. "Je sais que je suis un peu sale, mais je ne peux pas imaginer qu'il y ait assez de boue dans l'eau de ma douche pour nourrir une petite laitue. Vous voulez donc quelque chose pour fertiliser les plantes, ou l'eau ?"
"Les plantes ont besoin de l'eau la plus sale possible, mais elles ont surtout besoin d'eau. Curtis s'est plaint l'année dernière que nous ne pouvions pas obtenir les meilleurs résultats parce que la pluie s'était arrêtée pendant l'été. Eh bien, elle ne s'est pas arrêtée, mais il n'y en a pas eu assez". Elle sourit joyeusement en brandissant le papier. "Nous pouvons jeter les feuilles et les épluchures dans l'eau ou les mettre sur des tas de compost, mais dans tous les cas, nous avons besoin de cela, Harold. La différence entre une petite pomme de terre et une grosse pomme de terre, c'est la quantité qu'elle boit. Les toilettes à compost permettront d'utiliser moins de feuilles et d'eau nauséabonde et de cultiver des produits encore meilleurs".
Harold y réfléchit, mais pas longtemps. "Vous gagnez, mais nous ne trouverons pas assez de récipients pour stocker l'eau de pluie et l'eau du bain. Non aux toilettes parce qu'elles pueront. Probablement oui à ce dessin après un contrôle de Rob, ou tu pleureras jusqu'à ce que je cède".
"D'ACCORD. Emmy se retourna et partit, parlant rapidement et à voix basse à ses gnomes. Harold regarda brièvement le dessin avant de le confier à un expert. Tout en marchant vers la maison de Rob, Harold se demanda pourquoi Emmy avait abandonné les toilettes si facilement.
* * *
Harold s'est assis pour boire un thé faible sans sucre pendant que Rob regardait les dessins et les notes, et gribouillait sur une ardoise avec un morceau de craie. Le papier coûtait des coupons, alors que l'ardoise d'un toit et le bon morceau de pierre d'une allée de jardin faisaient le même travail pour des gribouillages temporaires. Daisy dessinait souvent sur l'ardoise ou au dos d'étiquettes de boîtes de conserve ou de paquets de nourriture, mais elle avait encore quelques livres de coloriage qui n'étaient pas terminés. Rob finit par s'asseoir avec un soupir.
"Nous pouvons le faire, ou presque. Il faudra faire des recherches et beaucoup de travail, mais si nous avons vraiment besoin des eaux usées, nous pourrons les capter." Il touche le dessin. "Tout ne fonctionnera pas comme prévu, mais il y a des solutions." Il sourit. "Si Emmy n'était pas enceinte, je me demanderais ce qu'ils ont fait pour s'amuser, car cela a demandé beaucoup de travail."
"Combien allons-nous attraper ? Y aura-t-il assez de bacs pour en capturer suffisamment ?" Harold fronce les sourcils. "Certains des conteneurs métalliques sont déjà rouillés."
"En redirigeant judicieusement l'eau, nous pourrons l'acheminer vers les égouts inutilisés à l'extérieur des murs. Je les scellerai pour qu'ils ne s'écoulent plus, ce qui les transformera en réservoir souterrain. Les jardiniers pourront l'extraire d'une bouche d'égout si nécessaire." Rob fronce les sourcils. Rob fronce les sourcils. "Trouvez-moi suffisamment de tuyaux de descente et nous pourrons tout canaliser depuis les maisons du périmètre jusqu'à l'autre bout des champs. Nous devrons percer des trous pour retenir l'eau là où les drains sont défectueux."
"Il y a des bassins de jardin ici et là dans les ruines qui contiennent encore de l'eau. Un bon nombre d'entre eux sont en fibre de verre et nous pouvons les déterrer." Harold fronce les sourcils. Harold fronce les sourcils : "Nous pouvons aussi utiliser de vieilles baignoires, mais nous devrons les enfoncer dans le sol pour qu'elles ne servent pas de refuge aux scroates. Jusqu'où pouvez-vous faire couler les eaux usées ?"
"En commençant par l'étage ? Jusqu'aux champs, je pense. Nous pouvons utiliser tout le système d'égouts sous les six maisons là-bas comme réservoir puisque nous n'utilisons pas les maisons pour vivre." Rob regarde son ardoise. Rob regarde son ardoise : "Je ne sais pas où vont ces égouts. Il faudra que je trouve un bon endroit pour percer et sceller cette canalisation."
"Ne faites pas ça. J'ai discuté un peu plus tôt du fait qu'un jour, on en aurait besoin pour que les gens puissent y vivre." Harold sourit. "Là encore, ils peuvent utiliser des toilettes à compost. Emmy sera contente et nous ne les sentirons pas ici."
"J'espère que non. Susan regarde par-dessus l'épaule de Rob. "On dirait un de ces trucs des Monty Python où les tuyaux grandissent et grandissent, ou était-ce un jeu d'enfant ? Une souricière ?" Elle penche la tête d'un côté, puis de l'autre, en l'observant. "Sans aucun doute un engin à la Heath Robinson".
"Non, une invention de Curtis, ce qui signifie qu'Emmy la construira personnellement et pleurera si elle ne fonctionne pas, à moins que je ne la répare pour qu'elle fonctionne. Rob sourit. "Ce qui veut dire que tous les autres vont pleurer en titubant dans les ruines en enlevant la plomberie de toutes tailles et de tous types, avec le plus grand soin." Il jette un coup d'œil à Harold. "Je vais commencer une liste si on veut vraiment y aller ?"
Harold soupire de résignation. "Je ne peux trouver d'engrais nulle part. Cela permettra prétendument d'acheminer notre eau sale vers les plantes assoiffées. Cela évitera les demandes de toilettes à compostage parce qu'Emmy pourra jeter les feuilles et les épluchures dans l'eau, si nous en avons rassemblé suffisamment. Je pense, parce que je ne suis pas vraiment Monty Don".
"L'alternative, ce sont les toilettes à compost ? Je suis convaincu par cette idée." Susan a embrassé Rob. "Lui aussi."
Harold a regardé le dessin, puis a renoncé à essayer de le comprendre. "Y a-t-il un moyen de garder l'eau de pluie séparée et propre ? Nous avons toujours de l'eau dans nos robinets, mais il m'est venu à l'esprit que nous aurions beaucoup de problèmes si cela s'arrêtait pendant une période de sécheresse."
Susan et Rob restent bouche bée, jusqu'à ce que Rob trouve sa voix. "Bon sang Harold, j'aurais vraiment préféré que tu ne partages pas ce petit bijou". Il serre Susan dans ses bras. "Ne t'inquiète pas, ma chérie, maintenant que M. Doom and Gloom en a parlé, je vais arranger ça". Il se retourne vers Harold. "Je vais m'assurer que l'eau de pluie va dans de jolis récipients propres. Les réservoirs des lofts seront parfaits, mais nous aurons besoin de beaucoup d'eau."
"Je ne suis pas vraiment content d'avoir pensé soudainement à une coupure d'eau, mais je me sens un peu mieux maintenant. Harold rentra chez lui en se posant des questions sur l'électricité, mais décida qu'il avait été suffisamment paranoïaque avec l'eau. Il n'y avait jamais eu de problème avec l'une ou l'autre, à l'exception de quelques surtensions dans l'électricité et de quelques coupures de courant après des orages.
* * *
Au cours des deux jours qui ont suivi, tout le monde s'est accordé à dire que la collecte de fournitures de plomberie, de bacs en plastique et d'étangs de jardin battait à plate couture l'idée de toilettes à compost dans leurs maisons. Harold a eu un choc lorsque sa main-d'œuvre s'est rassemblée, car plus de quatre-vingts personnes se sont rassemblées avec des visages déterminés et tous les outils qu'elles pouvaient trouver. La main-d'œuvre comprenait les adolescents de l'école, parce qu'ils avaient soi-disant une leçon de plomberie et de récupération. Harold se serait inquiété de la sécurité d'Orchard Close, mais les postes de garde étaient pourvus de nombreuses armes et munitions de réserve et ne faisaient preuve que de très peu de tolérance aujourd'hui.
"Toute personne qui vient est une menace, n'est-ce pas ? J'ai renvoyé les espions chez eux pour dire à Caddi que nous sommes fermés pour une semaine et que c'est très délicat. Des messages ont été envoyés aux Geeks, aux GOFS et aux Barbies pour leur signaler les personnes qui sont venues au cours des trois derniers jours. Personne d'autre ne devrait arriver.
"J'ai compris, Harold. Je viendrais bien avec toi mais le Coven m'en empêche". Emmy caresse son baby-bump. "Je suis définitivement colérique, et junior ne m'empêchera pas de tirer." Elle affiche un sourire éclatant. "Merci Harold. Je te promets plein de bonnes choses sur les tables en échange ?"
"Vous et vos gnomes ?" Harold salua d'un signe de tête les autres gardes aux fenêtres du poste de garde et fit signe à la foule de le suivre. Les charognards ressemblaient à une armée traversant la zone cultivée. Ce qui s'ensuivit ressemblait vraiment à du pillage.
Le volume des gouttières et des tuyaux en plastique qui sortent des maisons et le nombre de baignoires en plastique de toutes tailles découvertes dans les jardins, les remises et les greniers ont fini par les submerger. La quantité de baignoires, de réservoirs collecteurs, de réservoirs de chaudières, de tubes de cuivre et de raccords sortant des maisons ne prenait pas autant de place, mais nécessitait un traitement plus doux. Harold a finalement accepté d'utiliser le précieux diesel ainsi que les véhicules à essence défaillants pour tout collecter. Des piles de plastique et de cuivre se sont accumulées devant les portes principales d'Orchard Close, et d'autres se sont formées dans le groupe de six maisons.
Au fur et à mesure que la file de pillards se déplaçait dans les habitations en ruine et abandonnées, ils commençaient à ressembler à des sauterelles. Les maisons et les garages endommagés ou partiellement envahis par la végétation semblaient nus sans leurs gouttières et leurs tuyaux extérieurs, tout comme les jardins après que les machettes et les pieds eurent aplati les nouvelles pousses. Une atmosphère étrange, presque festive, s'est installée malgré les armes et la vigilance des personnes situées à la périphérie du groupe, et les gardes munis de jumelles qui surveillaient les lieux depuis les toits ou les fenêtres de l'étage. Tout le monde a apporté des sandwichs ou des en-cas et des bouteilles d'eau pour pouvoir faire une sorte de pique-nique à l'heure du déjeuner. Pour la première fois depuis au moins deux ans, et probablement plus longtemps, des plaisanteries et des rires ont retenti au milieu de la désolation.
"Je devrais sortir plus souvent". Liz brandit sa machette. "Je peux l'utiliser tant que rien ne saigne." Elle s'arrêta, fixant une souche d'arbre ou ce qui en avait été une la dernière fois que quelqu'un y avait vraiment prêté attention. "Bon sang Harold, regarde jusqu'où elle a poussé. Quelle sorte d'arbre est-ce ?"
"Passé". Harold regarde autour de lui. "Quelqu'un a-t-il trouvé Rachel de Thame cachée dans une maison ici ? J'ai besoin d'identifier un arbre."
"Je vous fais confiance pour chercher une femme. Et Monty Don, tu le trouveras en suivant les traces des fauteuils roulants". Liz agita sa machette en direction de la touffe de pousses minces qui dominait sa tête. "Je veux savoir parce que regarde comme ça a poussé. Quelle est la branche la plus fine avec laquelle je peux faire du bon charbon de bois ?"
Harold ricane. "Je ne m'attendais pas à dire ça un jour". Il éleva la voix. "Au secours, je suis sans gnome. Quelqu'un peut-il me trouver un gnome ?"
La jeune femme à la capeline qui s'est présentée avait l'air méfiant, probablement parce que Liz et Harold devaient se soutenir l'un l'autre. Harold prit une grande inspiration et tenta d'effacer son sourire. "Bonjour, euh, Gnome-lass ?"
"Hah, hah. Tilly. Tu voulais juste te foutre de la gueule du monde ?"
"Non, Liz veut savoir ce qu'est cet arbre. Elle a des vues sur lui et probablement sur les enfants si nous les trouvons." Harold désigna la souche en question.
"C'est un saule. Il y en a deux autres là-bas. C'est ça ?"
"Non, parce que sérieusement, c'est important. Liz se pose des questions sur la culture du charbon de bois." Harold vit les yeux de Tilly s'aiguiser d'intérêt. "Elle veut savoir quels sont les arbres qui poussent le plus vite, et surtout s'ils feront du bon charbon de bois. Combien de temps faudra-t-il avant que les nouvelles branches soient assez grosses ?"
"Le saule est probablement celui qui pousse le plus vite, mais je ne peux pas en être certain et je ne sais pas si c'est bon pour le charbon de bois. Ils aiment l'eau, alors si nous les plantons dans un endroit marécageux où les tuyaux d'eau ou les égouts sont décalés, ils pousseront plus vite." Tilly regarda l'arbre en question. "Il y a peut-être un moyen de les tailler pour qu'ils poussent mieux pour ce que vous voulez.
"Les planter ? Curtis a dit sept ans à partir de la semence pour les arbres fruitiers, alors combien de temps pour les saules ?" Liz fronce les sourcils. "Je ne peux pas attendre sept ans pour du charbon de bois".
Tilly a fait trois pas pour couper une pousse, puis elle a coupé environ un mètre et l'a enfoncé profondément dans une pelouse envahie par la végétation. "Planté. Dans un an ou deux, elle aura atteint la taille de la pousse originale." Elle a de nouveau tranché, transformant le reste en deux autres longueurs. "Elles pousseront, mais prendront peut-être plus de temps ou auront besoin d'être protégées des lapins ?"
Liz est rayonnante. "Quel âge a cette souche ? Quand avons-nous bûcheronné ici, Harold ?"
"Il y a un an ? Moins de dix-huit mois." Harold regarde la pièce enfoncée dans le sol, puis les pousses qui s'élèvent au-dessus de sa tête. "Bon sang, nous pourrions faire pousser notre propre forêt." Il fronce les sourcils. "Il faudra faire attention aux voleurs."
"Nous devrions d'abord vérifier les sites des bûcherons." Liz regarde autour d'elle.
"Nous en prendrons note lorsque nous aurons terminé ce travail, quelques jours n'auront pas d'importance." Harold regarda autour de lui. "Ensuite, Tilly gnome-lass obtient toutes les informations. Ensuite, nous planterons quelques arbres, mais nous ferons en sorte qu'ils soient à un endroit où nous pourrons les surveiller."
"Je demanderai aux autres. Certains d'entre eux étaient vraiment des nains de jardin en formation avant le crash, des jardiniers amateurs ou simplement intéressés." Tilly fronça les sourcils. "Je vais voir avec Emmy et puis j'essaierai la bibliothèque. Je parie qu'il y a quelque chose sur les types d'arbres utilisés pour le taillis." Tilly désigna la souche. "On le faisait autrefois délibérément pour produire du carburant écologique et c'est ainsi que j'ai entendu parler du saule".
"C'est réglé." Liz brandit sa machette. "Maintenant, je suppose que nous ferions mieux de nous occuper de la tuyauterie, sinon vous allez nous dénoncer. Emmy nous transformera alors en paillis en guise de pénitence."
Tilly regarde les deux visages souriants. "Savez-vous au moins ce qu'est le paillage ?"
"Non, mais ça a l'air dégoûtant". Tilly secoua la tête en les regardant toutes les deux et se remit au travail.
Cinq jours plus tard, Rob estimait qu'il avait plus qu'assez de tuyaux. Les deux jours suivants ont été consacrés au transport de tout ce qui se trouvait à l'intérieur des barrières ou à l'empilage des gouttières et des tuyaux en plastique dans les six grandes maisons vides. Pendant ce temps, une équipe a commencé à déterrer les bassins de jardin, bien que les remettre en terre ait posé un réel problème. Un problème qui a nécessité une visite chez les Geeks.
* * *
Deux jours après la fin de la grande chasse au calumet, Harold est assis dans "son" pick-up diesel, le pick-up à essence étant garé juste derrière. "N'oubliez pas, tout le monde est sage. Je n'ai pas battu un Geek depuis des lustres, alors ils n'ont rien à nous reprocher pour l'instant."
"Hah, ils ont une griffe permanente". Alfie se penche en avant. "Les voilà." Les trois geeks se dirigèrent vers l'épave du Burger King qui trônait au milieu de la zone dégagée. Harold vint à leur rencontre avec Casper et Alfie comme gardes du corps.
"Soldier Boy, quel plaisir !" La lèvre retroussée de Darwin ne fait même pas semblant de le penser. "Nous avons organisé une autre démonstration pour vous, puisqu'il semble que Caddi n'était pas trop paranoïaque à propos des tireurs d'élite. Il y a un chef de gang au nord de la M6 qui a un mal de tête mortel, un mal de tête qui est arrivé à plus d'un kilomètre de distance." Ses yeux se sont rétrécis. "Vous avez répandu le bonheur ?"
"Pas du tout". Mais Harold se demandait qui c'était, puisque Caddi avait mentionné quelque chose de ce genre il y a quelque temps. "On dirait un sniper de l'armée. Ou un autre membre d'un club de tir, ou peut-être un chasseur, bien qu'ils ne soient pas courants en Angleterre.
"Exactement. Nous avons abattu quelques bâtiments supplémentaires, mais Wellington a dit qu'un tireur d'élite de l'armée pourrait tirer plus loin que cela. Il a aussi dit que ce salaud pourrait tirer sur l'équipage de notre trébuchet parce qu'ils sont à l'air libre, alors nous avons trouvé autre chose." Darwin regarde sa montre et pointe du doigt. "Regarde là-bas."
Harold s'exécuta. Quelques minutes plus tard, il entendit un énorme claquement en provenance du QG des Geek et une ligne de fumée descendit en courbe jusqu'à la vue, atterrissant à près de cinq cents mètres du complexe. Quelques instants plus tard, le missile explosa, mais avec plus de fumée que de flammes et de bruit. Harold rit. "Avez-vous amélioré le lanceur ?"
"Il s'agit d'une catapulte en acier qui utilise les ressorts d'une camionnette Luton hors d'usage pour lancer une bombe artisanale. Une démo, comme vous dites, parce que je n'aime pas non plus esquiver les éclats d'obus. Il s'agit en fait d'un onagre selon Galilée et Tell. Il lance aussi beaucoup de bombes, mais moins loin". Darwin sourit. "N'importe quel sniper sera aveuglé par un écran de fumée ou de la viande hachée s'il est assez proche et que l'équipage est hors de vue derrière un épais mur de briques."
"Seulement si M. Sniper est assez stupide pour se trouver à l'endroit où il est pointé ou pour vous permettre de le voir, sinon vous ne ferez qu'utiliser des munitions. Cela devrait tout de même ralentir une attaque réelle." Harold sourit. "Pourquoi n'est-ce pas de l'autre côté de votre parcelle que vous pourriez en trouver un ?"
Le Geek se renfrogne. "Il n'est pas malin. Quoi qu'il en soit, nous n'avons pas beaucoup de conflits en ce moment, pas vers le nord. Le général a essayé de prendre les gangs par là, mais il est foutu parce que le marché et le poste de l'armée sont près d'eux. Il ne peut pas utiliser son tas d'armes automatiques à proximité de l'un ou l'autre. Les trois gangs autour du marché se sont alliés pour l'empêcher de prendre le contrôle avec des machettes." Le visage de Darwin se fend d'un sourire et il fait un signe de la main en direction de la fumée qui se dissipe. "Si le général a envie de traverser la voie ferrée, la grande arbalète et ce lanceur lui permettront de se débarrasser de ce salaud."
"Ça ne pouvait pas arriver à un mec plus sympa, surtout si vous faites exploser ces suceurs de sang". Harold sourit un peu. "Bien que ce soit amusant, je ne suis pas venu pour parler de vos nouveaux jouets."
"Pourquoi êtes-vous ici, surtout avec deux camions ?"
"Nous voulons du sable. Du bon sable propre. Pas celui que vous nous vendez pour le mortier, sans pierres ni déchets. Je sais que vous en avez beaucoup dans ce magasin de matériaux de construction et que vous n'arrivez pas à en trouver l'usage, parce que vous essayez toujours de me le vendre". Harold sourit. "Eh bien maintenant, j'en achète, mais ce ne sera pas cher."
"Vous lui avez trouvé une utilité ? A quoi ?"
"Pour mettre sous un étang de jardin. Nous faisons de l'aménagement paysager".
"Hah, hah. Combien voulez-vous ?" Darwin regarde les pick-up. "Plus d'une tonne si les deux sont là. Vous payez avec quoi ?"
"Les réparations d'armes à feu que vous avez en attente ? Quelques chapeaux ou écharpes ?" Harold haussa les épaules. "Si cela ne suffit pas, je ferai appel au GOFS ou à Caddi. Et je paierai avec leurs coupons."
"Gros malin. Avez-vous des plants de rhubarbe à vendre ?" Darwin se renfrogne. "Certains des nôtres ne poussent pas cette année. La seule raison qui me vient à l'esprit, c'est qu'ils se sont noyés ou qu'ils ont pourri à cause de l'humidité. À cette époque de l'année, certains d'entre nous tueraient pour des fruits frais, même de la foutue rhubarbe."
"Cela vous pourrit les dents, mais si vous prenez le risque, je suis sûr que nous pourrons en trouver." Harold savait que c'était possible, car la recherche de tuyaux avait permis de trouver plusieurs plants de rhubarbe et quelques arbustes fruitiers qui n'avaient pas été repérés la première fois. La présence de nains de jardin avait été un plus. "Mais ça va coûter cher, parce que les mères de famille qui sont là-bas vont jouer les trouble-fêtes. Elles veulent des fruits pour les enfants."
"Les vôtres sont toutes des mères. La rhubarbe ne pourrit plus les dents. Nous avons tous réduit notre consommation de sucre depuis qu'Einstein a eu mal aux dents". Darwin ricane. "Il est trop effrayé pour venir se faire soigner, alors il a consommé de l'herbe, des comprimés, de la coke et probablement du crack. Quoi qu'il en soit, ça l'a bien foutu en l'air." Le Geek sourit, mais son visage se dégrise. "A la fin, Hawkins nous a demandé de le maintenir au sol pendant qu'il utilisait des pinces. Putain, c'était pas terrible. Je viendrai chez ton dentiste et je risquerai de ne pas me réveiller si j'ai une mauvaise dent après ça."
"Comment va-t-il maintenant ?" Harold espérait mourir, mais ne s'attendait pas à avoir autant de chance.
"Il essaie de se débarrasser d'un nombre incalculable d'addictions et parle avec un zézaiement. Ensuite, le remplacement des antibiotiques va lui coûter une putain de fortune parce que ces foutues Barbies vont nous dépecer pour eux." Darwin sourit. "Nous lui avons donné une infirmière, mais ça n'a pas marché comme avec Wellington. Il l'a renvoyée après, peut-être parce qu'il n'a pas eu la même infirmière. Wellington a menacé de faire hongler Einstein ou toute autre personne qui toucherait à sa femme. Il est devenu tout à fait domestique.
"Il y a des avantages. Combien de médicaments les Barbies ont-elles reçu ?" Harold sourit. "A part de l'herbe très forte." Il était curieux depuis qu'il avait été question de médicaments et d'un médecin lors de la réunion du traité.
"Il y a une vraie pharmacie et un vrai médecin dans ce centre commercial. Le médecin coûte une fortune, ou plutôt les conseils, car elle ne fait pas de visites à domicile". Darwin sourit. Darwin sourit. "Ce qui est intelligent. Mais les médicaments et les conseils des Barbies sont parfaits, si le patient vaut le prix qu'ils demandent." Le Geek hésite, fronce un peu les sourcils. "Est-ce que votre médecin va regarder quelqu'un qui a une mauvaise blessure ? Nous avons acheté des antibiotiques mais son bras est dans un état lamentable. Nous ne sommes pas assez stupides pour envoyer Galileo chez les Barbies parce qu'ils ne donneront pas un otage pour des soins médicaux. Il ne reviendrait pas."
"Quelle est l'ampleur du gâchis ? Notre médecin n'est pas le vrai, mais il est plus proche que d'autres". Lenny était un auxiliaire médical presque qualifié et Patricia une infirmière stagiaire lorsque les deux emplois sont devenus superflus à l'intérieur du cordon de l'armée.
"Plus proche que la nôtre. Quand Galilée a fait cet onagre, quelque chose s'est libéré. Ça lui a fracassé le bras. Il refuse d'aller à l'armée et dans les camps, mais le docteur Barbie dit qu'il faudra probablement l'enlever s'il ne reçoit pas un vrai traitement à l'hôpital. Nous le tuerons si nous le faisons, mais si nous ne le faisons pas, le docteur Barbie pense que les antibiotiques finiront par échouer et que l'infection le tuera". Le Geek marque une pause, puis poursuit. "L'une des vôtres a perdu un bras, mais elle s'en est sortie, n'est-ce pas ? Darwin regarde l'expression figée d'Harold et lève les mains. "Hé, non coupable. Aucun d'entre nous ne sait si c'est Einstein qui a organisé ça, honnêtement." Un petit sourire se dessine sur son visage. "C'est peut-être pour ça qu'il ne voulait pas rencontrer votre dentiste ou être à moitié défoncé là où vos femmes pourraient poser des questions. Alors ?"
"Je vous ferai payer un examen et un diagnostic à Orchard Close. Nous ne donnerons pas d'otage non plus et le personnel médical portera des cagoules. Si vous voulez une opération, ce sera la même chose que pour la dent de Wellington. S'il fait des misères aux femmes alors qu'il n'est pas sous anesthésie, je le remettrai à Emmy. Vous fournissez ce que nous demandons, nous faisons de notre mieux, mais s'il meurt, pas de chance". Harold jeta un coup d'œil en direction du complexe Geek. "Cela fait-il partie de l'échange de sable ?"
"C'est le cas maintenant parce qu'il va certainement venir le faire examiner. Après cela, c'est à Galilée ou peut-être à Hawkins de payer". Darwin sourit. "Fais plus attention en conduisant dans l'obscurité. Votre petit tas de merde commence à être très utile. On ne voudrait pas que ça foire, surtout si Caddi est arrivé le premier."
* * *
Harold y a réfléchi sur le chemin du retour. Darwin avait l'air sincère, car contrairement à de nombreux hauts responsables de Hot Rods, les Geeks ne s'embarrassaient pas d'insincérité. Ils ne cachaient pas ce qu'ils pensaient des individus, mais apparemment leur opinion sur Orchard Close dans son ensemble s'était adoucie. Peut-être pas vraiment adoucie, mais Darwin n'était pas un fan d'Orchard Close. S'il pensait que l'endroit pouvait être utile, cela rendait une sorte de trahison un peu moins probable.
Harold se demandait également où le général pourrait pousser ensuite, maintenant qu'il avait échoué au nord. Harold a vite oublié cette question, car creuser des étangs sans les endommager, puis faire des trous de même forme ailleurs, s'est avéré être un travail sale et fatigant. Tapisser les trous de sable, afin que les bassins de jardin en fibre de verre ne se fissurent pas lorsqu'ils se remplissent d'eau, lui demandait suffisamment de concentration pour qu'il ne pense plus à rien d'autre.
Le lendemain, une voiture Geek transportant Galilée est arrivée, ainsi qu'un soldat Geek dont le bras avait été cassé par une balle. L'escorte des Geeks a apporté de la morphine pure, disponible parce que Hawkins avait confisqué tous les médicaments après le traitement de Wellington. Il avait gardé les fioles et autres médicaments scellés volés dans les pharmacies ou les ambulances, pour les échanger contre un traitement futur. Lenny a examiné les dégâts pendant que Patricia et Gayle enfilaient leurs cagoules, Galileo ayant payé pour une inspection complète sous anesthésie. Hawkins et Galileo ont lu le rapport, ont posé des questions, mais ont finalement accepté l'opération.
Galilée a perdu la majeure partie de l'usage de son bras gauche lorsque deux plaques d'acier inoxydable ont été boulonnées autour des os pour maintenir le tout en place. Le résultat pourrait éventuellement se tricoter, mais ne supporterait pas une grande tension, même si sa main fonctionnait. Galileo estimait que le fait d'être en vie devait être un avantage. Sous l'effet des médicaments, il parla un peu de la possibilité de trouver une infirmière très gentille, comme celle de Wellington, avec un peu de chance. Gayle posa quelques questions et Galileo ne se contenta pas de débiter le discours habituel des geeks. L'infirmière privée de Wellington s'est portée volontaire pour rester après la guérison du général Geek. Le général Geek avait vraiment menacé de harnacher tous ceux qui la toucheraient, ou de les livrer ligotés à Emmy pour qu'elle s'amuse avec eux.
Le soldat, Mathias, semblait déconcerté par Orchard Close une fois que les résidents se sont détendus après que les gangsters en visite soient rentrés chez eux. Gayle a utilisé ses anesthésiques dentaires pour le mettre dans un état labyrinthique, tandis que Patricia et Lenny ont retiré des morceaux de merde et des os fendus, puis ont remis le reste en place correctement. Patricia a commencé à plaisanter sur le fait qu'elle devrait prendre des cours de broderie avec Kerry pour améliorer ses coutures. Mathias a traité tout le monde avec une courtoisie scrupuleuse et est reparti heureux de conserver son bras droit, même s'il n'en retrouverait jamais l'usage complet. Cinq jours plus tard, au moment de partir, Galileo mentionna qu'il avait promis d'écorcher vif Mathias si l'idiot contrariait qui que ce soit, surtout les médecins.
* * *
Un ou deux des Geeks ont appris que les résidents d'Orchard Close seraient courtois s'ils restaient polis et laissaient leur allure de gangster à la porte, bien que le nombre de visiteurs geeks soit resté faible. Les "Hot Rods" se comportaient bien ou défiaient parfois Harold, qui leur donnait une bonne claque avec son bâton. Les GOFs semblaient les mieux élevés, visitaient le plus souvent et aimaient vraiment trouver de nouvelles utilisations pour les cripes. Les Barbies occasionnelles trouvaient les règles amusantes. Elles flirtaient outrageusement avec des hommes ou des femmes, ou parfois les deux, mais sans être obscènes ni enfreindre les règles d'attouchement.
Les interactions sociales croissantes conduisent à une députation qui intercepte Harold, bien que Patty, Emmy et Liz semblent partagées entre les petits sourires et l'inquiétude. "Bon sang. Qu'est-ce que j'ai fait ?"
"Rien, Harold. Liz regarde les deux autres. Ils se retournèrent et indiquèrent Harold de la tête. "Des mauviettes". Elle se tourne à nouveau vers Harold. "Je sais que vous ne voyez pas d'inconvénient à ce que quelqu'un s'adonne à un peu de passion fuligineuse ?"
"Tant qu'ils n'insistent pas pour me raconter les détails qui font transpirer. Pourquoi ?"
"Que pensez-vous des prostituées ? La passion rémunérée." Liz semblait sincèrement intéressée, elle ne voulait pas l'embrouiller, alors Harold a réfléchi.
Il n'avait jamais fréquenté de prostituée, mais il en connaissait qui l'avaient fait. Il avait connu au moins une prostituée, mais il ne savait pas si Marcie était une prostituée typique. "Je n'y ai jamais beaucoup réfléchi. Je suppose que ce n'est pas grave si la femme est vraiment volontaire, mais il n'y a pas de réel besoin ici, n'est-ce pas ? Vous savez, tout le monde est nourri et a un endroit où vivre ?"
"Il y a et il n'y a pas de besoin, Harold". Liz roule des yeux. "Je me tairais bien, mais tu le découvrirais. Nous en avons déjà deux dans le jeu, ici à Orchard Close". Elle sourit tandis qu'Harold fronçait les sourcils, cherchant manifestement à savoir qui. "Ils n'ont pas l'air de s'en rendre compte. En fait, ils font tous les deux attention à ne pas faire de publicité, pour ainsi dire. Je parie que vous avez parlé aux deux. Si vous veniez aux bals, vous auriez dansé avec eux sans le savoir."
"Vous ne me le direz pas, n'est-ce pas ?"
"Si vous insistez. Les deux ont demandé si tu devais avoir un cadeau pour ta part parce que tu es la patronne ?" Le sourire de Liz commence à se transformer en rictus.
"Non !", lance Harold aux trois femmes qui ricanent. "Arrêtez.
"D'accord, mais ils ont besoin d'une réponse. Peuvent-ils continuer, ou plus précisément se diversifier ? Pour l'instant, ce sont les célibataires qui leur apportent de la clientèle, surtout ceux qui s'excitent après les bals". Liz ricane. "Je pense qu'ils devraient mettre Doll et Suzie et peut-être deux ou trois nouvelles sur la commission pour exciter les gars".
"Vous avez dit que vous cesseriez de prendre les mickey. Qu'est-ce que tu veux dire par "branche" ? Mettre un feu rouge à l'extérieur ?" Harold ne pensait pas que cela serait bien perçu par certains résidents, mais il pensait que, présenté comme Liz, deux femmes qui étaient vraiment des bénévoles, ce n'était pas un non. Peut-être.
"Ils veulent prendre des clients parmi les visiteurs. Ils ne sont pas stupides." Harold supposa que son expression avait au moins montré de l'inquiétude. Les scroats n'avaient pas besoin d'être encouragés. "Vous connaissez mon point faible. Au moins une des autres femmes et un gars ont été amadoués pour animer une escale. Je promets que ces deux-là seront très prudents dans le choix de leurs clients potentiels. Les racailles n'auront pas le choix, ce qui signifie probablement que les geeks et la plupart des Hot Rods n'auront pas de chance". Liz plisse les yeux. "Les règles concernant la bastonnade ou la hongre s'appliquent à tous ceux qui importunent une femme, quelle que soit sa profession, n'est-ce pas ?
"Oui, c'est vrai". Harold réfléchit longuement à la suite. S'il refusait la permission, ces femmes continueraient probablement à travailler de toute façon. Apparemment, d'autres le faisaient déjà, la seule différence étant le paiement. S'il acceptait, il n'y aurait pas de secret, ce qui devait être plus sûr pour les femmes. "Pas de feu rouge ou de position sous les lampadaires avec une jupe très courte et une pancarte à louer. Harold tenta d'opposer un regard à ses sourires, mais en vain. "Vous savez ce que je veux dire. S'ils ont un client gangster, ils doivent le dire à quelqu'un, quelqu'un qui s'assurera que tout va bien avant que le client ne parte. Ils peuvent le faire savoir à l'avance. S'il essaie de s'enfuir sans payer, l'amende le mettra en faillite et le rendra peut-être infirme." Harold se renfrogne alors qu'une idée lui vient à l'esprit. "Expliquez-lui qu'il n'aimera vraiment pas le résultat s'il se montre brutal. Si le gars est toujours d'accord, alors OK."
"Je le dirai aux femmes. Liz ricane. "Tu devrais peut-être le faire. Elles seront vraiment reconnaissantes ?"
"Smith off. Ensuite, vous pourrez vous débarrasser de Gnome et vous pourrez vous débarrasser de Bat pour que j'aie un peu de paix." Les trois se retournèrent pour partir, toujours en riant, mais Patty hésita jusqu'à ce que les autres soient hors de portée de voix.
"Chauve-souris enlevée ? Tu as parlé des chauves-souris après que j'ai coincé le garçon qui riait. Allez, ce sourire en coin s'amuse plus que moi."
"Daisy a une nouvelle créature de secours lorsque le bateau s'écrase la nuit. La chauve-souris de la Croix-Rouge ? Harold s'esclaffe. "Il a une escorte au cas où les scroates lui tendraient une embuscade dans l'obscurité, les Patty Bats avec des arbalètes. Elles ont toutes leur plus grosse aiguille chargée, avec un bout de laine qui pend pour le prouver".
"Sale petit, petit, soldat !"
"Hé, pas moi. C'est Daisy qui les a inventés. Demandez à Sharyn." Harold savait qu'il n'aidait pas sa cause en riant, mais il ne pouvait pas s'en empêcher.
"Je le ferai. Si j'entends un indice que tu as transmis ça, je t'attraperai. Même dans le noir." Sa lèvre a tressailli et elle a pointé ses yeux. "Les yeux de Patty". Puis Patty se dirigea résolument vers la maison d'Harold. Il partit dans l'autre sens parce que désherber et lutter contre les limaces était peut-être une meilleure idée que cette discussion.
* * *
La délégation suivante semble à la fois embarrassée et méfiante, mais Harold sourit parce qu'elle interrompt le combat des limaces. "Comment puis-je vous aider ?
"Vous êtes athée, n'est-ce pas ?" Le John de Pat, appelé ainsi pour le différencier des autres John, semble mal à l'aise. "Vous ne croyez en aucun Dieu. Il hésite, mais juste avant qu'Harold ne réponde, John s'emporte : "Et si quelqu'un y croyait ?"
"Croire en un Dieu ? C'est à eux de décider." Harold haussa les épaules. "Ça ne me dérange pas tant qu'ils n'insistent pas pour que je sois d'accord."
"Mais s'ils veulent une église, pour les prières ? Pat de John, la femme du premier orateur, appelée ainsi pour ne pas être mélangée avec d'autres Pats et Patty, saisit la main de son mari. "Et les dimanches ? Ou les prières pour les morts ?"
"Donnez-moi une minute, d'accord ? Juste pour y réfléchir". Harold s'exécuta, frénétiquement. "Pas d'église, parce que nous n'avons pas de maison disponible. Vous pouvez utiliser une maison occupée par des croyants si tous les résidents sont d'accord. Pas de croix sur le toit ou de grands panneaux à l'extérieur, parce que je ne veux pas qu'une douzaine de sectes se créent." Harold fronce les sourcils, réfléchissant sérieusement. "Si tu veux travailler plus longtemps les autres jours pour avoir un jour de congé, je me fiche que ce soit le mercredi ou le dimanche. Je ne veux pas d'ennuis avec qui que ce soit si des musulmans, des juifs ou autres créent leur propre version." Il sourit tristement. "Quant aux prières sur les morts, chacun peut dire ce qu'il juge approprié. Demandez aux premiers habitants ce qu'il en est de Gabriela."
Pat fronce les sourcils. "On ne peut pas mettre une sorte de croix ? Peut-être sur le devant ?"
"Probablement une fois que j'aurai eu l'occasion d'en parler avec d'autres, mais j'ai besoin de temps. Vous pouvez sans doute en mettre une dans une fenêtre, mais ne l'imposez pas à tout le monde." Harold soupire. "Je me fiche que vous vous agenouilliez et priiez ou que vous dansiez nus autour d'un feu de joie, tant que cela reste privé. Je ne changerai pas les règles en fonction des convictions religieuses. Maintenant, laissez-moi aller parler à d'autres personnes."
Harold a parlé à Sharyn qui a consulté le Coven, le groupe de femmes qui s'occupait de l'enseignement, de la collecte des coupons, qui s'assurait que tout le monde avait de la nourriture et des vêtements, et qui veillait généralement au bon fonctionnement de l'endroit. Ils ont parlé au club des filles, puis à d'autres, qui ont tous donné leurs six sous avant de donner leur avis. Cependant, comme le souligna Liz, Harold semblait avoir déjà établi les mêmes règles que pour les filles du jeu : pas de publicité pour les locaux ni d'incitation flagrante à attirer de nouveaux clients. Cela a détendu l'atmosphère, mais finalement les règles étaient proches de la première tentative d'Harold. Le Coven s'est chargé de veiller à ce que tout le monde sache qu'Harold se moque de ce que les gens vénèrent, mais que son personnage de Soldier Boy s'agace de l'intolérance.
La plupart des habitants sont des religieux britanniques, qui ne s'intéressent pas vraiment à la religion organisée, tandis qu'un nombre surprenant d'entre eux ont été découragés de croire en une quelconque divinité par les récents désastres. Le "tout et n'importe quel dieu" d'Harold avait en quelque sorte gagné quelques adeptes qui pensaient que cela expliquait la pagaille actuelle, bien qu'il s'agisse d'une petite minorité. Le Coven s'est avéré être un mélange de religions. Il s'ensuivit un certain remaniement des maisons et, de temps en temps, on pouvait entendre des prières dans certaines maisons, mais sinon, la vie continuait.
* * *
En tant qu'athée totalement désintéressé par les idées de quiconque sur le sujet, Harold se concentra à nouveau sur les demandes d'Emmy en matière d'eaux usées, avec un sentiment de soulagement certain. Près d'un mois après que les premiers tuyaux aient été récupérés, les premiers essais étaient en cours et Harold est allé jeter un coup d'œil. Rob montra les tuyaux qui couraient le long du mur extérieur d'une maison, à l'extérieur du mur d'enceinte et sur le sol entre les rangées de cultures. "Tu vois, avec la pression de l'eau qui vient de là-haut, elle va s'écouler jusqu'à la limite des tuyaux que nous avons. Nous enterrerons un tuyau sous la route et le mur pour amener l'eau des maisons plus loin dans Orchard Close."
"Avez-vous réussi à garder l'eau propre dans des récipients séparés ? Harold a inspecté les tuyaux, mais n'a pas vu comment.
Rob acquiesce en répondant. "Les gouttières d'eau de pluie reviennent à l'intérieur à travers les murs et dans les réservoirs, avec un trop-plein à l'extérieur pour rejoindre les eaux usées. Il n'y en aura pas énormément, juste assez pour maintenir le corps et l'âme ensemble pendant un certain temps. Ce qui m'inquiète le plus, c'est de stocker suffisamment d'eau pour Emmy." En fronçant les sourcils, il pointa du doigt la fin d'Orchard Close. "J'ai pensé utiliser l'égout situé à l'extérieur de l'extrémité nord d'Orchard Close comme réservoir, mais malheureusement, il y a une nette odeur qui s'en dégage. Cela ne vient pas de nos canalisations, mais de la rangée de terrasses en ruine à l'extérieur du mur. Ces égouts doivent être étouffés".
Harold fronce également les sourcils. "C'est dommage. J'espérais que nous pourrions utiliser les maisons un jour."
"Je pensais que vous alliez les démolir parce qu'elles sont trop proches des murs ? Je sais qu'il y a un quart de mile d'asphalte et de pommes de terre de l'autre côté, mais vous avez dit que les maisons étaient trop proches du mur et qu'elles servaient de couverture aux assaillants." Rob jette un coup d'œil sur les seuls autres bâtiments encore debout dans les champs, les six grandes maisons. "Les égouts qui se trouvent en dessous sont très utiles pour recueillir l'eau pour Emmy. Il fronce les sourcils. Il fronce les sourcils : "Vous avez dit que nous pourrions avoir besoin de ces maisons aussi. Combien de personnes comptez-vous encore accueillir ?"
"Dans le temps ? Je n'en ai aucune idée, mais Emmy a parlé de trois ans. Des arbres fruitiers sont cultivés à partir de graines, ce qui représente un projet de sept ans. Si cela continue pendant des années, nous finirons par être pleins". Harold haussa les épaules. "Si nous installons des gens sur les terrasses, ils pourraient utiliser les toilettes en état de marche des maisons les plus proches. Ou vous pourriez installer des toilettes extérieures au bout du jardin, reliées à nos égouts ?"
"Je pourrais le faire. C'est dommage que nous ne puissions pas y accrocher les traditionnels carrés de papier journal. Si nous découpons des petites formes dans la porte, nous pourrions demander à Patty de tricoter des toiles d'araignées et de crocheter des araignées pour en faire de vraies toilettes extérieures..." Ils rient tous les deux. "De toute façon, c'est dans le futur, et je voulais parler de maintenant." Rob montre six hommes et femmes qui posent des tuyaux en plastique dans les champs. "J'ai beaucoup d'apprentis et de tuyaux, mais nous avons besoin de plus de connexions. Pouvez-vous fouiller à nouveau une zone que nous n'avons pas dépouillée la première fois, mais cette fois-ci, vous vous concentrerez sur les raccords, les joints et les coudes de toutes sortes ?"
"Pas de problème. J'emmènerai une demi-douzaine de personnes pour régler le problème, mais nous viendrons tous d'abord vous voir, vous ou vos apprentis plombiers. Au moins, ils ne portent pas de chapeaux rigolos et ne font pas de blagues sur les tuyaux". Harold pointe du doigt. "Le groupe d'Emmy a ramené de vrais nains de jardin des jardins envahis, prétendument comme des épouvantails."
"Ils ont une autre idée maintenant. Si jamais vous trouvez des poissons vivants, les gnomes veulent les élever dans les étangs du jardin, bien que je ne sois pas très enthousiaste à l'idée des poissons rouges et des frites." Rob s'éclaire. "Mais de la carpe et des frites ?"
* * *
Harold a dû s'absenter quelques jours pour s'occuper de la visite d'Ogou, qui a récupéré quelques armes qui avaient été nettoyées au lieu d'attendre le rendez-vous fixé. Ogou a amené une femme souffrant de maux de dents et a bavardé avec Harold pendant qu'elle se faisait soigner. Le GOFS a payé en coupons ce qui s'est avéré être une simple opération de forage et d'obturation selon le dentiste. Gayle a assuré à Harold qu'ils avaient demandé à la femme si elle voulait un sanctuaire. Elle semblait parfaitement heureuse d'y retourner, alors peut-être que les GOFS traitaient certaines de leurs femmes décemment après tout.
Lorsqu'il a rassemblé les armes, Harold s'est demandé si elles ne venaient pas de plus loin, peut-être des Barbies. Les GOFS prenaient mieux soin de leurs armes que les Geeks ou les Hot Rods, mais trois des armes à feu apportées par Ogou étaient sales et avaient été maltraitées. Il s'agissait en fait de captures, d'armes d'un autre petit groupe de combattants qui traversaient les ruines inondées de la frontière nord pour échapper au général. Une fois le repas entamé, Ogou semblait heureux de s'asseoir et de bavarder, aussi Harold en profita-t-il pour se tenir au courant des nouvelles locales.
Les Barbies se sont disputées avec les Pinkies ou Pink Panthers, les gays masculins, et ont triomphalement exhibé la lingerie rose des victimes. Les Pink Panthers avaient demandé une trêve en raison de la pression exercée dans l'autre sens par le général. Selon Ogou, les Barbies espéraient échanger des sous-vêtements sans taches de sang car les Pinkies avaient un magasin de lingerie Victoria's Secret. Plus au nord, les MiB (Men in Black) avaient rebondi en attaquant les SIM, un groupe de gens apparemment ordinaires qui possédaient de très bons explosifs, notamment une fusée à courte portée. Les SIM possédaient également de très bonnes armes à feu automatiques, car les MiB en avaient laissé quelques-unes derrière eux. Le MiB s'était allié au général après ce revers.
Un réfugié homosexuel avait parlé aux Pinkies d'un gang dont les combattants lourds portaient une épaisse armure noire, de longues épées et des casques à la Dark Vador. Ils avaient également des troupes légères avec des peintures faciales fantastiques et des corps décorés ou peut-être des bas de corps. Ces derniers utilisaient de longues épées fines comme celles des Jeux olympiques, ou étaient de véritables archers. Les Pinkies ne savaient toujours pas si tout cela était vrai ou s'il avait fait un mauvais voyage. Les rumeurs en provenance de l'extrême ouest parlaient de policiers véreux équipés d'un tas de pistolets automatiques et d'un véhicule blindé. Un autre gang qui utilisait des sarbacanes et des fléchettes empoisonnées s'était emparé du château de Dudley. Ils auraient gardé une vache en vie et vendu du lait.
Si le sujet n'avait pas été réel malgré son caractère surréaliste, les commérages auraient été plus reposants. Pire, l'absence de nouvelles solides en dehors de leur quartier, ou même de leurs gangs locaux, accentue l'isolement de chaque enclave. Les autoroutes qui traversent la ville forment un T, divisant la population en trois, et l'armée patrouille ou tient garnison sur les autoroutes. De temps en temps, des rumeurs traversent les frontières, mais peu de vraies nouvelles.
* * *
Harold s'en est occupé le lendemain en rassemblant une demi-douzaine d'assistants, mais il a cessé de s'inquiéter suffisamment longtemps pour se concentrer sur les instructions de Rob et de ses assistants. Rob a insisté sur le fait que si le joint ne se libérait pas, les récupérateurs devaient couper le tuyau et en laisser la plus grande partie derrière eux. Ses apprentis libéreraient les raccords lorsque les pièces de récupération arriveraient à Orchard Close. Lorsque le groupe se mit en route, Harold n'avait pas encore vraiment l'esprit à la tuyauterie. Il s'inquiétait de voir le général se procurer des armes automatiques, à tel point qu'il fallut un coup de poing dans les côtes de Doll pour le réveiller lorsque le pick-up atteignit la limite de la dernière récupération.
Harold continue de réfléchir à l'état de la ville et du monde tout en travaillant, car démonter les tuyaux d'évacuation pour collecter les joints n'est pas sorcier. Il venait de mettre une nouvelle brassée dans le pick-up lorsque Doll a crié et que des coups de feu ont éclaté. Harold a couru entre deux bâtiments avec son pistolet et sa machette pour trouver un groupe enchevêtré.
Billy, Tim, Doll, Patty et Casper se battaient au corps à corps, mais Casper se battait d'une seule main, l'autre bras pendait et saignait. Alfie était assis sur le sol, plus loin que les autres, et saignait d'une jambe. Cela n'empêcha pas le jeune homme au visage blanc de lancer tout ce qu'il pouvait atteindre pour tenter de l'aider. Il n'avait plus de briques alors qu'Harold fonçait, mais il essaya de ramper vers un pistolet tombé à terre. Harold hésita un moment, ne sachant pas où aller en premier car il n'avait aucune chance de tirer sur qui que ce soit.
Un homme saisit Billy par derrière, essayant de bloquer le bras de sa machette pour que l'homme à l'avant puisse frapper. Doll et Patty ont tenu bon face à des hommes plus grands, esquivant et poignardant, tandis que Casper a essayé de repousser trois d'entre eux avec de larges balayages de sa machette. L'adversaire de Tim lui a planté un couteau dans le bras, mais alors qu'il le retirait, Tim a frappé l'arme avec sa machette, l'envoyant valser au loin. Il se retrouve alors machette contre machette, mais il saigne et un autre homme s'approche.
Harold arriva derrière un attaquant qui se dirigeait vers Alfie, le découpant sans bruit. Il se retourna lorsque Patty réussit enfin à donner un coup d'estoc à son adversaire. Alors que l'œil et le visage de l'homme se remplissaient de sang, il hurla et la pointe de sa machette s'abaissa. Patty ramena sa machette et le cri s'arrêta lorsque la lame toucha la gorge de l'homme. Elle se retourna, levant le pistolet de sa main libre, car de son angle elle avait un tir net, et l'un des adversaires de Casper partit en vrille avec deux ou trois balles dans le corps. Un autre attaquant se tourna vers elle, ne laissant à Casper qu'un seul adversaire à combattre, bien qu'elle n'osât pas tirer sur celui-ci de peur de toucher un ami.
Alfie cria lorsqu'un étranger blessé se leva avec un pistolet. Harold tira alors deux fois sur lui, puis se retourna vers les autres. Malgré l'enchevêtrement des combattants, personne ne pouvait tirer clairement, même si Patty et Doll tenaient toutes deux des pistolets. Au moins, aucun des attaquants n'avait d'arme à feu, même si Alfie et Casper semblaient avoir été touchés. Harold cria " Oy ! " en courant vers le deuxième homme qui s'approchait de Tim. Le combattant se tourna vers Harold avant d'arriver à portée de tir de Tim, mais seul car les autres étaient déjà en train de se battre pour leur vie.
Harold s'est maudit en fermant la porte parce qu'il avait apporté une machette mais pas son bâton. Comme il ne pouvait pas tirer avec Tim dans la ligne de mire, le pistolet ne servait pas à grand-chose contre un couteau une fois les machettes verrouillées. En trois passes, l'homme réussit à entailler le bras d'Harold, puis à presque le planter. Harold recula un peu. Il ne pouvait toujours pas tirer sans toucher un ami, alors Harold lança l'arme. Lorsque l'homme s'est esquivé, Harold en a profité pour lui asséner un coup de couteau au poignet.
Le couteau est tombé. L'homme donna un coup de machette, mais Harold savait comment se servir d'une longue lame, vraiment se servir d'une longue lame. Le gangster était peut-être fort et rapide, mais deux coups plus tard, Harold déviait sa lame et donnait un coup. L'adversaire d'Harold esquiva suffisamment pour sauver son visage, mais perdit une oreille lorsque la machette passa sur le côté de sa tête. Il recula désespérément, les yeux écarquillés par la douleur et le choc. Harold le suivit rapidement, le forçant à reculer jusqu'à ce que l'homme trébuche sur les décombres ou les broussailles sous ses pieds. Harold le frappa durement à l'épaule. Alors que l'homme criait et que sa machette tombait de sa main dénuée de nerfs, Harold se détourna.
Il arriverait trop tard pour sauver Billy. L'homme de derrière avait finalement coincé les deux bras et celui de devant évita un coup de pied désespéré et leva sa machette. Alors qu'il le faisait, Doll tourna enfin son homme suffisamment loin. Elle pointa soudain son arme sur son ventre, appuya deux fois sur la gâchette, et les balles partirent dans des ruines vides avec la plupart de ses reins. L'agresseur de Billy jeta un coup d'œil au son, puis bondit en arrière et se défendit frénétiquement au lieu de frapper Billy parce que Doll tournait et le tailladait. L'homme laissa Billy à l'autre gangster qui tenait le jeune, parce qu'il se battait maintenant pour sa vie contre la blonde.
Sans la machette qui le menaçait, Billy réussit à dégager un bras et commença à se retourner. Son adversaire se mit à courir, ramassant au passage une batte de base-ball. Il aurait pu s'en sortir malgré une blessure à la jambe, car ceux qui tenaient les armes étaient occupés ailleurs, mais Alfie avait fini par ramper assez loin. La précision d'Alfie n'était pas excellente, probablement à cause de l'agonie de sa jambe, mais à eux deux, la fusillade de tirs fit le travail.
Pendant ce temps, Harold est arrivé derrière l'adversaire de Patty, qui aurait certainement voulu se désengager puisqu'il n'avait qu'une batte de baseball, mais il n'a pas osé lui laisser la place de tirer. Bien qu'il ne soit pas encore à portée de tir, Harold a crié "Boo !". L'homme commença à se tourner et réalisa que c'était une très mauvaise idée, mais trop tard car la machette de Patty lui mordit le poignet et la batte tomba. Il se tourna pour courir sur le côté, droit dans le coup de Harold, tandis que Patty levait son pistolet et tirait sur Harold. Il jeta un coup d'œil en arrière pour voir son ancien adversaire, recroquevillé sur lui-même à cause de la douleur à l'épaule, basculer en arrière lorsque les balles l'atteignirent.
Casper avait repoussé son dernier adversaire avec un énorme sourire maniaque sur le visage et finalement un coup a frappé directement à travers la défense et l'homme s'est écroulé. Casper fit encore deux pas et l'attaquant, absorbé par le combat contre Doll, ne le vit pas avant que la grosse machette ne s'abatte sur lui. Patty et Harold se dirigèrent vers un Tim au visage pâle, adossé au mur de la maison, qui se défendait désespérément, et son adversaire s'élança à son tour. Patty et Doll avaient encore leurs armes de poing et l'homme n'a pas fait quatre pas. C'est ainsi que le combat s'est terminé.
Harold regarda autour de lui, apercevant pour la première fois les trois autres hommes froissés plus loin, puis chercha son arme. Avant qu'il ne puisse la trouver, une poupée souriante lui saisit les avant-bras et commença à le faire tourner en rond dans une sorte de danse maniaque. "Ça a marché Harold, ça a marché ! L'entraînement a marché ! Tout fonctionne !" Patty avait lâché sa machette et se tenait debout, inspirant de grandes bouffées d'air, tandis que Billy s'asseyait brusquement comme s'il avait été entravé. Doll regarda autour d'elle puis se dirigea vers Alfie, tomba à genoux et l'entoura de ses bras. Lorsque Doll se retira, la douleur se lisait encore sur le visage blanc d'Alfie, mais il arborait un sourire stupide.
"Harold. Je me sens tout à fait bancale." Patty respire à nouveau profondément et arbore un sourire tremblant. "Mais Doll a raison. Ils se sont concentrés sur les hommes et ce coup de poignard les a vraiment secoués." Elle prend une autre grande inspiration. "Viens ici. J'ai besoin d'un câlin et je vais tomber si j'essaie de marcher." Elle jeta un coup d'œil à Doll, qui était en train de découper la jambe de jean d'Alfie pour soigner sa blessure, et prit une autre grande inspiration. "Ne t'inquiète pas, si j'essayais de bécoter Doll, je m'évanouirais à cause du manque de souffle."
"Je vais prendre le risque." Harold l'étreint, mais brièvement. "Un autre plus tard si tu en as besoin, mais maintenant il y a mon bras, Casper et Tim à recoller."
"Bon sang, oui". Patty regarde autour d'elle. "Nous sommes tous vivants ?" Elle secoua la tête avec incrédulité, se redressa et se dirigea vers Tim.
Billy semblait se contenter de s'asseoir et de regarder autour de lui avec une sorte de surprise, aussi Harold le laissa-t-il faire et alla s'occuper de Casper. Le premier combat, un vrai corps à corps sanglant, affectait les gens de différentes manières, mais Doll et Patty semblaient aller bien maintenant qu'ils avaient quelque chose à faire. "Si tu avais été plus mince, tu aurais raté ton coup.
"Si j'avais été plus mince, il n'y aurait pas eu trois personnes après moi. Cela aurait pu nuire à quelqu'un d'autre". Casper s'esclaffe. "Bon sang, je suis un peu hyperactif. Pire, Liz ne me laissera jamais vivre ça. J'ai été sauvé par Batty Patty."
"Ne lui dites pas ça, elle me le reprocherait. Pendant qu'ils parlaient, Harold avait coupé la manche de la chemise d'un cadavre avant de la fendre dans le sens de la longueur pour en faire des bandes. Il déballa les deux tampons désinfectés que tout le monde portait et en appliqua un sur la plaie. "Ça va faire mal."
"Ça fait déjà mal".
Harold plaça le deuxième tampon sur le trou de sortie et resserra le bandage improvisé autour d'eux. "Pas encore. Il resserra le nœud.
"Aah, méchant soldat porcin."
"La fée. Dans l'armée, on ne faisait même pas de bandage, on mettait juste un sparadrap et on retournait au travail". Harold montre son bras tailladé. "Vous voyez ?"
Casper regarde autour de lui. "Trop tard pour parler comme un macho. Liz n'est pas là de toute façon, alors autant mettre un pansement." Casper soupira. "Ces salauds sont sortis de nulle part et n'ont pas parlé du tout. Heureusement, ils n'avaient pas beaucoup d'armes. Trois d'entre eux ont commencé à tirer sur moi et Alfie, probablement parce qu'on est les plus grands, mais ils couraient et la plupart des tirs sont passés à côté." Il bouge son bras, puis grimace. "Alfie en a eu un avant de tomber, puis je pense que Doll et Patty, qui avaient des armes de poing sous leurs vestes, ont secoué ces salauds. Je crois qu'ils en ont abattu deux ou trois avant que les salauds ne se retrouvent parmi nous."
Une voix se fait entendre derrière Harold. "Désolé Harold. Je n'ai pas pu avoir une vue claire parce qu'ils étaient de l'autre côté de tout le monde, puis nous étions tous mélangés." Tim haussa les épaules, puis grimaça. "Je suis un mauvais tireur de toute façon. Toyah va m'en vouloir de me blesser à nouveau. Elle m'a dit que je devrais venir m'entraîner davantage à la machette."
"Votre homme semblait avoir l'habitude de se battre avec un couteau et une machette ensemble, donc même sans plus d'entraînement, vous vous êtes bien débrouillé. Le type que j'ai combattu avait un couteau et une machette et il m'a eu aussi, mais pas aussi mal". Tandis que Patty attache une compresse et un bandage autour de l'avant-bras d'Harold, il fait un signe de tête en direction d'Alfie. "Alfie sera très ennuyé de ne pas avoir eu l'occasion de s'entraîner à la machette.
"Oui, parce que ça a marché. Mon gars a eu un peu de mal avec les coups et les esquives, mais après avoir touché mon bras, il m'a fait très mal, ce qui m'a ralenti". Une écharpe rugueuse tient maintenant le bras de Tim et une autre celui de Casper.
"Harold ? Tout ce monde est trempé." Billy s'était levé et était allé fouiller les corps, ou peut-être s'assurer qu'ils étaient bien morts. "De la taille jusqu'en bas en tout cas. Où seraient-ils à une telle profondeur d'eau ?"
Harold regarde vers l'ouest, en direction du GOFS. "Ils ont traversé les inondations au nord du GOFS, je pense, mais ils ont pataugé pour éviter les sentinelles du GOFS sur les parties peu profondes. Il regarde autour de lui. "Je vais faire passer le pick-up par ici pour que nous n'ayons pas à déplacer Alfie, puis je vous ramènerai à la maison, vous les héros blessés."
"Et les corps ?" Billy se tourne lentement, pour bien regarder. "Bon sang, il y en a beaucoup." Il a boité pour aller voir celui qu'Alfie avait abattu.
"Qu'est-ce qui se passe avec ta jambe ?"
"Celui-là". Billy crache sur le corps. "Il m'a frappé deux fois avec cette batte pendant que je me battais contre eux deux, puis il m'a attrapé quand je l'ai fait tomber de sa main." Il fit un signe de tête à Doll. "Je t'en dois une."
"Non, parce que si vous ne vous battiez pas contre ces deux-là, l'un d'eux aurait pu s'en prendre à moi. Ils se sont vraiment concentrés sur les hommes". Elle sourit. "Ils ont manqué Harold jusqu'à ce qu'il arrive comme la cavalerie".
Harold secoue la tête. "Pas vraiment, si je n'avais pas été là, toi et Patty les auriez nettoyés tout seuls. Harold se sentait vraiment plus heureux, parce que Doll et surtout Patty avaient prouvé qu'ils ne se figeraient pas quand il s'agirait d'une situation proche et désagréable.
Le temps qu'Harold trouve un chemin vers les jardins arrière et franchisse les clôtures, la jambe d'Alfie avait été mise en place avec une attelle. Casper l'aida à se redresser, en le soulevant plus ou moins d'un bras. Avec l'aide de Billy, Alfie s'assit sur le siège arrière pour qu'Harold puisse le tirer vers l'arrière dans la cabine, où il s'évanouit. Doll s'est glissée sur le siège arrière pour lui tenir la tête et s'assurer qu'Alfie ne s'étouffe pas, tandis que les autres ont jeté les armes à feu capturées et les armes les plus maniables à l'arrière du pick-up. Casper, Tim et Billy sont montés avec eux tandis que Patty s'est assise sur le siège du fusil de chasse avec deux armes de poing et une très mauvaise attitude. Le voyage de retour s'est déroulé sans encombre.
Alors que les blessés étaient emmenés à l'intérieur d'Orchard Close, Harold a demandé à une vingtaine de personnes, entièrement armées, d'aller dépouiller les corps et de les brûler. Il ne voulait pas être avec eux parce qu'il devait parler à des GOFS. Patty insiste pour venir voir les GOFS parce qu'elle veut savoir pourquoi ces salauds sont passés, mais elle promet de bien se tenir. Harold lui rappelle que c'est lui qui parlera. Seth a insisté pour venir en tant que second garde du corps, car il estimait que son fusil à canon scié devrait ralentir un peu les autres groupes. Harold se rendit à la frontière et klaxonna à plusieurs reprises pendant quelques minutes, tout en appelant sur sa radio un GOFS pour qu'il vienne à sa rencontre.
* * *
Sa radio finit par grésiller. "J'arrive." L'homme qui apparut regarda attentivement autour de lui avant de sortir complètement de sa couverture. Harold expliqua qu'il devait parler à un haut responsable du GOFS, le plus tôt possible, et l'homme retourna dans les bâtiments. Quelques minutes plus tard, une moto tout-terrain s'élança vers l'ouest, en direction du QG des GOFS. Harold s'est assis et a bu de l'eau tout en discutant de la dispute avec Patty, qui semblait encore très énervée. Le temps qu'un SUV arrive, Patty s'était un peu calmée, même si elle tenait toujours ses deux armes de poing et son arbalète à manivelle sur les genoux.
Harold a reconnu l'homme qui est sorti du véhicule GOFS à son arrivée. "C'est Vulcain. Il a le sens de l'humour, un vrai, je crois, et il est plutôt civilisé, donc il n'y aura pas d'ennuis." Patty regarda ses deux pistolets, visiblement réticente à les laisser partir. "Gardez les armes, mais mettez-les à l'arrière de votre ceinture, sous votre veste. C'est une surprise ?" Patty sourit, se détendit et les plaça hors de vue tandis qu'Harold sortait et s'avançait à la rencontre du GOFS. Deux gardes sortirent du véhicule de GOFS alors que Vulcain commençait à avancer. Derrière lui, Harold entendit les portes s'ouvrir et sut que Patty et Seth allaient sortir. L'un des gardes des GOFs enleva son bonnet tricoté pour l'agiter, puis le remit en place, de sorte que Patty avait été reconnue, elle ou son arbalète.
"Je vois que vous avez encore oublié de polir le moteur". Les GOFS ont trouvé amusant qu'Harold conduise un pick-up déglingué plutôt qu'un SUV rutilant.
"La station de lavage n'avait plus de cire. Harold ne sourit pas. "Mais votre station de lavage du nord est ouverte. Je croyais que vous gardiez le bord du marais ?"
"Un peu plus profond qu'une station de lavage avec toute cette pluie. Même les routes d'accès ont été inondées pendant un moment." Vulcain fronça les sourcils en voyant le bandage sur le bras d'Harold et les éclaboussures de sang sur lui et Patty. "Est-ce qu'il y en a qui sont passés ?"
"Une douzaine. Ils étaient mouillés jusqu'à la taille". explique Harold.
"F.. Bon sang. Voilà qui s'explique. Un autre groupe de maisons a été attaqué, une maison que nous sommes censés protéger, mais dans ce cas, les gardes doublés ont repoussé les bâtards. Nous avons des gardes sur toutes les routes peu profondes maintenant, ou du moins je le croyais." Il regarda Harold. "Les vôtres vont bien ?"
Harold fait un geste vers son bras. "Oui, merci. Nous avons des blessés mais pas de morts."
Vulcain sourit. "Patty a-t-elle pu tester un boulon ?"
"Trop près, trop vite, mais elle est polyvalente. Harold sourit. "Nos femmes ont tendance à l'être."
"Oh oui. Vulcain éleva la voix. "Dois-je faire savoir que vous avez besoin de fleurs, ou d'un meilleur baiser ?"
"Des fleurs, ce serait bien". Patty rit. "Des fleurs, c'est une nouveauté de nos jours."
"Je ferai passer le message. Vulcain regarda Harold et baissa à nouveau la voix. "Désolé. Il y a un fan club, le genre de personnes qui veulent faire un câlin à un tigre. " Son sourire s'effaça. "Je suppose que nous ne reverrons pas l'un d'entre eux."
"J'espère que non, car il ne sera pas dans un zoo.
"F.. Bon sang. Je n'y avais pas pensé." Vulcain sourit. "Ce fichu mot a envahi notre espace, même si c'est plutôt pour plaisanter. Pourquoi l'utilisez-vous ?"
D'abord pour plaisanter parce que l'un d'entre nous avait l'habitude de dire "cripes", puis pour faire comprendre que nous n'utilisions pas d'obscénités. Les réfugiés qui sont arrivés par la suite l'ont vraiment adopté, peut-être pour prouver qu'ils étaient à leur place. Les derniers arrivés semblent se sentir obligés d'utiliser "cripes" au moins une fois par jour et sont plus nombreux que nous, les originaux. Harold secoue la tête. "C'est vraiment étrange. Nous voulions juste nous faire remarquer, mais aujourd'hui, même le blasphème est un art en voie de disparition."
"Attention, c'est ainsi que naissent les accents régionaux. Nous aurons besoin de traducteurs dans une génération." Vulcain soupire. "J'espère vraiment que ça ne durera pas aussi longtemps, mais je n'aime pas les alternatives actuelles."
"Londres ?
"Surtout à Londres, mais les inondations à York semblent graves. Bon, assez de balivernes. Nous allons colmater notre petite fuite". Il sourit. "Ne serait-ce que pour vous empêcher d'obtenir leurs armes."
"Assez bien et merci".
Harold n'a pas parlé de Londres lorsqu'il a raconté la suite, mais il en a profité pour titiller Patty au sujet de son fan club. Vulcain et les GOFS ont tenu parole et aucun autre gang n'est passé, mais Harold a eu une autre occasion d'embêter Patty lorsque deux GOFS se sont présentés avec des bouquets de fleurs. Vulcain était peut-être en train d'embobiner l'un d'entre eux, car il a demandé à Patty si elle voulait que sa blessure soit mieux embrassée.
La blessure par balle de Casper a traversé la viande tandis que celle de Tim s'est avérée être un coup de couteau qui est entré et sorti plutôt qu'une entaille ou une déchirure, même si les deux prendront du temps à guérir. D'après Lenny, Tim pourrait utiliser son bras en quelques semaines, mais pourrait encore avoir des problèmes avec la blessure pendant des mois. Casper resterait manchot plus longtemps, mais avec un peu de chance, il guérirait complètement. Le bras d'Harold avait l'air mal en point, mais la blessure n'était pas assez profonde pour être recousue, donc tant qu'il resterait propre, il guérirait.
Harold s'était demandé si Doll n'allait pas soigner Alfie, puisque cela semblait être un thème récurrent après une bagarre, mais apparemment il y avait plusieurs autres candidats. Hazel devait en faire partie puisque personne ne voulait citer de nom. Bien qu'Hazel soit entrée dans le club des filles, tout le monde traitait encore Harold comme une sorte de figure paternelle et ne lui disait rien qui puisse l'embarrasser.
La blessure d'Alfie a suscité l'inquiétude de tous, car la balle a entaillé l'os, entraînant des échardes ainsi que de la terre et du tissu au fond du trou. La balle s'est propagée ou s'est brisée, emportant un morceau de muscle du mollet, mais le tibia s'est cassé au lieu de se briser et le péroné d'Alfie est resté entier. Lenny ne pouvait que conseiller de faire beaucoup d'exercice une fois que l'os se serait ressoudé, si tant est qu'il se soit ressoudé. Les médecins ont essayé de garder le trou propre, ont essayé d'arrêter l'inflexion, et ont admis qu'ils n'étaient pas à la hauteur.
Le bras entaillé d'Harold l'irritait plus qu'il ne le gênait, mais le fait d'être blessé inquiétait Harold. Il pouvait utiliser une longue lame, grâce au sens de l'humour tordu de Stones au Koweït, mais si l'autre homme avait un couteau, c'était une faiblesse. Harold préférait son bâton dans l'autre main, parce qu'il s'était entraîné ainsi, mais tout le monde ne pouvait pas porter un bâton comme le sien aussi bien qu'une machette. Il y réfléchit bien, car trop de gangsters étaient des combattants au couteau, et aucun des siens ne l'était.
* * *
Pendant qu'Harold étudie ses options, loin au nord-est, d'autres s'inquiètent également de la façon dont les gangsters se battent. Il n'y avait que quatre personnes dans le bunker cette fois-ci et deux d'entre elles étaient définitivement sur la défensive, en particulier la femme asiatique qui fixait l'homme en uniforme de l'armée. "Ne mettez pas ça sur le dos de mon peuple."
"Je ne le suis pas, Vanna, ou du moins pas complètement, même si des soldats entraînés auraient fait mieux". Joshua se renfrogna. "Le fait que nous ne puissions pas renforcer votre peuple avec des réguliers ou des armures n'aide pas."
"Vous ne voulez pas que vos soldats à l'esprit pur découvrent ce que mon peuple fait pour vivre, en particulier ceux des installations spéciales. Vanna pointe un doigt accusateur. "C'est un génie de l'armée qui a conçu le plan de campagne."
"Ça suffit, vous deux, parce que je veux une réponse simple". Le président, Owen, les regarde longuement. "Nous sommes presque à la fin du mois de juin. Sans vous accuser les uns les autres, pourquoi y a-t-il encore des combats à York ? Pourquoi la ville n'est-elle pas nettoyée pour qu'Henry puisse déplacer ses tracteurs dans les champs ?"
"Parce que personne n'a jamais fait cela auparavant, essayé de dépeupler une ville moderne sans blindés lourds, sans soutien aérien ou sans détruire complètement l'endroit. Les Américains ont utilisé plus de dix mille hommes contre environ quatre mille combattants, ont réduit Fallujah en miettes, mais n'ont pas fait sortir tout le monde, ni même tué la moitié des insurgés. Les Serbes et les Syriens ont essayé et échoué avec des populations moins importantes que York, même s'ils ont détruit les villes, et les Irakiens ont encore essayé avec Falloujah, mais sans la dépeupler." Joshua regarde Maurice, le maître-espion. "Il y a beaucoup d'explosifs improvisés auxquels nous ne nous attendions pas, notamment un type de mortier. Certaines roquettes à courte portée sont sacrément efficaces contre tout ce qui n'est pas blindé."
"J'ai une source dans chaque gang ou enclave, pas un inventaire. Je vous ai donné les chefs les plus intelligents au fur et à mesure qu'ils apparaissent, avec l'emplacement des armureries lorsque c'est possible, mais ces animaux s'entretuent depuis un certain temps, alors ils se sont améliorés." Maurice haussa les épaules. "Je m'attendais à ce que des armures soient utilisées, ce qui aurait eu pour effet de piétiner toute opposition."
"Il a raison, Joshua. Vanna pointa l'écran, qui montrait maintenant York depuis les airs, avec de grands panaches de fumée ou des explosions vicieuses marquant la limite de l'avancée. "Je m'attendais à ce que mes hommes reçoivent des blindés ou un soutien aérien rapproché.
"Nous ne pouvons pas laisser la RAF regarder de trop près qui nous combattons. La plupart des frappes aériennes à York font des victimes parmi les femmes et les enfants, nous n'utilisons donc que des armes d'arrêt. Faraz m'a dit que vous ne vouliez pas que ces armes atterrissent près de votre peuple". Owen se pince les lèvres. "Nous avons besoin d'une autre solution car cela n'augure rien de bon pour l'opération de cet hiver.
"Vous pourriez donner quelques-unes de vos précieuses armures à mon peuple". Vanna sourit, ou peut-être grogne. "Ils ne se soucieront pas de qui ils écrasent."
"Vous voulez que des entrepreneurs civils contrôlent des chars de combat ? Il faut de l'entraînement et de la discipline, sinon ils tueront votre peuple ainsi que la racaille." Joshua secoue la tête. "Je ne peux pas cautionner cela."
"Vous avez des tankistes dans les prisons de l'armée, Joshua ? Owen sourit. "Si vous utilisez des gens enfermés pour quelque chose de désagréable, ils n'ont pas besoin de retourner dans leur unité ou leur prison, ce qui permet de garder les opérations de Vanna secrètes. Son sourire s'élargit : "Bataillons pénitentiaires."
"Je pourrais mettre deux de mes hommes avec chaque équipage au cas où ils se sentiraient indépendants ou développeraient une conscience ? Vanna fronce les sourcils, réfléchissant à la question. "Nous n'aurions pas besoin de grand-chose, juste assez de blindage pour passer à travers chaque endroit où la racaille s'est installée. Si nécessaire, les chars peuvent retourner à l'armée sans équipage."
"C'est peut-être mieux, mais il n'y aura pas de bataillon. Nous avons probablement assez de prisonniers de l'armée pour équiper quelques chars et véhicules blindés de transport de troupes. Je peux vous laisser deux véhicules d'entraînement pour les installer." Joshua réfléchit quelques instants puis soupira. "D'accord, à condition que les blindés reviennent à l'armée. Je ne serais vraiment pas à l'aise si des civils utilisaient ce type d'armement." Son visage s'éclaircit. "Avec un ajustement du plan de campagne global, nous devrions pouvoir nettoyer York à temps pour Noël."
"Je le dirai aux hommes. A la maison pour Noël". Le sarcasme de Vanna apparaît clairement.
"Hah, oui, la première guerre mondiale, ce n'est pas un bon précédent. Au moins, ce gâchis est un bon avertissement. Nous devons faire en sorte que la prochaine ville cible soit presque vide avant d'essayer de dégager les bâtiments." Owen fait un signe de tête à Maurice. "Nous comptons sur vous pour faire quelque chose d'efficace."
"Nous cherchons à plaire. Maurice fronce les sourcils. "Cependant, lorsque nous dégagerons une autre enceinte, les troupes risquent d'être confrontées à un dilemme différent, dont l'importance vient juste d'être portée à notre connaissance. Entre les hommes de Vanna et mes sources, nous avons calculé que jusqu'à une enclave sur trois ne peut tout simplement pas être classée comme racaille, animaux ou maniaques meurtriers. Ce sont des communautés plutôt respectueuses de la loi, qui se débrouillent et repoussent les autres qui s'y intéressent." Il a haussé les épaules. "La proportion de citoyens pacifiques est bien plus élevée, mais la plupart d'entre eux sont sous la coupe d'un gangster.
"Mes soldats ne voudront pas nettoyer des communautés pacifiques avec des préjugés, surtout s'il y a des femmes et des enfants, et nous aurons besoin d'une armée régulière pour la plupart des grands centres de population." Joshua fronce les sourcils. "On ne peut pas tuer le chef pour qu'ils s'effondrent ou que quelqu'un de plus méchant prenne le pouvoir ?"
"Les citoyens honnêtes se contenteront d'élire un autre dirigeant. Les personnes que j'ai intégrées ne peuvent pas diriger un groupe démocratique vers quelque chose de fatal." Maurice clique pour changer d'image. Sur cette vue aérienne, Orchard Close et sept autres enclaves étaient mises en évidence. "C'est typique. Tous ces gens sont ce que vos soldats considéreraient comme des gens honnêtes et droits, le genre qu'ils devraient secourir."
"Cela ne concerne qu'un tiers de la ville. Le reste est-il vraiment identique ou y a-t-il un pourcentage plus élevé ?" Owen avait l'air choqué car le plan initial, basé sur des statistiques montrant l'augmentation de la violence urbaine, supposait une population sauvage plutôt qu'une population travaillant calmement et pacifiquement pour survivre.
"Ne pouvons-nous pas les utiliser ? Si nous éliminons les autres, ces gens pourraient devenir des citoyens utiles ?" Joshua haussa les épaules. "Après tout, ils sont en quelque sorte pacifiques maintenant, même sous ce genre de pression."
"Le plan prévoit l'éradication de toutes les populations urbaines pour permettre au pays d'être autosuffisant en nourriture. Owen fronce les sourcils. "Si nous commençons à considérer chaque enclave séparément, nous aurons un problème de mission et nous nous retrouverons avec le même vieux problème : trop de monde. Il lance un regard à Maurice. "Quelle est l'ampleur du problème ? Comment pouvons-nous nous en débarrasser ?"
"Le tableau est à peu près le même partout et si ces enclaves n'étaient pas coupées les unes des autres, nous aurions un vrai problème. Si jamais elles s'unissaient, nous devrions sortir de l'ombre pour les briser. Nous pouvons encourager leurs voisins à faire le travail, mais c'est la raison pour laquelle nous sommes confrontés à un dilemme. Ces enclaves ne sont pas des cibles fragiles et ont déjà repoussé des attaques pour survivre aussi longtemps." Maurice haussa les épaules. "Nous devons laisser certains des chefs les plus violents survivre jusqu'à ce qu'ils deviennent assez grands pour pouvoir les éliminer." Il regarde Joshua. "Plutôt que de l'abattre."
"Est-ce que ça va marcher ?" Vanna inspecte la carte. "Le coupable ne préférera-t-il pas s'en prendre à un autre gang qu'il pourra prendre en main en tuant les meilleurs éléments ?" Elle regarde Maurice, perplexe. "Pourquoi l'un d'entre eux voudrait-il un groupe de rebelles libéraux ?"
Maurice sourit. "Parce que dans certains cas, je peux lui donner le bon appât, parce que j'ai la bonne personne au bon endroit. Après tout, dans les bandes que nous voulons utiliser, il n'y a qu'une ou quatre personnes au maximum à diriger."
"Mais si l'un d'entre eux les élimine tous, ce sera un grand gang, aussi grand que celui de Newcastle. Joshua regarde Owen avec une réelle inquiétude. "Nous pourrions avoir besoin de plus d'une balle. Ce sera le chaos total, surtout si les autres essaient de s'enfuir."
"J'ai un candidat pour éliminer trois de ces enclaves, puis vos tireurs d'élite peuvent l'avoir. Nous trouverons quelqu'un d'autre pour s'occuper des autres". Maurice désigne Orchard Close. "Celle qui se trouve près de la rocade est un vrai problème parce qu'elle est très visible pour l'armée et qu'il s'agit d'un groupe de durs à cuire. Je devrais m'assurer que mon candidat a suffisamment d'hommes d'ici là, pour qu'ils puissent faire le travail avec des machettes et des arbalètes."
Owen regarde l'écran, réfléchissant attentivement au problème. Il n'aimait pas qu'un autre joker vienne s'ajouter à la liste. Ces enclaves civilisées devaient disparaître, et au pire, une attaque aérienne s'occuperait de la bande triomphante et de son chef. "C'est ce qu'il faut faire, Maurice, mais pas seulement ici. Trouvez des fous pour éliminer le plus grand nombre possible de ces aberrations, surtout dans la ville cible."
La réunion se termine. Maurice part avec Joshua, en pleine discussion sur les cibles des tireurs d'élite. Owen les suit du regard. "Une petite force blindée qui n'est pas de l'armée régulière serait utile.
Vanna sourit. "Je peux y envoyer des hommes pour qu'ils apprennent à utiliser les chars. A terme, nous n'aurons plus besoin des équipages d'origine. J'aurai besoin de votre soutien pour conserver le blindage, mais la nécessité opérationnelle devrait faire l'affaire pendant un certain temps." Elle fronce les sourcils, puis secoue la tête avec regret. "Nous pourrions avoir besoin de notre propre couverture aérienne, mais je ne peux pas apprendre à un voyou civil à voler en trois leçons faciles."
"Il y a tous les équipages étrangers avec leurs avions de guerre, ceux qui ont fui le continent lorsque leurs aérodromes ont été pris d'assaut ? Owen sourit. "Ils ont été isolés et savent qui sont leurs bienfaiteurs. Il fit un signe de tête vers les deux autres. "Maurice est à court de distractions, vous feriez mieux de le rattraper." Vanna acquiesça et partit rapidement.
* * *
Harold avait un problème moins important que la cabale, mais qui l'inquiétait sans doute davantage. La seule solution qu'il a trouvée a été d'envoyer un message demandant à voir une Barbie avec une perruque, l'une des meilleures. Lorsque Chandra arriva, elle portait sa perruque blonde habituelle et sa robe faite de deux rideaux de soie lacés sur les côtés, mais elle avait l'air perplexe plutôt qu'aguicheur. "C'est inhabituel. Pas seulement l'invitation, mais où est ce garçon aux gros muscles et au visage rouge vif ?"
"Hah, oui. Son visage n'est rouge que parce que vos femmes insistent pour qu'Alfie les fouille, puis se tortille." Harold ne sourit pas. "On m'a dit que votre médecin était un vrai médecin."
"Oui, mais vous avez aussi quelqu'un de bien. Le docteur dit que tous ceux qui amputent sans perdre le patient ont la bonne idée. Elle aimerait bien savoir ce que vous avez mis dans le bras de Galilée, parce que ce n'est pas ce qu'un médecin aurait fait, mais il a gardé son bras." Chandra fronça les sourcils, regardant Seth qui se tenait dans le coin avec le fusil de chasse, là où Alfie se tenait habituellement. "S.. Bon sang, c'est ce grand garçon, n'est-ce pas ? Nous avons la même politique que vous en ce qui concerne les otages pour raisons médicales et, pour être honnête, il ne reviendrait pas. Nous n'autorisons aucun étranger à entrer dans le Beth's, ou plutôt ils n'en ressortent jamais."
"Pourquoi diable as-tu fait ça à Alfie ?"
"Faire quoi ? Nous ne lui ferons pas de mal et nous ne le tuerons pas non plus. Il y en a qui viennent ici juste pour se faire fouiller par Alfie et ils ne le permettraient pas. Nous le garderions, et quelques femmes voudraient lui faire bon accueil." Son visage s'est figé, sans aucun humour. "Il ne serait pas blessé, mais nous ne permettrons à personne de donner ne serait-ce qu'un soupçon de ce qu'il y a dans celui de Beth.
"Voulez-vous vendre des informations ? Nous avons besoin de conseils et peut-être de médicaments." Harold lève la main. "Oui, je sais, ça va coûter cher." Un petit sourire se dessine sur ses lèvres. "On peut échanger des soins dentaires ?"
L'ombre d'un sourire lui répond. "Nous avons entendu et nous serions peut-être intéressés, même si Wellington a l'air un peu dur..."
"Wellington avait l'air mal en point quand il est arrivé ici. Quelqu'un a frappé ses lèvres assez fort pour lui casser une dent, puis les Geeks ont pensé que la dope ferait l'affaire." Harold sourit maintenant. "Demandez à Wellington." Il sourit encore plus. "Demandez à Einstein ce qu'il en est de l'alternative."
"Nous avons fait fortune avec Einstein et le fait de penser à ce que cela a dû coûter a fait sourire beaucoup de gens. Wellington ne parle pas aux nôtres, pas socialement". Chandra ricane. "Il est très amoureux." Son visage s'est redressé. "Nous ferons un marché, mais cela vous coûtera des coupons, de la bière, peut-être des soins dentaires et peut-être du tricot. Les GOFS ont montré leurs lainages, mais nous voulons quelque chose d'un peu spécial, alors à quel point votre démon du tricot est-il doué ?"
"Très, j'en suis sûr, mais je suis un béotien. Quel est votre niveau, Patty ?" Harold sourit. "Oui, c'est vraiment la tricoteuse, comme les GOFS auraient pu vous le dire parce qu'elle ne se cache pas. Ça te dit d'essayer de la kidnapper ?"
Patty leva un peu son arbalète. "Vous êtes libre d'essayer ?"
"Mmm, je pourrais être tentée, mais pas pour votre tricot". Chandra sourit tandis que Patty ignore son commentaire. "Tu sais tricoter des trucs en dentelle ? Tu sais, des trucs fins avec plein de trous, des petites fleurs, des feuilles et tout ça ?". Chandra rit. "Je suis aussi une béotienne quand il s'agit de tricoter, mais certaines d'entre nous savent ce qu'elles aiment".
"Vous voulez dire le point de dentelle. Je peux le faire. Nous avons même la laine qu'il faut, mais ça va coûter cher, très cher, parce que c'est un vrai casse-tête si vous voulez des fleurs et des feuilles en plus. Cela ressemble à du sur-mesure. Les versions plus vanille à partir d'un modèle seront moins chères ?" Patty fronça les sourcils, mais par réflexion et non par agacement. "Si tu veux des couleurs vives, ça coûtera plus cher aussi parce que les magasins n'ont que des teintes terre et ce vert puce.
"Vous avez des couleurs vives ? Chandra sourit joyeusement. "Je peux regarder les motifs pour choisir ce que nous voulons ? Vous savez, un peu de chaque ? Quelles sont les couleurs que vous avez ?"
Harold l'interrompt. "Whoa, les médicaments d'abord".
"Marché conclu, à condition que vous acceptiez le prix, qui pourrait être moins élevé si Patty peut tricoter ce que nous voulons. Dites-moi simplement ce que vous voulez savoir, avec des photos et vos meilleurs symptômes." Chandra s'est arrêtée et un grand sourire s'est dessiné sur son visage. "Oh, votre médecin vous donnera une description correcte avec de grands mots, n'est-ce pas ? Le docteur se pâmera ou se mouillera d'excitation. Nous allons devoir l'enchaîner." Elle rit des regards de tout le monde. "Pas vraiment. Vous voudriez qu'un médecin en colère vous opère ? C'est juste qu'elle se plaint toujours des descriptions."
"Des photos sur un téléphone peuvent-elles aider ? Nous voudrons récupérer le téléphone".
"C'est le seul moyen, à moins que vous n'ayez une imprimante qui fonctionne. Mais si c'est le cas, tu gagneras plus d'argent en imprimant du porno. Qui aurait cru que la mort de la civilisation entraînerait aussi celle de la pornographie ?" Chandra examine à nouveau Patty. "Peut-être que si vous portiez ces armes pour un match de football ?" Chandra voulait parler des matchs de football en maillot de bain qui ont lieu chaque semaine en été et auxquels les GOFS ou Barbie les mieux élevés sont parfois autorisés à participer. "A moins que vous ne portiez un peu plus de cuir et un peu moins de tout le reste ? Le soldat Boy pourrait t'équiper de quelques pistolets et d'un fusil de chasse. Elle tapota sa robe moulante et fit semblant de s'alarmer. "Oh non, j'ai oublié mon téléphone et je n'ai pas pu prendre de photos. Désastre. Et si quelqu'un Tweete ou Buzze ?"
Harold dut rire, car l'accouchement avait été d'une parfaite célébrité. "Serait-il prudent de vous laisser ensemble dans une pièce remplie de laine douce ?
"Malheureusement, oui. Plusieurs d'entre nous sont revenus le cœur brisé après avoir rebondi sur Patty." Chandra sourit. "Je vais devoir me contenter d'admirer des lainages sexy. C'est mieux de le faire en privé pour que vos oreilles et vos yeux ne soient pas corrompus."
Harold a ouvert la bouche pour demander comment les lainages pouvaient faire cela, puis l'a refermée. Un tricot avec plein de trous et des bouts de fleurs et de feuilles le ferait probablement rougir au minimum. Il se dirigea plutôt vers l'hôpital, passant du temps à parler à Alfie pendant que Lenny et Patricia prenaient des photos de sa jambe sous tous les angles. Harold a grimacé lorsque les pansements ont été enlevés, mais Alfie a juré qu'il l'avait à peine senti. Les deux médecins ont ensuite tapé des tas de mots en langage médical jusqu'à ce qu'ils pensent avoir fait le tour de la question.
L'os étant plus cassé que fracturé, Lenny et Patricia voulaient tous deux sauver la jambe d'Alfie. Malheureusement, ni l'un ni l'autre ne savaient si les autres dommages signifiaient que la jambe resterait inutilisable, ou si l'infection du reste de la jambe empêcherait l'os de se tricoter. Ils craignaient que la jambe et le pied ne finissent par se mortifier, même s'ils avaient déterré toutes les saletés. Tous deux semblaient plutôt optimistes à l'idée d'avoir un vrai médecin à qui poser des questions, ce qui suffit à réconforter Alfie et Harold.
Chandra est repartie, toujours en ricanant sur la corruption des innocents, avec une demi-douzaine de modèles de tricot et quelques petites longueurs de laine pour montrer les couleurs. D'après Patty, celui qui veut tricoter en dentelle veut aussi faire basculer le monde de quelqu'un. Elle a ensuite répondu en riant à diverses questions sur le port du cuir et sur la possibilité d'emprunter quelques armes à feu pour la prochaine visite de Chandra. Patty portait déjà des armes à feu, mais pas là où les gangsters pouvaient la voir. Elle aimait l'idée que s'ils la rencontraient dans un combat sérieux, un pistolet serait une surprise fatale. Harold a encouragé cette idée, car de cette façon, elle ne serait peut-être pas prise pour cible comme Emmy l'avait été.
* * *
Le lendemain, Harold envisagea sérieusement de s'en prendre à un certain chef de gang. Il serait facile de l'atteindre depuis sa propre maison, le manoir, où Harold s'était rendu pour traiter d'autres affaires. Caddi voulait qu'Harold attende pendant qu'il s'occupait de quelque chose, ce qui a sonné l'alarme pour Harold. La dernière fois que cela s'est produit, Holly est morte. "Je ne veux plus rentrer chez moi dans l'obscurité, alors si vous partez longtemps, je vais rentrer maintenant.
"Ce n'est pas nécessaire. Vous pourriez passer ?" Caddi leva les mains avec un sourire peu sincère. "Je ne vais pas être créatif, n'est-ce pas ? Même si ce gars boite et que cette salope porte un chiot, ils peuvent encore tirer, hein ?"
"Oh oui, cela ne nécessite aucun mouvement". Harold agite son index. "Enfin, juste un peu".
"Ha, c'est vrai. Ecoutez, vous pouvez rester dans la même maison que Cooper, Chevy et les autres, manger la même nourriture, baiser les mêmes femmes. Oh non, vous ne faites pas ça, sauf que j'ai entendu dire que vous le faisiez ? Vous avez un bordel ?"
"Pas un bordel. Un couple de femmes qui peuvent dire oui contre un paiement parce qu'elles le veulent. Elles peuvent aussi dire non, alors ceux qui le demandent feraient mieux d'écouter". Harold se renfrogne. "Rappelez-le à votre entourage."
"Pas besoin, il y a assez de cicatrices pour ça, même si on s'en fiche parce qu'il est en état de mort cérébrale. Tu as été un peu dure avec lui". Un petit point de colère se dessine dans les yeux de Caddi. "C'est un peu plus qu'une fessée".
"S'il avait pointé un couteau sur vous plutôt que sur moi, vous l'auriez tué. Il a reçu une balle à côté de la tête, c'est une commotion cérébrale et il pourrait revenir à temps". Harold sourit. "Peut-être qu'il faut avertir le flot continu d'idiots que mon bâton n'est pas un instrument de précision." Harold pensait que Caddi envoyait les petits scroats de temps en temps, en espérant que l'un d'entre eux aurait de la chance. Il en abattait un à la place, mais la plupart des gangsters étaient impressionnés par le fait qu'Harold ne considérait pas un type armé d'un couteau comme un problème sérieux et qu'il se contentait de les frapper avec un bâton. Cela aidait à garder les visiteurs respectueux.
"Noté. Est-ce que les réparations de mes armes seront moins chères maintenant que tu as des revenus supplémentaires grâce aux putes ?" Le sourire de Caddi se transforma en grimace. "Non seulement cela, mais certains de mes idiots préféreront trotter là-bas pour donner nos coupons à vos putes plutôt que de bénéficier d'un service gratuit ici."
Harold regarda la sélection sur la table, marquant mentalement un revolver comme non réparable, ce qui lui permettait d'infliger une amende à ce salaud et de se calmer. "Je ne sais pas pourquoi vos hommes préfèrent cela, ni même ce qu'on leur fait payer. Caddi se mit à sourire. "Je ne m'attends pas non plus à un cadeau, et je ne paie pas non plus. Je crois en la volonté, pas en la contrainte, comme vous le savez bien. Maintenant, si nous en avons fini avec ma vie amoureuse ?"
"Tu restes ? Si c'est le cas, je leur demanderai de tuer le veau gras, ou au moins de faire rôtir un gigot de porc, puisque nous en avons un". Caddi ricane. "C'est toi qui l'as dit".
Il l'avait fait. Harold n'avait pas mangé de rôti de porc depuis des années, littéralement depuis que la simple odeur du rôti de porc avait provoqué des émeutes au Koweït et que l'armée avait cessé d'en servir. "D'accord, je passerai, mais seulement si vous passez du diesel pour le faire savoir à Orchard Close. Il sourit. "Vous ne voulez pas qu'ils viennent voir."
"Oui, oui, c'est vrai. Je vais m'arrêter là et faire du vrai travail. Je reviendrai, comme l'a dit Arnie". Harold resta assis à boire un bon café, se demandant s'il avait encore été piégé, jusqu'à ce que Caddi revienne et qu'ils puissent terminer leur travail.
Au grand soulagement d'Harold, le harcèlement ne justifiait guère ce nom. En chemin, Chevy oriente Harold vers une maison dont la porte est ornée de l'inscription "Back o' Rackhams". Une tentative raisonnable de peindre une femme nue décorait la porte elle-même. Lorsque Harold a refusé, Chevy a ri et l'a emmené dans la maison utilisée par l'élu de Caddi.
E-Type et Roller étaient raisonnablement polis, surtout Roller qui semblait parfois bien éduqué. Les gangsters ont même insisté pour qu'Harold choisisse parmi quatre assiettes contenant du porc et se serve lui-même dans les légumes, pour qu'il sache qu'ils ne mettaient pas de poison ou de mouche espagnole là-dedans. Harold a vraiment mangé du rôti de porc avec une sauce aux pommes, des pommes de terre rôties, de la purée, des carottes et des petits pois, le tout magnifiquement cuit. Il en a savouré chaque bouchée. Tous les gangsters ont juré qu'ils n'avaient aucune idée de la façon dont Caddi s'était procuré le porc. Ils ont fini par se mettre d'accord sur le fait que quelqu'un avait trouvé un congélateur de boucherie quelque part où il y avait encore de la viande congelée à l'intérieur.
La chambre n'avait pas de serrure, mais Harold coinça une chaise sous la porte avant de dormir assez bien, mais pas trop profondément. Il partit tôt le matin avec une escorte de Hot Rod pour garder les armes, et arriva à la maison à temps pour prendre le petit déjeuner. Il est arrivé à la maison à temps pour prendre le petit déjeuner. Il a vérifié avec Patricia, mais il n'y avait pas de nouvelles des Barbies. Harold passa la journée à s'occuper dans sa salle d'armes plutôt que de s'inquiéter. Il vérifia encore une fois avant de rentrer chez lui, même si Patricia avait juré de le prévenir si les Barbies répondaient.
* * *
Le lendemain après-midi, Harold est allé voir Patricia parce que les informations sur les Barbies avaient été livrées. "Est-ce que c'est bon ?" Un grand sourire d'une Patricia agitant des dessins et ce qui pourrait être une page d'un livre montrant les entrailles d'une jambe fut une réponse. "Alfie est-il au courant ?
"Oui, Lenny lui a dit. Nous pouvons certainement sauver sa jambe, même s'il risque de boiter par la suite." Harold se tourne vers la chambre d'Alfie. "Mais..." Le "mais" suivit Harold dans le couloir, sans être entendu.
"Hé, Patricia dit que ta jambe...." Harold s'est arrêté car ce n'était pas la jambe d'Alfie que l'on soignait. Veronica détache sa tête de celle d'Alfie et deux visages écarlates regardent Harold. "Euh, c'est vrai. Je vais lui demander le reste."
Harold se retourna vivement pour partir, rougissant lui-même un peu en revenant vers le visage souriant de Patricia. "Alfie est en train d'être soigné, je le verrai plus tard. Je pensais..." Il s'arrêta là car, pour ce qu'il en savait, une demi-douzaine de jeunes femmes pouvaient passer et le soigner, ou seulement Veronica. Harold ne voulait pas le savoir.
"Oui, il semble que nous ayons toujours un volontaire pour ce genre de soins". Patricia ricane. "Ce qui fait des merveilles pour son moral". Elle se reprend. "En fait, ce genre de soins l'a vraiment aidé pendant que nous attendions de savoir, ce qui nous a permis de nous concentrer sur Tim et Casper. Ils sont tous les deux sains et saufs ; il leur faudra juste du temps pour guérir correctement. Tim reçoit beaucoup de soins de Toyah, mais pouvez-vous trouver une infirmière auxiliaire pour Casper ? Amber n'est pas à la hauteur". Elle jette un coup d'œil au bras d'Harold. "Vous semblez avoir réussi à vous débrouiller sans infirmière".
"Je suis un soldat brutal. J'ai toujours cherché une infirmière pour Casper depuis que nous sommes arrivés ici. J'ai même proposé de l'emmener dans un raid pour trouver un petit ami." Harold fronce les sourcils. "Comme je n'ai aucune idée des pourcentages, je ne suis pas sûr, mais il ne devrait pas y avoir au moins un autre gay ici ?"
"Je n'en ai aucune idée non plus. Peut-être sont-ils tous allés chez les Pinkies ?" Patricia agita sa liasse d'instructions, indiquant un sac rempli de quelque chose qui avait été apporté avec eux. "Maintenant, partez, que je puisse jubiler et comploter avec Lenny. Oh, nous avons une Barbie pour les soins dentaires. Ce n'est pas la meilleure, en fait elle ne se comporte pas du tout comme une combattante".
La femme n'est peut-être pas une combattante, mais elle est venue avec quatre personnes qui l'étaient certainement et qui semblaient sincèrement préoccupées. Gayle a indiqué qu'elle avait demandé à la femme si elle pouvait rester à Orchard Close. La femme a eu l'air perplexe et a demandé pourquoi, avant de se taire. Les cinq sont partis dans un SUV, affirmant qu'ils allaient passer à la limite du territoire de Hot Rod parce que les GOFS auraient entendu le moteur en chemin et seraient en train d'attendre. Harold s'est demandé pourquoi des maniaques violents prenaient des risques pour un mal de dents apparemment anodin, puis il a abandonné.
* * *
Au cours des semaines suivantes, personne n'eut l'occasion de réfléchir sérieusement à quoi que ce soit, car tous ceux qui pouvaient tituber furent contraints d'apporter tout ce qu'ils voulaient, sauf des gerbes. Emmy parlait de planter du blé ou peut-être du houblon ou de l'orge l'année prochaine si elle pouvait se procurer des semences et si elle pouvait défricher suffisamment de terrain. Harold avait pensé que Curtis l'avait harcelé l'année dernière, mais il s'était laissé faire. Au moins, il y avait plus de monde cette année pour moissonner, puis creuser, fertiliser et planter d'autres petits quelque chose. Les chemins construits avec de l'asphalte et des pierres déterrées sont d'une valeur inestimable pour les brouettes. Au fur et à mesure de la démolition des ruines, les ouvriers ont laissé un réseau de sentiers.
Toutes les maisons brûlées au napalm lors du bombardement initial étaient désormais des champs, dont les fondations et les routes avaient été creusées et remplacées par de la terre. La démolition s'est étendue aux maisons "seulement" bombardées, jusqu'à ce que la zone déblayée s'étende à plus d'un quart de mile des murs. Après une discussion sérieuse, Emmy a convenu qu'elle ne pourrait pas cultiver plus de terres cette année. "Où Emmy va-t-elle jardiner exactement ? Liz se tient debout avec sa machette, regardant à gauche et à droite. "Nous devons planter mes arbres bientôt pour que le fusil d'Harold puisse empêcher les scroates de s'en emparer.
"Est-ce qu'un écureuil est considéré comme un scroat, Harold, parce que même toi, tu t'amuserais à essayer d'en toucher un à cette distance ? Casper plissa les yeux vers Orchard Close. "Pouvez-vous toucher un vrai scroat de là ?"
"Ouais. La sale gueule était plus loin que ça." Matti regarde les murs lointains. "Pas beaucoup plus loin, je crois."
"Pas beaucoup, car nous sommes à plus de 500 mètres. Harold regarde à gauche et à droite. "Emmy pense que cela lui donne assez de terrain dans cette direction, à condition que je lui permette de s'étendre sur le côté. Il pointa du doigt. "Mais j'ai accepté qu'elle s'étende plus loin, en face de ces six maisons, une fois que des gens y vivront."
"Bon sang, combien de terres agricoles veut-elle encore ?" Liz regarde les cultures et les travailleurs qui s'y affairent. "Est-elle liée à l'aristocratie, et réclame-t-elle son propre domaine ou parc de campagne ?"
"Arrêtez. Tu seras assez content quand tu auras de la soupe au lieu du gruau en hiver. Nous pouvons planter une ceinture d'arbres ici même." Harold lance un regard accusateur à Liz. "En plus des touffes qui semblent pousser ici et là ? Là où les pousses sont tombées en longueur avant de s'empaler sur un sol innocent, généralement marécageux ?"
"Ce sont les écureuils qui plantent les noisetiers, honnêtement". Liz sourit. "Nous plantons vraiment beaucoup de noisetiers parce que cela nous donne des noix et du charbon de bois, à condition qu'il n'y ait pas d'épidémie d'écureuils cette année ? Tout le monde se renfrogna, car cette phrase avait vraiment mis en évidence le mépris des autorités pour les téléspectateurs. Elle regarde à nouveau dans tous les sens. "Nous aurons besoin de beaucoup d'espace pour planter tous les types d'arbres, car les gnomes m'ont donné une liste. Le saule et le peuplier poussent rapidement, le noisetier donne des noix mais pousse un peu plus lentement, tandis que le charme est le meilleur pour le charbon de bois, mais il pousse encore plus lentement. Nous mettrons aussi des Leylandii et quelques autres sapins parce que nous pouvons utiliser le bois pour les flèches, et ils seront jolis en hiver. Ce sera bientôt la Nouvelle Nouvelle Forêt, puisque les salauds ne veulent pas nous laisser l'ancienne Nouvelle Forêt et tous ces beaux arbres".
"Ce n'est pas une forêt, c'est une bande d'arbres. Vous devez couper la végétation en dessous pour que Gengis Khan, Caddi ou les Geeks ne puissent pas rassembler une armée derrière eux. J'insisterai également pour que vous coupiez les branches inférieures des arbres à feuilles persistantes afin qu'ils ne puissent pas servir de couverture. J'espère que vous couperez les arbres avant qu'un homme ne puisse se cacher derrière le tronc ?"
"Oui, papa. Pouvons-nous les planter maintenant, s'il vous plaît, ou avez-vous trouvé un autre problème pour me retarder ?" Liz sourit et les autres ricanent.
"Ne m'en voulez pas. C'est la mère naissante, là-bas, qui nous tient tous trop occupés pour répondre à tes penchants arboricoles." Harold se dirigea vers la souche d'arbre la plus proche qui produisait des pousses. "Celui-là ?"
"Non, idiot. Ce n'est pas le bon type. J'apprends depuis que je n'ai pas assez de charbon pour avoir chaud et transpirer. Allez, viens." Liz regarde un croquis avant de s'éloigner délibérément. "Vous auriez tous besoin d'un peu d'exercice pour vos bras machettes."
* * *
Quatre heures d'abattage et de plantation ont laissé une bande étonnamment longue de bâtons dépassant du sol, même s'ils ne ressemblent pas encore exactement à une forêt. "Ça doit être pire que l'entraînement." Jeremy regarda autour de lui et cessa de parler d'entraînement à la machette, car tous les planteurs d'arbres n'étaient pas des stagiaires. "J'ai une ampoule. Est-ce que je peux l'embrasser mieux ?"
Matti regarde sa main. "Après un bon lavage. Tu pourras alors mieux m'embrasser".
"Bon sang, calmez-vous, deux innocents sont présents". Doll ricane. "Ce sont tes lèvres qui seront couvertes d'ampoules, Matti, puisque tu ne te tais jamais."
"Bien qu'il y ait eu cette pousse qui a jailli et vous a frappé ?" Liz tente un sourire innocent. "Vous voudrez peut-être que ce soit mieux embrassé après les lèvres". Matti rougit tandis que Jérémy prend un air interrogatif. "Oups, mes lèvres sont scellées."
Harold avait l'intention de suggérer un nouvel exercice de machette s'il parvenait à réunir les bonnes personnes, mais il les laissa se chamailler. Il rentra chez lui pour se laver et trouva le salon plein. Peut-être pas tout à fait, mais les trois brasseurs, Berry, Seth et Nigel, étaient là, ainsi qu'une Emmy de plus en plus ronde et la moitié d'un Coven. "Je ne l'ai pas fait."
"Chut. Nous voulons que vous goûtiez ceci". Sharyn désigne la table à manger où quatre gobelets contiennent des liquides pâles de couleurs différentes. "Vous serez à sec après avoir planté des arbres".
"C'est vrai. Nous portons tous de l'eau, mais c'est un peu fade. Qu'est-ce que c'est ?" Harold en prend une et la renifle. "C'est de l'alcool. Il regarde les quatre autres. "Je vais me sentir mal si je les bois tous."
"Non, vous ne le ferez pas. Essayez-en un, juste une bouchée."
Harold a bu. "Pas beaucoup de goût. Une sorte de cidre, mais pas du tout. Du jus de pomme, bien arrosé ?"
Sharyn fait un geste. "Essayez le reste". Harold s'exécuta. "Vous les préférez à l'eau ou au thé qu'on nous sert depuis quelque temps ?"
"Ils sont tous meilleurs que le thé, mais nous serons tous ivres. L'eau est assez bonne, mais elle est encore plus insipide après avoir été bouillie." Harold se retrousse les lèvres. "Le thé est vraiment mauvais, surtout sans sucre, tandis que le café est rude et cher, mais il a quand même du punch. Allez, donnez, de quoi s'agit-il ?"
"J'ai dû chercher quelque chose sur les flèches et les arcs parce que quelqu'un a dit que les nouveaux arbres produiraient les deux à temps, au cas où nous serions à court de balles..." Faith attend qu'Harold acquiesce. Il le savait parce qu'il avait eu la conversation initiale sur la durée de l'isolement, afin de pouvoir planter les bons arbres. "Le passage sur les archers mentionnait la petite bière, et je me suis demandé ce que cela pouvait être à part une demi-pinte. La petite bière était une bière faible pour que les archers ne soient pas ivres, mais aussi parce que l'alcool la rendait plus sûre que l'eau".
"Celui-là ?" Harold désigne un verre.
"Oui, un essai difficile. Très peu d'alcool, mais assez pour aider à tenir les maux de ventre à distance, nous pensons". Berry rayonne. "Nous avons pensé que nous pourrions peut-être faire mieux. Vous savez que nous avons essayé de faire du vin maison ?"
"Oui, ça a échoué parce que le produit a fini par être à mille pour cent et que les ivrognes avec des armes à feu et des objets tranchants, c'est mauvais. Le club des filles et le Coven avaient également interdit les boissons très fortes parce que les hommes et les femmes commettaient des erreurs stupides de cette façon, ou devenaient très déprimés s'ils étaient déjà déprimés. La bière et le cidre faisaient l'affaire, mais plus lentement, de sorte que quelqu'un devrait s'en apercevoir, à temps, espérons-le.
"Nous avons gardé le vin et le matériel pour en faire plus. Maintenant, nous avons arrosé le vin, vraiment arrosé. Il en va de même pour une partie du cidre". Berry indique les carafes sur la table. "Cela permettra aux gens de s'hydrater, c'est même plus sûr que de l'eau bouillie, et le goût sera meilleur que les autres solutions. Même les enfants peuvent en boire."
"Oui, ils le peuvent. Sharyn met fin à la protestation d'Harold. "Ils l'ont fait, en France, avant le crash."
Berry intervient. "Notre vin ne provient pas des vignes, mais si nous utilisons les fruits gâtés et trop mûrs avec juste un peu de sucre, je pense que nous pouvons arrêter d'acheter du thé".
"Les coupons que nous économisons peuvent être transformés en sucre pour fournir ces produits à tout le monde ? Nigel sourit. "Si je peux dire un mot." Il esquive un Berrying en pointant Seth du doigt. "Hey, tu l'as pour ça maintenant."
"Tu as insisté pour que nous fassions toujours bouillir l'eau potable parce que tu ne fais pas confiance au gouvernement pour assurer la qualité de l'eau. Faith haussa les épaules. "Eh bien, si un insecte ou deux parviennent à passer, l'alcool aidera."
"Nous aurons assez de fruits, compte tenu du jus de mûre et de cassis que le Coven a fait l'année dernière pour les enfants ? Harold aimait cette idée, ne serait-ce que parce qu'il rechignait à payer le prix du marché pour le thé à l'étiquette poussiéreuse.
"Oh oui, parce que les brasseurs utiliseront ce qui reste après le broyage pour faire du jus ou de la confiture sans pépins, ce qui donnera beaucoup de saveur. De toute façon, nous aurons plus de fruits cette année parce que nous arriverons avant les oiseaux". Patty rayonne. "Je t'avais dit que tous ces rideaux de filet seraient utiles."
"Tu nous as dit que tout serait pratique, alors il faut bien que tu aies raison une fois." Seth s'esquive, mais trop lentement, puis pointe sa tête du doigt. "Ça fait mal". Berry hésite.
Nigel roule des yeux. "Oh, vas-y, embrasse-le mieux. J'abandonne, mais laisse-moi d'abord tourner le dos. Mais que je n'entende pas la porte de communication grincer dans la nuit". Seth vivait désormais dans l'une des maisons mitoyennes de la brasserie, Nigel et Berry dans l'autre, et il y avait bien une porte entre les deux maisons.
"Papa ! Berry se dirigea vers lui alors que Nigel se détournait, puis sourit et se tourna vers Seth. "Il vient de dire que c'était bon. Les autres ignorèrent soigneusement la courte mais intense célébration.
"Maintenant que cela a été approuvé, aurez-vous le temps de brasser et de vinifier ?" Harold haussa les épaules tandis que Seth et Berry lançaient des regards furtifs. "Je demande juste."
"Nous pourrions avoir une équipe de nuit. Seth sourit à Berry.
"Oui, toi et moi. Nigel avait fait demi-tour. "Alors je peux me détendre."
"Mais d'abord, Harold va expliquer aux gens que le thé est maintenant un luxe qu'il faut acheter avec des coupons personnels, alors que ce produit est gratuit. June sourit gentiment. June sourit gentiment : "Cela réglera la question, car nous connaissons tous les règles : faites ce que dit le petit soldat". L'assemblée éclate de rire.
Des liquides vaguement alcoolisés ont progressivement remplacé le thé dans la plupart des maisons, parce que le goût du thé était vraiment épouvantable et qu'il était devenu très cher. Le passage à un type de boisson médiévale a suscité un intérêt pour cette période et plusieurs personnes ont aidé Veronica à consulter les livres de la bibliothèque. Une demi-douzaine de suggestions ont été faites, comme l'aspirine à partir de l'écorce de saule, des asticots pour les plaies infectées si les antibiotiques venaient à manquer, et des surchaussures en bois, des sabots, pour éviter l'usure des chaussures. Quinze jours plus tard, Harold vit un homme tirer une charrue rudimentaire à une seule lame, tandis qu'un autre la poussait. Il demanda et, dans un sol déjà utilisé une fois pour les cultures, l'engin retourna la terre plus rapidement que les bêches. Les nains de jardin encouragèrent bientôt d'autres personnes à se relayer comme cheval de labour.
* * *
Harold a trouvé une solution à un problème de type médiéval : les combattants au couteau. Lors de la prochaine séance d'entraînement à la machette, il a brandi une fine longueur de bois dont l'extrémité est entourée d'un morceau de tissu pour faire un manche. "C'est pour faire face aux couteaux lorsqu'un gangster en utilise un avec une machette.
"Une canne comme la tienne ? Ce truc pèse une tonne." Mattie avait effectivement essayé d'agiter la canne d'Harold, même si elle n'avait pas encore réalisé que son poids était dû à l'acier.
"Non, juste un bâton fin pour écarter le couteau. Tim et moi avons été blessés par un homme armé d'un couteau et d'une machette parce que nous n'avions qu'une machette". Harold haussa les épaules. "Je ne suis pas un combattant au couteau, je ne peux donc pas t'entraîner, mais les voyous utilisent des couteaux depuis des années."
"Les machettes couperont un bâton en morceaux, Harold. Doll lui prit le bâton et l'agita. "Nous pourrions tout aussi bien utiliser une canne de jardin."
"Pas si on utilise une barre de fer, la même qu'au marché ?" Patty sourit. "S'ils essaient de la découper, ça nous donnera un coup net sur le scroat, et la partie sera terminée."
"Mieux encore, si vous frappez la main du couteau ou le bras de la machette, ou n'importe quel autre endroit, cela fera mal, vraiment mal. Bernie sourit. "Cette racaille, quand Curtis a été abattu, m'a eu avec un couteau parce que je n'avais qu'une seule arme." Il perdit soudain son sourire. "Je ne suis pas sûr de pouvoir gérer deux armes. Je vais m'embrouiller."
"La pratique va arranger ça. Harold sourit joyeusement car oui, une barre de fer fonctionnerait et c'est ce qu'il allait suggérer. Le fait que quelqu'un d'autre ait eu cette idée encourageait tout le monde à penser par soi-même. Mieux encore, Harold s'était entraîné avec quelque chose de similaire, ce qui lui permettait de les rendre beaucoup plus dangereux. "Mais il faut les cacher pour que les autres gangs ne fassent pas la même chose."
"Nous pouvons mettre un peu de chiffon autour d'une extrémité en guise de poignée et faire un manchon pour enfoncer la barre derrière la gaine de la machette. Ce sera alors une mauvaise surprise." Patty fronce les sourcils. "Quand tu as eu tes problèmes après Holly, tu te promenais la nuit avec une machette et une barre de fer. Tu peux déjà te battre comme ça, n'est-ce pas Harold ?"
"Oui, j'ai suivi une formation." De grands sourires se dessinent sur les stagiaires. Ils avaient un expert.
"Allez, viens. Je vais laisser mon couteau dans le fourreau pour l'émousser et tu pourras me montrer comment ça marche". Doll rit. "Avec ce bâton, pas une barre de fer." Tout le monde commença à retirer les couteaux et les gaines de leur ceinture.
Tout le monde sauf Casper. "Je peux utiliser une batte de baseball et une machette. Ensuite, le connard pourra choisir entre la cervelle ou la décapitation. Qui veut s'entraîner ?" Curieusement, personne n'a suivi cette déclaration, ou pas avant que Casper n'ait un mince bâton de bois à la place d'une batte de base-ball. Le désordre qui régnait lorsque chacun essayait d'utiliser ses deux mains à la fois ne rendait personne plus dangereux, pas encore, mais il leur laissait de grands sourires ainsi que des ecchymoses.
* * *
Dix jours plus tard, la reine gnome Emmy arborait un grand sourire en interceptant Harold, ce qui le rendit méfiant. "Dandine-toi avec moi Harold". Derrière elle, trois gnomes ressemblaient à des enfants ayant les mains prises dans la boîte à biscuits, coupables mais pas vraiment désolés.
"Quelle est la distance à parcourir et avons-nous besoin d'une brouette pour vous ? Plus précisément, à quelle distance se trouve la sage-femme ?"
"Arrêtez et commencez à marcher. Rob attendra et il me faudra du temps pour arriver au bout, jusqu'aux maisons en terrasse à l'extérieur du mur". Emmy se mit en route.
"Tu ne peux pas escalader ce mur. Si je te laisse faire, le club des filles pratiquera sur moi des rites arcaniques, ou est-ce le Coven ?" Harold a eu tout le temps de parler car Emmy se dandine maintenant. "Je n'essaie pas d'accoucher dans un champ."
"Arrêtez, j'ai dit. Je ne dois pas accoucher avant six semaines". Emmy a posé ses mains sur sa grosse bosse. "Je me suis posé la question mais Lenny et Patricia sont d'accord pour dire qu'il n'y a qu'un seul battement de cœur."
"On pourrait les synchroniser ? Ils pourraient sortir tous les trois au pas cadencé, coiffés de chapeaux de gnomes et chaussés de bottes de pluie". Harold aperçut Rob devant lui, poussé par un autre gnome. "Qu'est-ce que tu as fait ?"
"Vous vous souvenez des toilettes à compost ?
"C'était ça la puanteur ? Rob pensait que les égouts étaient bouchés. Nous étions un peu fâchés parce que cela signifiait que les maisons ne pouvaient pas avoir de toilettes correctes." Harold fait signe à Lenny de s'approcher. "Tu fais quelque chose d'essentiel ?"
"Je vais m'occuper de quelques coupures et entorses en ambulatoire. Elles peuvent attendre quelques minutes. Que voulez-vous ?"
"Nous pourrions avoir besoin d'un avis médical sur l'hygiène, et si Emmy s'excite, tu sais ce que tu fais. La main d'Emmy lui donne un petit coup derrière la tête. "Les toilettes à compost sont-elles hygiéniques ?"
"Cela dépend, je suppose. Si la température est assez élevée, cela devrait tuer la plupart des choses." Lenny réfléchit. "Les toilettes elles-mêmes pourraient être un vrai problème, notamment parce qu'elles attireraient les mouches et qu'elles propageraient des maladies". Il sourit. "Cela n'a pas été abordé lors de la formation paramédicale, mais cela s'applique à la plupart des dernières années."
"Nous les avons scellés. Gnome Sweet Gnome mit une main sur sa bouche. "Désolé. Emmy nous a dit de nous taire."
"C'est sûrement Gnemmy ?" Harold s'est encore fait couper la tête.
"Arrêtez ça, j'ai déjà assez d'ennuis avec ces idiots". Elle lance un regard à l'orateur. "Surtout Bethany." Alors qu'ils approchaient du bout de la route, Harold essaya de sentir quelque chose. Il y avait bien des choses à sentir, mais pas l'odeur des eaux usées brutes provenant des maisons endommagées situées de l'autre côté du mur.
Cela laisse Harold perplexe. "L'odeur a disparu.
Emmy sourit. "La première version était un peu bancale, mais nous nous sommes améliorés depuis le mois de mai. Les toilettes à compostage brevetées mark six Orchard Close ne pongent pas". Emmy fait un signe de la main aux gnomes. "Grâce à deux mois de recherches approfondies, au cours desquelles les gnomes ont franchi le mur lorsqu'ils ont eu besoin d'aller aux toilettes.
"Même sous la pluie". Bethany fait un mouvement de fermeture éclair sur sa bouche.
Rob attendait impatiemment, reniflant lui aussi l'air, car Christopher, Gnome on the Range, avait parlé des toilettes. Harold dirigea son regard vers la future mère. "Tu restes ici, Emmy. Je suis sûr que Sweet Gnome ne se gênera pas pour t'expliquer." Bethany ouvrit la bouche mais la referma en souriant joyeusement.
"D'accord, mais n'oublie pas que c'est toi qui l'as demandée. Bethany, s'il te plaît, ne commence pas à parler avant d'être arrivée, sinon tu devras tout réexpliquer." Emmy fait un signe de la main vers le mur. "Scat.
"Mais il a dit que j'étais gentille. On ne peut pas en parler ?"
"Il a lu votre chapeau. Le premier Gnome est couvert."
Bethany sourit. "Je sais.
"Scat".
Bethany franchit le mur avec l'aisance d'une longue pratique et lorsque Harold la suivit, il trouva une planche sur deux piles de briques en guise de marchepied. "L'idée du mur est d'empêcher les scroats de grimper par-dessus et cela va à l'encontre de l'objectif.
"Nous laissons la planche à l'intérieur du mur la nuit, et nous l'emmenons aux toilettes avec nous. De toute façon, il y a des gardes dans ces maisons. Oups." Bethany se met un doigt sur les lèvres avec un sourire impénitent avant de faire traverser le jardin à une cuisine construite à l'arrière d'une des maisons.
"Je ferais bien remarquer qu'il n'est pas hygiénique d'avoir des toilettes ici, mais certaines des maisons les plus anciennes ont déjà une extension de salle de bains à côté de la cuisine. Harold la suit à l'intérieur et Bethany lui montre du doigt.
"Cette cuisine n'est pas utilisée. En tout cas, nous avons mis les toilettes dans cet ancien garde-manger. Jetez un coup d'œil. Ah, attendez." Bethany frappe à la porte et écoute. "La voie est libre. Elle ouvre la porte et fait signe à Harold d'entrer.
La boîte en bois placée contre le mur du fond était recouverte d'un couvercle qui s'ouvrait sur le siège des toilettes. Harold le souleva et renifla. Il sentit une légère odeur, mais à peine, et il n'y avait certainement pas de mouches. Harold abaissa le siège et regarda les deux seaux posés sur le sol. L'un contenait des feuilles et de l'herbe, tandis que l'autre contenait de la terre, avec une pelle de plage en plastique dans la terre. "Comment ça marche ?
"Je pense que c'est bien mieux avec un bidet pour nettoyer. J'ai dû faire preuve d'un grand dévouement en abandonnant mon bidet tout de suite après l'avoir trouvé." Bethany se tortille pour passer à côté. "Ce ne sont pas des toilettes pour deux". Elle montre du doigt. "Il faut s'asseoir et tout ce qu'on veut, puis des feuilles et de l'herbe, et enfin de la terre pour sceller tout pong. Beaucoup de feuilles et d'herbe sans bidet et laissez-moi vous dire que c'est dégoûtant. Il m'est arrivé plus d'une fois de courir en commando jusqu'à mon bidet. Er. C'est vrai. Toilettes. Vous avez compris ?" Le rougissement est mort-né, remplacé par un sourire effronté. "Vous avez besoin d'un schéma ?"
"J'ai besoin d'être convaincu que nous pouvons en installer un dans chaque maison. Comment ce lot est-il déblayé sans étouffer un pauvre bénévole ? Ça, c'est du dévouement." Harold commença à se retourner et s'arrêta. "Nous ne nous connaissons pas assez pour que je puisse me tourner sans que vous ne reculiez un peu ?"
"Mais tu m'as déjà appelée gentille ?" Bethany s'est dégagée en se tortillant. "Voilà, ma chasteté est sauve. Maintenant, viens derrière pour que je te montre comment on l'enlève. Le compost ?" Bethany sourit et se dirigea vers la porte de la cuisine.
Harold roule des yeux. "Vous avez compris ?" Lenny et Rob acquiescent.
"Oui, mais nous allons probablement regarder un par un. Lenny s'occupe de Bethany. "Vous voulez un garde du corps ?"
"Non, elle est juste bouleversée par tout ça."
"Mais ne l'appelez plus jamais gentille". Rob est allé aux toilettes sans attendre de réponse.
Harold est passé par l'arrière et a trouvé Bethany qui montrait fièrement une paire de poignées en bois qui sortaient du mur. "Tirez dessus, à moins que quelqu'un ne soit en train de faire un test ?
"Non, je regardais juste. Harold tira et le carré de bois sortit, suivi du reste d'une boîte en bois attachée aux poignées. Il se pencha pour regarder dans le trou et vit l'intérieur d'une autre boîte avec un trou sur le dessus.
"C'est sorti facilement".
"Il est monté sur des patins pour glisser en bas de la pente. Ensuite, nous le traînons sur la rampe jusqu'au tas de compost et nous le basculons à l'intérieur. On ajoute de la boue ou d'autres composts s'il y a des problèmes, et le travail est fait". Bethany montre la boîte. "Le revêtement est une boîte de rangement en plastique à laquelle il manque le couvercle, mais nous pouvons utiliser d'autres plastiques ou même de vieux éviers en céramique, tout ce qui est imperméable et que nous pouvons laver et remettre en place fera l'affaire. Elle mit les mains sur les hanches. "Alors ?"
Je dirais bien "gentil", mais vous le prendriez personnellement. En fait, je ne vois pas de défaut, pas tout de suite, à part le travail physique pour les vider. Vous aurez besoin d'une paire de roues ou de quelque chose pour vous aider à les monter sur le tas de compost. Comment cela fonctionnera-t-il à l'étage ?" Harold essaie de trouver une solution. "On ne peut pas utiliser un arbre, sinon il va s'encrasser."
"Une toilette au rez-de-chaussée n'est pas la fin du monde, n'est-ce pas, surtout si nous pouvons cultiver notre propre nourriture ? Emmy estime que nous ne pourrons utiliser le sol des champs que pendant quelques années avant qu'il ne soit épuisé. Il faudra alors la fertiliser correctement". Bethany sourit. "Avec un meilleur engrais que de l'eau nauséabonde".
"Le compost lui-même va-t-il ponger ?"
"Pas vraiment, pas une fois qu'il est prêt. La chaleur fait tout cuire". Bethany fronce les sourcils. "Retourner le compost est un travail sacrément difficile, mais Emmy a une solution de mauvaise fille. On va commencer à pelleter et on aura l'air pathétique. Avec un peu de chance, un idiot costaud nous aidera."
"Elle vous entraîne, vous autres ? Que tous les dieux aident les pauvres hommes innocents de cette paroisse." Harold secoue la tête. "Pire encore, ça va marcher. Si vous l'installez dans la rue principale, vous pourriez même inciter certains visiteurs à vous aider." Le sourire de Bethany s'élargit pour rejoindre celui d'Harold, car l'éthique machiste des jeunes gangsters les encouragerait vraiment à s'exhiber devant les femmes. Peut-être même jusqu'à pelleter ce qu'ils n'auraient pas réalisé être des déchets de toilettes.
"Alors tu ferais mieux de la remettre en place, ou tu t'attends à ce que la pauvre petite vieille le fasse ?" Harold repousse la boîte, se moquant de la version de Béthanie d'une pauvre femme fragile.
"Je ne vois pas de problème dans la maison, Harold". Lenny haussa les épaules. "Tant que la merde reste cachée dans le tas de compost, cela fonctionnera, du point de vue de l'hygiène. Surtout si Rob installe un bidet". En souriant à Bethany, il poursuit : "En fait, c'est un système génial dans les circonstances actuelles."
"Toilettes du rez-de-chaussée uniquement". Harold montre les poignées d'extraction et les deux autres hommes hochent la tête en signe de compréhension. "Tout le monde sera motivé pour éviter les odeurs. Harold sourit à Rob. "Maintenant, vous pouvez enlever tous les bidets que vous avez installés à l'étage et les installer en bas."
Rob secoue la tête en signe de désespoir. "C'est une bonne chose que j'aie recueilli quelques apprentis. Comment se fait-il que la plupart des travaux de plomberie de nos jours soient effectués par des jardiniers ?" Il sourit. "Je croyais que le jardinier médiéval utilisait un buisson, pas un bidet."
"Yeuk, non. Je suppose que je ferais mieux de me taire maintenant si nous retournons voir le patron ?" Bethany fait un pas et s'arrête. "Oh, euh, désolé, vous êtes le patron, n'est-ce pas ?"
"Rarement, tu as raison". Harold monta sur la planche et se retrouva face à face avec Emmy. "Apparemment, c'est toi la patronne, alors je suppose que nous ferions mieux de céder gracieusement."
"Tu sais que je suis irrésistible". Emmy l'embrasse sur le nez et s'écarte, tandis que Bethany suit Harold en ricanant.
Mais la bataille ne s'arrête pas là. Au fur et à mesure que chaque personne ou famille s'avouait vaincue, Rob et son équipe s'installaient, mais Harold pensait que Noël serait déjà loin avant que la dernière maison ne soit convertie. Rob devint plus discret, envoyant des équipes d'apprenties pour s'occuper des hommes grincheux, bien que le fait d'envoyer des jeunes hommes auprès des femmes réticentes ne fonctionnait pas toujours aussi bien. Le club des filles et le Coven finiraient par se liguer contre les irréductibles, en se servant de la douce raison et du nom de Soldier Boy comme d'une massue.






4 - Lapins Splish Splash

Tandis que les toilettes à compost se répandaient progressivement dans Orchard Close, le reste de la vie suivait son cours. Surtout en ce qui concerne les voisins et leurs demandes de réparations diverses, même si bientôt personne ne pourra plus réparer les moteurs à essence. Harold ne pensait pas que l'essence en conserve dans la cave serait encore utilisable très longtemps. Toute l'autre essence, celle qui n'avait pas été mise en boîte et stockée juste après la création d'Orchard Close, avait déjà été enlevée pour être utilisée sur les bûchers ou dans les bombes. Un pick-up et le minibus blindé du club des filles fonctionnaient encore à l'essence, tout juste, mais les autres avaient cessé de le faire. "Je ne suis pas sûr que le pick-up puisse revenir cette fois-ci. Je pourrais avoir besoin d'un remorqueur."
"Ne vous inquiétez pas, Harold. Si tu n'es pas rentré à la nuit tombée, nous enverrons une équipe de recherche, avec une mauvaise attitude". Patty jeta un coup d'œil aux Hot Rods qui accompagnaient Charger.
"Je ne reviendrai pas ce soir, mais si je ne suis pas à la maison avant le dîner de demain, lancez l'alerte. Je devrais m'en sortir, parce que c'est juste Caddi qui joue encore." Harold grimaça car Charger n'était pas arrivé en tant qu'otage avant le milieu de l'après-midi et Caddi l'avait donc fait délibérément. "Il me traitera bien et me gâtera même probablement un peu. J'aurais quand même pu lui dire d'aller se faire voir, mais il faut que ce van diesel récupéré soit révisé. Demandez à Charger de l'examiner puisqu'il passera la nuit ici."
"D'accord, Harold. Au moins, Charger est l'un des lieutenants qui se comporte le mieux, donc il n'y aura pas de commentaires sur le fait qu'il a fourni des divertissements pour la nuit". Patty sourit. "J'ai envisagé de clouer Chevy à une porte pour m'amuser".
"Sois sage". Patty sourit et le pousse vers le pick-up.
* * *
Les gardes du manoir n'ont pas fouillé Harold, car Cooper l'a emmené dans une maison voisine. The Hot Rod a rapidement fouillé Harold avant de mettre l'arme de poing et la machette dans un casier et de donner la clé à Harold. "Caddi a installé ces casiers pour éviter que quelqu'un ne change à nouveau les munitions de ses visiteurs. Quelqu'un avait remplacé les munitions d'Harold par des balles corrodées pendant qu'il rendait visite à Caddi. Les prochains visiteurs d'Orchard Close ont vu leurs munitions remplacées par des balles de mauvaise qualité fabriquées avec du laiton très abîmé. "Vous devriez demander à un mécanicien d'examiner ce moteur. Il a l'air un peu dur."
"Ce n'est pas la peine, car l'essence est à peu près inutile". Harold haussa les épaules. "Au moins, nous avons économisé un peu de diesel jusqu'à présent, bien que nous ayons dû jeter ce qui provenait de vieux véhicules et de quelques réservoirs de chauffage central. Il y avait même de l'écume de plantes dans certaines d'entre elles. Le diesel que nous avons stocké dès le début est encore bon."
"Nous avons d'abord perdu toutes nos voitures à injection, mais Charger est un génie. Il a mis des moteurs diesel dans toutes nos voitures de luxe, ce qui signifie que les performances ont baissé, mais qui s'en apercevra ? Cooper fait un signe de la main en direction de la maison de Caddi. "Vous êtes ici pour goûter notre poisson ?
"C'est la seule raison pour laquelle je suis venu. Charger m'a promis du poisson et des frites ?" Cela intrigue Harold. Le poisson frais était devenu une légende une fois que les congélateurs des ménages avaient été vidés.
"Le vrai. Je vous verrai plus tard pour ma part." Cooper est parti ailleurs.
Une femme de chambre aux cheveux bruns ouvrit la porte d'entrée de Caddi lorsque Harold s'approcha, une autre femme de chambre différente. Chaque nouvelle servante semblait avoir une jupe plus courte ou un chemisier plus serré. Au moins, celle-ci ne montrait aucun signe visible d'abus, si ce n'est dans sa posture tendue et la façon dont elle gardait les yeux baissés. Harold remarqua un léger tressaillement lorsque Caddi parla juste derrière elle. "Entrez, petit soldat. La servante va te faire entrer." Elle s'exécuta, quittant la porte d'entrée dès qu'elle l'eut refermée pour ouvrir celle du bureau. "J'ai pensé à un majordome, mais je ne suis pas de cet avis.
"Cela pourrait être dangereux de toute façon, les majordomes ne nettoient-ils pas et n'aiguisent-ils pas les couteaux ?" Harold n'attendit pas de réponse et fit un signe de tête au garde du corps de Caddi en passant devant lui. "Bonjour Mack. Tu vas prendre la poussière en restant planté comme ça."
"Tu me fais rire, Arry". Mack rit. "E me laisse un peu courir quand tu es parti."
Caddi a joué la comédie habituelle avec la femme de chambre. Harold demanda un café blanc et deux sucres, car Caddi avait toujours un très bon café. Pendant que la servante apportait les boissons, le seigneur de guerre sourit à Harold et fit un signe de tête vers elle. "Vous ne dites jamais quelle couleur de cheveux vous préférez. Tu veux qu'elle te mette une perruque pour ta pipe ?"
"Non merci, du café, c'est tout ce que je veux." La servante a levé les yeux au ciel et Harold lui a fait un léger signe de tête avant de se rappeler qu'il ne devait pas montrer son intérêt. "Pas intéressé". Caddi a souri, le petit sourire qui signifiait qu'il pensait avoir marqué un point, et elle est partie.
Caddi s'engagea dans le marché. Les armes n'étaient pas en mauvais état et il n'y en avait pas beaucoup. Harold a demandé et, pour une fois, Caddi n'a pas contesté une frontière où que ce soit. Le nettoyage et les réparations étaient dus au fait que ses hommes s'entraînaient. Caddi s'est plaint de gaspiller des munitions parce que les hommes s'ennuyaient, puis a fait remarquer avec aigreur qu'il ferait mieux de les occuper, sinon ils dépenseraient leurs coupons dans le bordel d'Orchard Close.
On finit par se mettre d'accord sur le prix des réparations et de la bière, mais Caddi réclame des tomates et de la laitue. Les laitues du manoir étaient infestées de chenilles et de limaces, et les oies avaient pénétré dans les serres et détruit les tomates. Harold espérait que Caddi ne découvrirait pas qui avait organisé cela. Cette personne avait fait un don à Orchard Close parce que Caddi et ses combattants ne mangeaient pas la merde des marchés, selon la description de Caddi.
Caddi finit par ouvrir la porte du bureau et fait signe à Harold de sortir. "C'était ennuyeux. Tu n'es vraiment pas drôle lors de ces visites". La quantité de coupons, de charbon de bois, de produits du jardin ou de bière finalement échangés dépend de l'évaluation que Charger fait de la camionnette diesel et, comme d'habitude, Harold repart avec le sentiment d'avoir été piégé.
Harold a souri, car Caddi se plaignait toujours de ne pas pouvoir s'élever. "L'amusement, c'est pour la maison. Après tout, on ne se permet pas de s'amuser à Orchard Close."
"C'est vrai. Si je reçois une fessée, j'attends de la fessée qu'elle connaisse ses limites. En fait, je n'aime pas du tout cette forme d'abus". Caddi ricane. "Avez-vous trouvé d'autres punitions ? Je suis à court d'idées. Tu pourrais t'entraîner sur celle-ci et elle pourrait m'en parler après ?"
"Je doute que je puisse trouver quelque chose de convenable, Caddi. Harold jeta un coup d'œil à la jeune femme brune qui tenait la porte d'entrée ouverte, avec ce qu'il espérait être un regard rassurant. Elle baissa les yeux, alors peut-être que ça ne marchait pas.
"Dommage, puisque vous restez ici, vous auriez pu faire des expériences. Nous avons bien cherché celui qui vous a tiré dessus dans l'obscurité, mais il est très difficile de repérer quelqu'un qui se faufile." Caddi s'est à peine donné la peine d'essayer d'avoir l'air désolé.
"Surtout quand une bande de crétins tire quelques centaines de balles dans toutes les directions et laisse tout le monde aveugle. Harold sourit. "Mais c'est vrai que les gens se cachent. Je suis sûr d'avoir vu une lumière sur cette tour en béton quand je suis parti la dernière fois." La tour se trouvait à 800 mètres du manoir, à la limite de la zone nettoyée.
Caddi perd son sourire en coin. "C'est vrai. J'ai des gens là-haut qui surveillent les cyclistes perdus et les tireurs d'élite égarés". Harold en prit note, s'il devait tirer sur quelqu'un d'autre ici, l'échappatoire de la bicyclette ne fonctionnerait plus.
Chevy attend dehors pour escorter Harold jusqu'à son repas et son lit. "Je connais le chemin, Chevy. Pas de détours cette fois."
Chevy rit. "Oui, nous le savons. C'est dommage. Vous auriez pu voir la lumière rouge que nous avons installée au-dessus de la porte. On pourrait vous vendre quelques ampoules rouges pour vos putes ?"
"Mais ils sont pointilleux et ne voudraient pas voir débarquer n'importe qui." Une fois de plus, ce genre de manipulations était devenu presque un rituel, même si le Hot Rod qui se dirigeait délibérément vers eux, la main sur sa machette, ne l'était pas. Harold vérifia, mais personne d'autre ne semblait intéressé. "J'ai hâte de découvrir ce que vous appelez un fish and chips. Je risque d'être très dur avec ceux qui me retardent ?"
Chevy ne répond pas pendant quelques instants, puis il rit à nouveau. "Je peux le comprendre." Il pensait sans doute que le signe de tête adressé au gangster qui s'avançait n'était pas perceptible, mais Harold l'avait cherché. L'homme s'arrêta, puis partit en biais. Harold espérait que c'était la fin des nouveaux jeux de Caddi et qu'il pouvait maintenant dormir en paix.
Au cas où Chevy n'aurait pas compris le message, Harold le martèle. "J'ai déjà assez de problèmes avec les petites frappes qui viennent à Orchard Close, alors je risque de m'énerver si on me défie ailleurs. Je ne suis pas très précis quand cela arrive". Caddi comprendrait le côté précis quand Chevy lui transmettrait cela.
"Oui, oui, oui". Chevy fait un signe de la main en direction de la porte de la maison. "Ça devrait te remonter le moral."
Il est vrai que toute contrariété s'estompe lorsque Harold entre dans la salle à manger de la maison utilisée par les lieutenants de Caddi. "Je cède, tu as trouvé des bâtonnets de poisson au fond d'un congélateur ?" L'odeur met déjà l'eau à la bouche d'Harold.
"Oh non, c'est mieux que ça." E-Type, Cooper et Roller étaient déjà assis à la table. Roller leur fit signe de s'asseoir. "Venez, asseyez-vous. On a dit aux cuisiniers de préparer le repas à votre arrivée, ça ne sera pas long."
Harold regarde le sel, le vinaigre et le ketchup à côté du pain frais finement tranché et fronce les sourcils. "C'est un peu trop élaboré pour une mise en bouche ?"
"Ce n'est pas une blague, je vous le promets". Peut-être pas, car ils avaient tous l'air d'enfants détenant un grand secret, pressés de dire quelque chose mais ne voulant pas gâcher la surprise. E-Type semblait à deux doigts de s'esclaffer. "Bière, café, thé ou vin ?
Harold ouvre la bouche pour demander où Caddo a trouvé du vin, puis il voit les bouteilles. "Notre bière ?
"Oh oui, Caddi en sert maintenant aux visiteurs, juste pour leur faire croire qu'il s'agit de notre breuvage maison. Il aimerait leur en vendre, mais il ne veut pas vous rendre encore plus riche". Cooper sourit. "Vous pourriez faire venir votre brasseur pour qu'il donne quelques conseils au nôtre ?"
"Oui, bien sûr, alors j'achèterais ma bière à Caddi."
Tous les hommes éclatent de rire. "C'est vrai, Caddi échangerait l'un d'entre nous contre une bière décente". Chevy secoue la tête. "Si jamais il propose l'un de nous comme otage contre la visite de votre brasseur, je me cache." Il dégrise. "C'est ici."
D'où que vienne le poisson, ce devait être la première fois qu'ils en mangeaient, à en juger par l'attention qu'ils portaient à une jeune femme qui apportait une assiette remplie de gros morceaux battus. Une autre jeune femme déposa une assiette chaude devant chaque homme, mais ils étaient trop absorbés par l'arrivée du poisson pour pouvoir même lui tapoter le cul. La nourriture atterrit au milieu de la table et quatre paires d'yeux se fixèrent sur Harold. "Vas-y Harry, tu as le premier choix". Harold savait ainsi qu'il n'était pas empoisonné, mais la raison lui importait peu. Il planta sa fourchette dans une portion abîmée et la mit dans son assiette.
Le temps qu'Harold prenne des frites dans le bol fumant qui vient d'être déposé sur la table, les autres avaient pris leur part de poisson et attendaient à nouveau. Harold ne les a pas retardés longtemps, car il voulait vraiment voir ce qu'il y avait à l'intérieur. Du sel, du vinaigre, et il ouvrit la pâte croustillante. Harold s'arrêta, regardant fixement la portion blanche et feuilletée à l'intérieur, qui avait l'air tout à fait normale, ce qui aurait dû être impossible. "Comment ?
Chevy, E-type et Cooper étaient trop occupés à glousser sur la réaction d'Harold pour répondre. "Mangez, parce que vous ne voudrez pas être aspergé par la réponse et que nous serons tous en train de mâcher". Roller s'est empressé de se remplir la bouche de poisson et une expression béate a traversé son visage. Harold n'attendit pas plus longtemps et s'empressa de réduire le poisson et les frites en quelques miettes dans son assiette. Il y avait suffisamment de frites pour terminer par un beignet, avant qu'il ne s'assoie en soupirant.
"D'accord, donnez. Caddi a-t-il acheté un chalutier et un service de fret aérien ou a-t-il formé une mouette ou un cormoran ?"
"Le poisson provenait d'un gang à l'ouest, appelé les Bargees. Ils ont peut-être un chalutier parce que le patron s'appelle Skipper. Dix d'entre eux sont arrivés avec un gros transport frigorifique. Ils ont estimé qu'il était plein de ce poisson au début du voyage. Caddi travaille à un accord avec les Ferdinand, les Murphy et les Trainspotters afin d'obtenir un passage gratuit pour le prochain voyage. Sinon, le fourgon n'arrivera jamais jusqu'ici, pas maintenant qu'ils savent ce qu'il contient". E-Type sourit. "J'ai dit au chauffeur qu'il devrait avoir un vrai fourgon avec des friteuses et vendre du poisson et des frites enveloppés dans du papier journal, et il a estimé que nous devrions ouvrir un pub avec votre bière.
Harold s'est joint aux rires, car les quelques pubs qui avaient été tentés avaient été dévastés la première nuit par des hordes de clients lourdement armés qui s'étaient rués sur eux. Une camionnette vendant du vrai fish and chips n'aurait pas survécu cinq minutes. "Si tu ouvrais un pub, nous pourrions remplacer le jeu de fléchettes par une cible d'arbalète ? Roller sourit à Harold. "Il faudrait donner un handicap à Patty, sinon elle se débarrasserait de nous".
"Cette Emmy peut-elle aussi utiliser une arbalète ? Elle doit, parce qu'elle sait tirer". Cooper grimace. "Bon sang, ne prêtez jamais cette paire à Caddi pour qu'il s'entraîne à la punition." Tous les quatre étaient complètement détendus, toute l'arrogance des gangsters ayant disparu autour d'une assiette de poisson et de frites.
Harold se détendit lui aussi un peu, suffisamment pour apprécier la bière et les discussions. "Si nous pouvions trouver d'où viennent ces poissons, Patty pourrait nous en tirer ?" Harold mime un tir d'arbalète vers le bas.
"Oh, nous savons où, parce que ces salauds nous l'ont dit. Personne n'essaiera de les attraper à moins d'avoir une tenue d'homme-grenouille. Ou un de ces trucs d'espion ou de forces spéciales pour respirer sous l'eau." Cooper regarde Harold de haut en bas. "Vous en avez mis un dans votre poche arrière quand vous êtes parti, Harry ?"
Harold fouille ses poches. "Bon sang, c'est tombé. Vous n'avez toujours pas dit d'où vient le poisson, sauf dans l'eau, et j'avais deviné cette partie ?"
"Ces satanés canaux. Ils ont un territoire avec des canaux de tous les côtés et certains au milieu. Même le général n'aimerait pas traverser les ponts qui restent." Cooper haussa les épaules. "Même dans ce cas, il n'y a aucun moyen de faire une razzia pour trouver du poisson frais." Il tendit les mains comme s'il tenait une canne à pêche et prit une voix huppée. "Tenez juste ces ruffians lourdement armés à distance, les gars, et faites moins de bruit ou vous ferez fuir les poissons."
Après que les rires se soient calmés, Roller intervient. "Je pense que c'est à cause de tout ce nettoyage qui a été fait, le truc écolo avant le crash où ils ont nettoyé les canaux ? Tout le monde acquiesce, car il s'agissait d'une opération d'envergure qui avait fait couler beaucoup d'encre. "Depuis, plus personne ne jette de vieux vélos ou de déchets dans les canaux, si bien que l'eau est enfin assez propre. Avec le Crash, les poissons ont été laissés tranquilles pour se développer. Je parie qu'ils ont des filets ou quelque chose pour empêcher les gros poissons de sortir de leur zone de pêche".
La discussion sur la nourriture à donner aux poissons, la quantité d'eau nécessaire et l'existence d'une tranchée abandonnée suffisamment proche pour qu'un raid permette d'attraper quelques petits a duré un certain temps. Une fois que la discussion s'est calmée, Cooper et Chevy ont commencé à revenir à la normale, et Harold est allé se coucher. Il ne voulait pas que la soirée soit gâchée. "Bonne nuit, les gars. Ce fut mémorable."
"Rappelez-moi, monsieur. Laissez un pourboire à la serveuse". E-Type se lève. "Permettez-moi de vous escorter jusqu'à la chambre de monsieur."
"Mieux encore, laissez la serveuse. Nous aurons encore besoin d'elle."
Harold ignore Cooper et monte à l'étage, escorté par E-Type, "Pour que tu ne te perdes pas". E-Type montra à Harold la même chambre que la dernière fois qu'il était resté, puis il partit. Harold ferma la porte et coinça la chaise sous la poignée de la porte au lieu d'une serrure ou d'un verrou. Il tournoya ensuite en entendant un bruit provenant de la salle de bains, le bâton se dressant prêt à l'emploi.
"Je suis désolée". Sa voix est à peine chuchotée. Les bouts de dentelles devaient être sexy, mais pas avec une telle expression sur son visage, ni avec les marques de la canne.
"Désolé. J'ai cru que vous faisiez partie de ces gens-là. Une attaque." Harold se rendit compte qu'il avait toujours son bâton levé et l'abaissa. "Dites à Caddi que je suis désolé, mais que je ne vous remercie pas." Il se tourna vers la porte et retira la chaise. Avant qu'il ne puisse l'ouvrir, la jeune femme lui saisit le bras.
"Non, non, ne le faites pas. S'il te plaît ? Je serai sage, je le promets."
"Tu n'as pas besoin de l'être. C'est l'idée que Caddi se fait d'une blague. Je ne fais pas, je ne ferai pas ce genre de choses. Maintenant, va-t'en." Harold essaya d'ouvrir la porte, mais la fille s'était placée entre lui et la sortie, si bien qu'il dut lâcher prise ou s'en prendre à lui-même.
Elle s'accroche fermement. "Il va me frapper très fort et me mettre à la maison si je ne reste pas toute la nuit. Une larme coule sur sa joue. "M. Cadillac a dit que tu étais intéressée, il l'a vu. Tu peux faire ce que tu veux. Je serai sage, je le promets."
Harold reconnut avec stupeur la "bonne" de Caddi de ce soir, réalisant que les marques de canne devaient se trouver sous sa minijupe. "Je ne suis pas intéressée et il le sait. Dis-lui que j'ai dit non merci."
"Non, s'il vous plaît, laissez-moi rester ce soir. Je ferai n'importe quoi si tu me laisses rester."
Harold réfléchit à ce qu'elle a dit. "Que voulez-vous qu'il se passe ? Non, pas ce que tu penses qu'il va se passer, mais ce qu'il a dit que tu devais faire, exactement ?" Harold pensa aux tours sournois et à l'humour tordu de Caddi. La jeune fille insistait sur le fait qu'elle voulait rester, pas faire l'amour. Le chef de gang devait savoir qu'Harold s'en irait plutôt que de faire l'amour avec une femme non consentante, devant une caméra ou non. Mais au cas où, cette pièce serait définitivement câblée.
"Je suis ton réchauffeur de lit. Il a dit que tu aimais les fessées. Je dois faire tout ce que tu veux." Elle reprend son souffle. "Si je ne reste pas au lit avec toi toute la nuit, je serai punie pour avoir essayé de m'enfuir. Ensuite, on m'enfermera dans la maison." La jeune femme se rapprocha de lui. "Je serai vraiment sage, même si tu me donnes une fessée très forte. J'ai apporté une canne ?"
Harold recula et retira ses mains avec précaution. "Va te laver et mets-toi dans le lit. Il a gardé sa voix égale. "Faites attention car vous êtes filmée. Utilise une serviette ou quelque chose comme ça, puis mets les couvertures sur toi."
Sa réponse plate avait une pointe d'amertume. "Trop tard pour ça. Elle traversa la salle de bains. Harold réfléchit à la formulation de Caddi et sourit.
Lorsqu'elle est sortie, il ne lui a pas demandé son nom, parce que cela aurait aussi été intéressant et que Caddi l'aurait utilisé. "Entrez et couvrez-vous." Harold alla dans la salle de bains, se lava et se rasa. Il partirait tôt demain, avant que Caddi ne trouve un autre type de harcèlement. Lorsqu'il ressortit, tout habillé, une paire d'yeux bruns effrayés le regarda traverser la pièce.
Harold sourit avant de faire le tour du lit et de s'allonger sur l'autre moitié de l'édredon. "Même lit, toute la nuit. Maintenant, tu restes là-dessous, je reste ici, et le caméraman passe une nuit vraiment ennuyeuse".
"Mais M. Cadillac a dit..."
"Cette couverture dans le même lit toute la nuit. Je suis désolé, mais vous avez été pris dans un jeu entre moi et M. Cadillac. J'espère qu'il sera gentil parce que vous avez fait votre part et qu'il trouvera ça drôle." Harold l'espérait vraiment, pour son bien. Il se détourna, tenant fermement son bâton. La nuit serait longue car, malgré les apparences, il ne pouvait s'empêcher de penser que Caddi lui avait offert la liberté si elle tuait Soldier Boy.
* * *
Harold n'ayant pas beaucoup dormi, il n'est pas descendu de bonne humeur le lendemain matin, malgré le petit sourire timide qu'il a affiché en sortant de la chambre. De bonne heure, Chevy était déjà assis à la table. "Tu t'es levé tôt ?"
"Toi aussi, Chevy." Harold se demande si quelqu'un monte la garde lorsqu'il dort chez lui.
"Caddi veut vous parler avant que vous ne partiez."
"Il ferait mieux de se dépêcher."
"Vous devrez attendre l'escorte. Harold maintient le regard de Chevy jusqu'à ce que ce dernier détourne les yeux. "D'accord, mais ce ne sera pas long. Vous pourriez prendre un café ?" L'offre n'était pas gracieuse, mais Harold avait besoin d'un café et il accepta. Le temps qu'il finisse, Chevy annonça que le convoi s'était rassemblé et que Caddi était arrivé.
Harold a à peine franchi la porte que Caddi commence. "Je croyais que vous étiez intéressé ? Je pensais certainement qu'elle était assez motivée."
Harold sourit. "Elle a fait exactement ce que vous lui avez dit. Mais si elle avait été menacée si nous ne faisions pas l'amour, cela aurait pu être très embarrassant".
"Oui, surtout si les vôtres ont vu le film. Caddi sourit. "Après toutes ces règles".
"Oh non, je voulais dire que je devais m'excuser d'avoir handicapé Cooper ou Chevy de façon permanente". Harold garda une voix égale et agréable alors qu'il voyait la colère dans les yeux de Caddi. "Pour avoir dépassé les bonnes manières".
"Vraiment ?" Caddi a retenu sa colère, sa curiosité l'y a sans doute aidé. "Comment ? Derrière lui, Mack se tendit.
"Vous savez que je ne crois pas au sexe forcé et que je suis d'avis qu'il faut respecter les bonnes manières et les limites si nous voulons continuer à faire des affaires. Tu n'iras pas plus loin, sinon je cesserai mes activités, et tu ne pourras plus faire réparer tes armes ou tes appareils électriques. A en juger par leurs rires lorsque je suis allé me coucher, c'est l'un de ces deux-là, Cooper ou Chevy, qui a monté l'affaire". Harold avait passé une bonne partie de la nuit à réfléchir à la manière de gérer cette situation. "Je devrais expliquer que je n'ai pas trouvé ça drôle."
Caddi plisse les yeux. "La paralysie permanente semble un peu extrême".
"Brutaliser une jeune fille parce qu'elle n'a pas réussi à me forcer à coucher avec elle serait excessif. L'estropier semble raisonnable puisqu'ils ne m'ont pas menacé directement, sinon j'aurais pu attendre dehors et leur tirer dessus". Harold regarda Caddi contenir sa colère sous la menace de perdre ses réparations d'armes ou de voir une balle de fusil sortir de nulle part et tuer un lieutenant. "Puisque nous jouons à un jeu, et que j'ai évité votre petit piège, j'ai supposé qu'elle était d'accord ?"
"Oh oui, elle peut revenir chez moi une fois qu'elle aura enlevé sa nuisette. Caddi regarde si cela a un effet. "C'est une bonne chose qu'aucun de mes collègues n'ait fait cette erreur. Je les mettrai en garde."
"Merci, je ne voudrais pas être impoli."
"Attendez quelques minutes, le temps que je vérifie que le convoi est prêt. Caddi s'éloigna de quelques pas puis parla à voix basse à Chevy, qui eut l'air surpris puis partit en trottinant, pressé d'aller quelque part. Caddi s'adressa à un autre homme qui se dirigea vers les portes mais revint quelques minutes plus tard. Harold jeta un coup d'œil autour de l'enceinte pendant qu'il attendait, mais l'endroit semblait désert à cette heure-ci, à l'exception des gardes sur le mur à proximité et à l'extérieur de la maison de Caddi.
Caddi a appelé et a fait un signe de la main, Harold s'est donc approché. "Harold s'est donc approché. E-Type va servir d'escorte puisque tu n'as pas eu l'air de t'énerver contre lui. Espérons que Charger s'est souvenu de ses manières et qu'il reviendra sans égratignures."
"Je n'en doute pas. Harold sourit tandis qu'ils se dirigeaient vers la sortie, car Charger était peut-être le plus poli du lot, même si Harold ne lui ferait pas confiance aussi loin que Daisy puisse lancer l'homme. Une voix forte les interrompit.
"Putain de chatte. Je pense qu'elle t'a coupé les couilles. Une fille comme ça dans le lit et tu ne peux pas te lever ?" Sept Hot Rods sortaient d'une maison près de la grille et se dirigeaient vers Harold. L'orateur ressemblait beaucoup à l'homme que Chevy avait interpellé la veille. "Soldat Boy ? Soldat fille, à moins que tu ne te sois mis en ménage avec cette putain de pédale."
Harold regarde Caddi. "Je suis un peu ennuyé ce matin. Tu veux vraiment ça ?"
Caddi sourit. "Pas une infirmité permanente, garçon soldat. Après tout, il n'a menacé que toi, pas la fille".
"Ça pourrait être limite, certainement commotionnant, et peut-être fatal. J'ai prévenu Chevy de l'imprécision dont je peux faire preuve quand je suis énervé." Harold le pensait vraiment en se dirigeant droit vers l'homme, puisque le Hot Rod avait un petit panneau "Pas de vélo" sur le bras en guise de bouclier et qu'il brandissait une machette. Harold allait devoir le stopper net, même si l'homme ne tenait qu'une des machettes les plus fines et les plus petites vendues dans les quincailleries avant l'accident. Tous les gangsters pensaient qu'Harold portait un bâton en bois. Il essaierait d'éviter de bloquer la machette si possible pour que Caddi ne découvre pas le tube d'acier.
"Ooh, tu vas me donner une fessée ?" Les autres rient tandis que Hot Rod lève sa machette et fait pivoter le bouclier vers l'avant. Harold ne répondit pas, il continua à avancer avec son bâton sur l'épaule. L'homme s'attendait à attraper le coup, qu'il s'agisse d'un coup d'estoc ou d'un coup de poing, sur le bouclier. Ensuite, il couperait soit le bras d'Harold, soit le bâton. Harold commença à porter son coup en faisant le pas suivant, un large mouvement de balancier vers l'extérieur et vers l'extérieur pour frapper l'homme sur le côté de l'épaule ou de la tête.
L'homme esquiva un peu et leva son bouclier, mais Harold plia les jambes et la taille au moment de passer à l'étape suivante. Il avait délibérément mis beaucoup de puissance dans son élan, suffisamment pour que son adversaire sache qu'il n'avait pas feint. L'homme savait qu'Harold ne pouvait pas arrêter son élan, mais le fait de s'accroupir abaissa le point d'impact, trop rapidement pour qu'il puisse réagir. Un cri de douleur annonça l'impact du tube d'acier contre l'os de sa hanche et sa jambe céda légèrement. Harold se redressa, faisant un pas de plus alors que l'homme se figeait momentanément sous l'effet du choc et de la douleur, puis, au moment où la machette commençait à s'approcher pour trancher, il attrapa le poignet de l'homme.
Harold s'approcha, coinçant le bouclier entre eux, et sourit en plein dans le visage effrayé. Harold s'était entraîné de longues heures avec le lourd bâton d'acier, si bien que les muscles de son poignet et sa poigne étaient définitivement surdéveloppés. Harold referma sa main autour de l'articulation du poignet de l'homme et la fléchit. Les yeux de Hot Rod s'illuminent de douleur. "Lâchez-moi ou je l'écrase." Harold ne pouvait pas, mais il savait que la flexion de l'articulation contre elle-même et la fine couche de chair autour de l'os provoquait une douleur atroce. Les pierres l'avaient démontré une fois. La machette s'écrasa sur le sol.
"Assez, Soldier Boy. Harold reste immobile, l'autre main déjà levée pour enfoncer le pommeau en laiton de son bâton sur la tête du Hot Rod.
"Il voulait une fessée. Harold continua à broyer les os du poignet, gardant l'homme assez près pour coincer son bras-bouclier et à portée de lui infliger au moins un très mauvais mal de tête.
"Ne vous inquiétez pas, il regrettera de ne pas avoir reçu de fessée. De très mauvaises manières comme celle-là méritent une punition." Caddi parlait sans réelle menace, mais Harold vit la peur remplacer la douleur dans les yeux de son adversaire. Il poussa l'homme en arrière, le bâton à portée de main, mais le Hot Rod regarda au-delà de lui, en direction de Caddi. Harold recula de quelques pas, jetant un coup d'œil de côté. Caddi avait retrouvé son petit sourire, mais la rage brûlait derrière ses yeux. Derrière lui, son garde du corps, Mack, avait porté sa batte de base-ball à son épaule, prêt à en découdre.
"Je vous laisse faire." Harold savait que quoi qu'il arrive, ce serait excessif parce qu'il avait déjà blessé Caddi et que le chef de gang avait maintenant une victime. Harold se sentit momentanément désolé pour l'homme, mais il se souvint ensuite que la racaille l'aurait tué et aurait été récompensée si la réunion s'était déroulée comme prévu.
"Non, vous devriez voir. C'est comme ça que ça se passe chez vous". Caddi sourit de la bouche, sa bonne humeur apparemment retrouvée. "Je prends des notes. Le chef de gang se tourna vers l'homme qui soignait à présent son poignet, s'appuyant sur sa hanche, et qui était soutenu par l'un de ses amis. "Cinquante mètres de distance, continuez à courir jusqu'à ce que je vous le dise." L'homme a pris un air horrifié et a ouvert la bouche. "Puisque c'est Soldier Boy, on va laisser les femmes tenter leur chance."
Harold a vu le soulagement de l'homme et a compris pourquoi. Caddi avait copié l'idée de la cible d'arbalète vivante pour permettre à ses hommes de s'entraîner, mais les femmes de Hot Rod n'auraient aucune compétence en la matière. "Vos femmes n'oseront pas le frapper."
"Ils ont intérêt à faire des efforts, ou je les mets dehors." D'après le regard de Caddi, il était sincère.
Harold a fini par assister à l'entraînement à l'arbalète le plus bizarre qui soit. Trente femmes d'âges différents, vêtues de tout, du blanc de cuisinier à deux bouts de rien, âgées de seize à cinquante ans, faisaient de leur mieux pour décocher des carreaux d'arbalète à un homme qui boitait aussi vite qu'il le pouvait. Les femmes ont vite compris qu'il ne s'agissait pas d'une blague, car les autres Hot Rods remontaient les arbalètes pour elles, faisaient des paris, se moquaient du gars et lui donnaient des conseils. Harold garde le visage droit tandis que sa compagne de la nuit dernière se joint à l'entraînement, toujours en nuisette.
Malgré leur imprécision, le volume des boulons a permis à l'une des femmes d'atteindre la cible. "C'est bon. Ce n'est pas un entraînement à la cible mobile s'il est étendu sur le sol en train de couiner et de saigner." Caddi semblait beaucoup plus heureux maintenant. Ses hommes riaient et plaisantaient comme une bande d'écoliers. L'homme avait un carreau d'arbalète dans la cuisse à l'opposé de la hanche touchée par Harold, il ne pouvait donc pas courir, mais il s'était remis à crier plutôt qu'à couiner.
Harold se rapprocha un peu plus de Caddi, parlant à voix basse. "Certains pourraient trouver injuste qu'il ait une machette et un bouclier alors que je dois désarmer. Aussi injuste que nos femmes qui se promènent habillées comme certaines d'entre elles pour avoir plus de victimes à fouetter."
Caddi reste silencieux quelques instants avant de répondre. "C'est une bonne chose. Si c'était le cas, je n'aurais plus d'hommes valides en une semaine. Ces imbéciles seraient obligés de venir vérifier, puis ne pourraient plus garder leurs bouches ou leurs mains pour eux." Caddi hausse le ton. "Très bien, salopes. Fini de s'amuser, retournez au travail." Les femmes se sont dispersées vers les maisons, mais un bon nombre d'entre elles souriaient encore.
"Le Type E est prêt, Soldat Boy." Chevy avait l'air heureux lui aussi. Il lève les mains, montrant ses poignets épais et musclés. "Je vais essayer ça parce que je pense que je suis plus fort que toi."
"Il y a un truc pour ça". Harold évitait tout défi concernant la force relative, sinon il finirait par faire un bras de fer ou un autre test stupide. "On part aujourd'hui ou pas ? Caddi sourit en accompagnant Harold jusqu'à la porte, où la voiture et les quatre motos garées derrière le pick-up formaient son escorte. Sur le chemin du retour, Harold essaya de décider s'il avait arrêté les pires excès de Caddi ou s'il serait plus prudent de conduire dans l'obscurité et de risquer une balle. Caddi ne voulait pas risquer une balle en plein jour, car il aurait alors dû produire le tireur, surtout s'il l'avait manqué.
* * *
Près de trois semaines passèrent avant qu'Harold n'ait à nouveau besoin de son bâton, mais pas pour se battre cette fois. Une Liz souriante a fait rentrer Harold dans le rang. "Allez, lève ton bâton pour que ce soit officiel. Nous voulions demander à Barry de tenir sa hache de pompier de l'autre côté, mais Jeremy craint qu'il ne la laisse tomber. Après tout, Jeremy est ici pour son plus jeune petit-fils." Harold brandit son bâton vers le haut et l'extérieur pour compléter la double ligne de résidents souriants et tapote la machette de Casper, tendue de l'autre côté du chemin. Il sourit parce qu'Alfie était assis dans un fauteuil roulant à mi-chemin de l'autre côté de la ligne, tenant une lance parce qu'une machette ne pourrait pas l'atteindre de là. Le sourire est en partie dû au fait que Hazel, l'infirmière d'Alfie, a légèrement rougi lorsqu'elle a vu qu'Harold l'avait remarqué.
D'autre part, si elle avait accepté de quitter le club de filles et de s'installer avec Jérémy, Matti en avait vraiment assez d'être kidnappée et traînée dans la nuit. Harold regarda Jérémy frapper à la porte et entendit l'aboiement profond de Thandia en réponse. La porte s'ouvrit et Harold faillit laisser tomber sa canne. Il ne s'attendait pas à ce que Barry ouvre la porte. Au vu de son visage, Jeremy ne s'attendait pas non plus à ce qu'il le fasse ! "Oui, que voulez-vous ? Barry avait un superbe visage impassible, mais Jérémy ne semblait pas l'apprécier.
"Euh, euh, Matti ? S'il te plaît ?" Des hurlements de rire s'élevèrent de l'intérieur du club de filles et de ceux qui se trouvaient derrière Harold et qui avaient participé à la plaisanterie. Tout le monde savait à quel point Barry essayait d'être protecteur avec ses petites-filles, même si elles faisaient de leur mieux pour ne pas l'être.
"Au moins, vous avez la décence de faire de cette pauvre fille une honnête femme." D'autres hurlements de rire ont accueilli cette phrase. "C'est pour cela que vous êtes venu ?" Harold ne sait pas comment Barry fait pour garder la tête haute, mais il y parvient.
"Oui ? S'il vous plaît ? Jérémy essaie de voir au-delà de Barry, mais l'ex-pompier large remplit plus ou moins l'embrasure de la porte.
Puis Barry a regardé par-dessus son épaule. "Tu peux détacher Matti et la laisser sortir, parce qu'il la veut vraiment. Barry posa sa main sur l'épaule de Jérémy et secoua doucement la tête. "Tu es un homme courageux. Puis il chancela, avant de se déplacer latéralement pour permettre à Matti de se faufiler.
"Papy, tu n'as plus rien à faire ici. Je n'ai plus besoin de garde du corps maintenant."
"Pas tout à fait décroché, il en reste encore un". Barry, souriant, sortit de la salle tandis que Doll, son autre petite-fille, suivait avec le reste des membres du club des filles, dont Elise et Thandia. Pour une fois, Elise avait l'air heureuse, lançant ses confettis en premier, même si elle se remit immédiatement à tenir le Mastiff. Des confettis en quelque sorte, car de longues heures ont été consacrées à découper des bouts de plastique colorés en minuscules morceaux. Tous les morceaux possibles étaient récupérés et lavés pour être réutilisés. Jeremy et Matti ont couru le long du chemin sous l'arche de machettes, de battes de baseball et de cannes de jardin, tandis que d'autres confettis tombaient, avant de sauter par-dessus le balai de brindilles au bout du chemin.
Les deux hommes descendent la rue main dans la main en portant les vêtements de Matti dans des sacs et la foule se dirige vers la salle de danse pour le début de la fête mensuelle. Le couple sera de retour pour la danse, mais leurs noms ne seront pas tirés au sort à la fin. Trois des personnes qui lançaient des confettis avaient l'air un peu déconcerté malgré leurs sourires. Il s'agissait de nouveaux réfugiés, qui venaient de recevoir leur propre accueil officiel aux portes, puisque tous ces nouveaux rituels avaient lieu le jour de la danse. Harold gardait un œil vigilant sur le chaudron, surtout depuis que Sharyn avait accepté un chaton noir appelé Grimalkin.
"Tu viens au bal, mauviette ?"
Harold sourit. "Non Liz, je suis de garde".
"Chaque soirée dansante, apparemment. Certaines de ces nouvelles jeunes filles sont vraiment curieuses de savoir ce qu'il faut faire pour que votre nom figure dans ce chapeau". Liz lui donne un coup de coude. "Ne me regarde pas comme ça, elles sont juste reconnaissantes". Elle hausse les sourcils. "Ooh, je me demande à quel point elles sont reconnaissantes ?"
Harold rit. "Je ne le saurai jamais, car je n'accepte pas la reconnaissance".
"C'est une autre question : intriguer un ou deux, qu'est-ce qui vous intéresserait ? Bethany se vante que vous l'ayez appelée douce, au moins deux fois". Liz lève un sourcil interrogateur.
"C'est à cause de son chapeau. Elle couvre le premier Gnome pour qu'on puisse lire Sweet Gnome."
"Seulement depuis que vous l'avez appelée ainsi". Liz rit de l'expression d'Harold. "Mon Dieu, il est si facile de se faire avoir par les femmes. Elles savent toutes que tu n'es plus sur le carnet de bal, mais elles se posent des questions entre deux danses". Liz lui donna un nouveau coup de coude. "Je leur dirais bien de s'effondrer et de pleurer sur toi, mais c'est plus amusant de les regarder comploter. Je saurai si l'un d'entre eux réussit parce que tu viendras pleurer dans ma forge quand ils en auront fini avec toi."
Harold sourit. "Ils pourraient me laisser tranquille ? Les hommes ne vous dérangent pas."
"Parce qu'ils savent qu'ils ne sont pas assez fuligineux". Elle s'est assagie. "Certaines des nouvelles femmes ne font que s'amuser, et quelques-unes ne comprennent pas pourquoi un chef de gang n'a pas de femme. Une ou deux veulent vraiment être la femme du chef de gang pour le prestige ou autre chose, ce qui n'est pas aidé par les visiteurs qui demandent qui elle est." Liz soupire. "C'est un monde stupide. Je dirais bien d'en choisir une qui se contentera de s'accrocher à ton bras, mais ça ne va pas se reproduire, n'est-ce pas ?" Son visage s'éclaire. "Pourquoi je m'en soucie ? Je n'ai pas de cœur, je suis insensible, je n'ai pas de fantaisie et c'est la soirée dansante."
"Tu seras plus intéressé par le festival de la moisson."
"Il y en aura un cette année ?" Harold rit et Liz se renfrogne. "Ooh, espèce de soldat pourri. Je n'ai plus qu'à espérer que quelqu'un vienne nous voir, mais je commence à m'inquiéter." Elle fronce les sourcils. "Wayland s'est arrêté quatre fois maintenant. Pour un papillon de suie, cela ressemble un peu à une relation, mais c'est le seul forgeron qui a le droit de quitter sa bande et d'aller rendre visite. Comment est le forgeron de Hot Rod ?"
"Il n'est pas plus musclé que moi, mais Caddi le garde plus ou moins enchaîné à la forge. Je demanderai si les Ferdinand ou les Murphy ont un batteur de métal." Harold lui donna un coup de coude cette fois. "Un qui est autorisé à sortir de temps en temps, pour des soirées pyjama". Liz roula des yeux en simulant l'extase avant d'aller s'habiller pour aller danser.
Harold montait la garde les soirs de danse, soit à la porte, soit au poste de garde du coin, à l'autre bout d'Orchard Close. Il s'occupait également d'Amber pendant que Casper allait danser. La jeune croisée doberman avait été gâtée en grandissant, si bien qu'elle ne deviendrait jamais un chien de garde féroce comme son père. Sooty ou Amber aboyaient pour dire bonjour à un ami ou à un ennemi, mais cela convenait pour la garde le soir de la danse, car seuls les ennemis se trouvaient à l'extérieur des murs. Ce soir, Emmy n'était pas de garde avec Sooty, car Lenny et Patricia étaient d'accord pour dire que la brioche avait probablement cuit assez longtemps. La moindre excitation pourrait déclencher la naissance.
Matthew et Beth montaient la garde au numéro six, "leur" guérite à mi-chemin du mur, parce qu'ils prétendaient ne pas avoir besoin de danser en public. Ils avaient emménagé dans les pièces avant du numéro huit, la maison suivante le long du mur, et voulaient maintenant un chiot si d'autres étaient élevés. Les chiens avaient de meilleures oreilles et de meilleurs yeux que les gardes humains, surtout la nuit. Malt, le croisé Staffy, a souvent monté la garde de nuit avec eux pendant un certain temps parce qu'il aboyait à l'approche d'étrangers. Mieux encore, il semblait le vouloir, mais ne restait pas toute la nuit car il préférait dormir dans la brasserie.
Ce soir, entre deux balades dans l'ancien parc à caravanes et les décombres calcinés au fond, Harold s'est inquiété de l'hébergement. Deux des trois derniers réfugiés ont emménagé dans des maisons occupées, tandis que l'une des filles du club a déménagé pour faire de la place à l'autre. Il reste des chambres libres dans de nombreuses maisons, mais très peu accueillent des familles entières ou même des personnes qui étaient amies avant l'accident. Orchard Close pouvait accueillir plus de réfugiés, mais Harold craignait qu'une trop grande promiscuité n'engendre des frictions.
Après Jon et les autres traîtres, le club des filles et le Coven ont essayé de désamorcer les petites disputes, mais cela ne fonctionnerait que si la tension ne montait pas trop. Harold a bien réfléchi, mais la seule solution était de trouver des logements supplémentaires maintenant, avant que la promiscuité ne crée des problèmes. À l'aube, Harold décida que le meilleur moyen serait de demander à Finn et à Rob de jeter un coup d'œil aux maisons mitoyennes situées juste à l'extérieur des murs, pour voir ce dont ils auraient besoin pour rendre toute la rangée habitable.
* * *
Mais comme Rob travaille toujours sur le captage d'eau d'Emmy, Harold a décidé de laisser passer quelques jours. "Harold, Harold". Harold sourit et se redressa. Cela faisait une éternité qu'Hazel n'avait pas accouru en criant comme ça. Elle s'arrêta, lui sourit, essayant de ne pas sauter d'un pied sur l'autre comme elle en avait l'habitude. Après tout, à seize ans, Hazel avait quitté la maison avec Harold et était devenue adulte, en quelque sorte. "Il y a des GOFS et des Barbies, deux de chaque, et ils te veulent.
"Demandez à quelqu'un de les mettre dans le numéro trois, s'il vous plaît Hazel, pendant que je me fais beau".
"Pas besoin. Vulcain dit qu'il n'y a pas besoin de tout ce, euh, caca de vache, parce que ce n'est pas ce genre de réunion." Hazel rougit, juste un peu. "Chandra m'a demandé si j'avais repris les recherches d'Alfie."
"Chandra le ferait, mais elle ne fait que plaisanter. Mais vous auriez pu amener Alfie jusqu'à la porte dans son fauteuil roulant ?" Harold passa rapidement à autre chose lorsque Hazel commença à rougir franchement. "Est-ce qu'elle porte les rideaux de soie ?"
Cela a mis fin au rougissement, car Hazel s'est esclaffée. "Oui, mais avec un jean en dessous et une veste par-dessus. Je sais qu'elle plaisantait parce qu'ils ne vont pas entrer de toute façon, pour gagner du temps." Harold passa du pas au trot, car cela semblait urgent.
La porte était restée entrouverte, et Chandra, Ken, Vulcain et Ogou attendaient juste à l'extérieur. Harold avait à peine franchi la porte que Vulcain prit la parole. "Les deux gangs, les GOFS et les Barbies, prennent six personnes de haut niveau pour régler un problème qui n'a rien à voir avec le tir. Amenez les cinq personnes dont vous avez besoin pour prendre des décisions sérieuses concernant les réfugiés supplémentaires, votre comité ou n'importe quelle autre solution, et nous vous mènerons au problème."
"Réfugiés ?
Vulcain grimace. "Le général vient de prendre l'enclave de l'autre côté de l'eau. Ceux qui ont pu s'échapper ont traversé l'inondation et ont besoin d'aide. Ces gens ne sont pas des combattants. Ils sont au fond du trou, peu importe, et ont besoin d'un toit et d'un avenir. Voulez-vous nous aider ?"
"Oui, laissez-moi le temps de rassembler quelqu'un".
Emmy sort de la guérite et Chandra lui montre son ventre. "Bonne chance. Le médecin vous conseille gratuitement si vous en avez besoin, mais vous payez les médicaments". Elle sourit. Elle sourit. "Oui, je suis une poire. Nous attendrons dans les voitures jusqu'à ce que vous ayez réglé votre problème." La Barbie tourna les talons et se dirigea vers son SUV tout en saluant les remerciements.
Harold a tourné les talons et est retourné à la porte. Au moins, contacter tout le monde n'a pas pris beaucoup de temps avec le téléphone. En moins de cinq minutes, Casper, Billy, Patty, Sharyn et Lenny étaient arrivés au portail. Peu après, Liz, Sal, June et Seth se sont présentés et d'autres arrivaient en bas de la route, si bien que la nouvelle d'un problème s'était répandue. Harold n'avait besoin que de cinq personnes, dont un médecin, car si ces gens couraient, ils risquaient d'être en mauvaise posture. "Lenny, tu viens rencontrer les GOFS et les Barbies."
"Je suis pacifiste, Harold."
"Oui, Lenny, et si les ennuis commencent, tu t'enfuis. Tu seras derrière la plaque de blindage dans le minibus avec quelqu'un qui est prêt à faire tous les tirs nécessaires. Patty et Casper pour être exact". Harold lève la main. "Oui, Casper, tu es manchot, mais tu auras la méchante arme à canon scié de Seth. Seth ouvrit son manteau suffisamment pour montrer l'arme avant de passer une boîte de cartouches.
"Non, prends Seth, il rechargera plus vite. Casper lui rendit les munitions. "Vous prenez déjà deux non-combattants."
"Oui, d'accord, mais Sharyn portera un pistolet comme si elle savait tirer. Lenny, je te demanderai d'évaluer l'état de santé de certaines personnes, mais discrètement." Harold regarde autour de lui. "J'ai dit d'apporter des armes à feu, Patty."
Patty se retourne et montre le dos de sa veste. "J'en ai apporté trois". Elle brandit son arbalète. "Si j'en ai besoin."
"J'ai apporté le fusil deux-deux et quatre pistolets entre vous et moi ?" Billy sourit à Harold. "Je les passerai dans le pick-up."
"Tu as besoin d'un gros fusil, Harold". Liz indique son manteau. "Je l'ai porté pour Sharyn."
"Pas cette fois. Il vaut mieux laisser les gros fusils ici au cas où Caddi aurait des ambitions pendant que nous sommes occupés." Harold se retourna. "Casper, descends avec nous, s'il te plaît. Mets ton fusil dans le pick-up pour Billy sans que l'armée ne le voie."
Le minibus apparaît en toussant et en crachotant, avec Louise au volant. "Il se peut qu'il ne revienne pas."
"J'ai une corde de remorquage dans le pick-up et c'est du diesel. Harold fait un signe de tête en direction des SUV qui attendent sur la route. "Ne les faisons pas attendre." Tout le monde chargea et suivit les GOFS et les Barbies.
* * *
En chemin, Harold insiste auprès de Billy sur le fait qu'il doit s'agir d'une réunion pacifique pour s'occuper des réfugiés. Le travail du jeune homme consistera à garder les véhicules, avec un fusil de chasse, mais il ne devra tirer que si d'autres le font. Au fur et à mesure qu'ils avançaient, Harold se rendait compte de l'endroit où le convoi allait aboutir. Le véhicule qui les précédait s'engagea sur une longue route parallèle au bord des inondations, au nord du GOFS. La foule de véhicules et de personnes qui précédait le convoi se révéla être d'autres Barbies, d'autres GOFS et un grand nombre de personnes qui n'appartenaient à aucun groupe local. Plus de la moitié d'entre eux semblaient être trempés jusqu'aux chevilles et jusqu'à la taille.
Gofannon fit signe à Harold et à son groupe de s'approcher. "Nous avons demandé et ces gens préfèrent ne pas aller chez les Geeks, donc Hawkins n'a pas été invité. Ceux qui resteront n'auront plus beaucoup d'options, ce sera à qui ils pourront s'adresser." Il leva la main et pointa du doigt. "Si vous regardez entre les maisons, vous verrez que la route est bloquée. Tiens, utilise ça." Harold utilisa les jumelles. À un kilomètre de là, deux véhicules transportant une vingtaine de personnes armées bloquaient la route, l'une des trois seules voies sèches qui restaient pour traverser l'inondation.
"Et les deux autres routes ?"
"Bloqués ou le seront bientôt". Ken fait un geste vers les réfugiés. "Certains sont venus en voiture, mais la plupart ont marché ou sont venus dans l'eau parce qu'ils ne pouvaient pas atteindre les routes. Pendant qu'elle parlait, six autres personnes, partiellement mouillées, sont sorties des maisons situées plus loin sur la route et ont avancé péniblement pour rejoindre ceux qui les saluaient dans la foule.
"Pourquoi s'enfuient-ils ? Le général est-il si mauvais que cela ?"
"Probablement parce qu'il utilise les Bloodsuckers comme troupes de choc et que ce sont des bâtards barbares. La plupart d'entre eux ne peuvent pas rester parce que leurs maisons seront inhabitables. Les tirs que tu peux entendre sont ceux de leurs combattants, qui meurent pour donner à ces gens une chance de s'enfuir." Ken soupire. "Ils ont creusé des trous pour faire entrer l'eau du canal dans les égouts et empêcher les toilettes de fonctionner, ils ont détruit les boîtes de jonction électrique, et ces panaches de fumée sont leurs réserves de nourriture. La terre brûlée, ou du moins inondée." Elle indique la foule. "Ce ne sont pas des combattants, mais ce sont de sacrés haineux."
"C'est tout ce qu'il reste ?"
"Oui, ils n'étaient pas beaucoup plus grands que vous, mais ils avaient de bons voisins d'un côté et l'eau comme protection de l'autre. Puis les généraux, les Bloods et les MiB se sont alliés pour écraser leurs voisins. Ces derniers ont accueilli les réfugiés de la conquête, une conquête parce que toute velléité de libre arbitre ou d'expression a fini par mourir dans un trou. Ces gens ont essayé de renforcer leurs fortifications, mais trop peu, trop tard." Ken regarda l'eau. "Ce général devra s'arrêter maintenant, bien que nos douves soient un peu plus larges que la plupart des autres."
Harold regarde les réfugiés. "Combien sont-ils pour l'instant ?
"Cent quatorze, mais on nous dit que d'autres pourraient arriver. Ken secoue la tête. "Ken lui fait signe de la tête. Maintenant que tu as vu le problème, il faut qu'on parle parce qu'aucun de nous ne peut les prendre tous."
Le temps qu'Harold rejoigne les GOFS et les Barbies, il avait mis le reste de son équipe à jour. Lenny avait déjà fait remarquer que les réfugiés avaient l'air en forme et bien nourris. Pourvu qu'ils aient un abri, de la chaleur et de la nourriture, Lenny pensait que tout irait bien. Harold les examina, ajoutant à la liste des besoins des vêtements, de la literie et du matériel électrique comme des bouilloires et des chauffages. Certains ne portaient que des sacs, mais les six véhicules étaient remplis de ballots et de paquets.
* * *
"Pitié ou mercenaire ?" Harold regarde le groupe de chefs de gangs. "Allez-vous faire du commerce pour tirer profit de cette situation, ou allons-nous nous cotiser pour soigner ces gens ?" Il leva la main pour mettre fin aux protestations immédiates. "Je sais que vous prendrez quelques coupons pour la protection, mais allez-vous leur faire payer chaque graine ou bêche dont ils ont besoin pour se nourrir, ou chaque bouilloire électrique, ou chaque couverture ?"
Une Barbie qu'Harold n'avait jamais rencontrée auparavant lui répondit. Elle se comportait comme l'une de leurs élites, mais n'avait pas besoin d'une perruque sur sa tignasse de boucles dorées. "Peu de chance de toute façon parce qu'ils sont fauchés, mais non. Le fait est que nous ne pouvons pas parce que nous n'avons pas assez de tout, même en utilisant les nouvelles marchandises qui se trouvent encore chez Beth. Le premier problème est celui des abris, car à part quelques maisons ici et là, il n'y a pas de logements vides avec l'eau et l'électricité. Nous avons des groupes de maisons convenables, dont les toits et les fenêtres sont en grande partie intacts, mais il leur manque l'eau et l'électricité.
Le patron de GOFS acquiesce. "Nous avons des maisons comme celle-là, à l'abri des intempéries, avec l'électricité ou l'eau courante, mais pas les deux. Nous savons même où se trouve la rupture d'une conduite d'eau, mais l'équipe gouvernementale l'a jugée trop endommagée et l'a scellée. Pour être honnête, nous ne pouvons pas non plus leur fournir des chauffages, des lits ou des bouilloires, car nous ne disposons pas d'autant de pièces de rechange. Wayland peut fabriquer des casseroles, des bêches, des fourches, tout ce qui est en fer, mais cela prendra du temps." Gofannon lance un regard ironique à tout le groupe d'Harold. "Nous nous sommes moqués de vos gens qui défrichaient les maisons pour faire des champs et de la façon dont vous étiez toujours en train de ramasser toutes ces saletés. Je parie que vous avez beaucoup de matériel électrique, de lits, de semences, de bêches et d'autres choses de ce genre."
"Ce n'est pas l'abondance, mais une bonne quantité. Il y en a plus que vous ne le pensez, dans toutes ces maisons qui sont sans électricité ou sans eau, mais qui ne sont pas abandonnées. Le matériel électrique sera humide et aura probablement besoin d'un peu d'entretien, mais nous avons un homme pour cela. Nous échangerons les réparations et les semences contre des cadeaux de l'un ou l'autre d'entre vous". Harold sourit. "Plus vous rendez cher ce que nous voulons, moins vous obtiendrez en retour, alors pitié ou mercenariat ?"
Les GOFS et les Barbies se regardent, marmonnant entre elles, jusqu'à ce que Chandra lève les mains en signe de désespoir. "Tout le monde sait que je suis une poire de toute façon. Je n'ai pas de putain de réputation à perdre. Je vote pour la clémence, d'accord ?" Elle désigna les réfugiés. "Pour l'amour du ciel, regardez-les." Chandra haussa les épaules devant le groupe de Orchard Close. "Il va falloir vous boucher les oreilles aujourd'hui parce que c'est un peu plus que de la merde."
Patty acquiesce lentement. "Oui, un peu plus loin. Quoi qu'il en soit, nous n'avons plus rien à faire ici." Elle haussa également les épaules. "Nous ne sommes pas prudes, nous avons juste besoin de règles pour garder les visiteurs dans le droit chemin."
"Ça marche aussi." Vulcain se tourna vers Harold. "Combien de personnes pouvez-vous accueillir ? Je pense qu'on peut trouver des logements pour plus de cinquante personnes dans un beau bloc bien défendu, à condition que votre gars puisse réparer cette conduite d'eau. Je ne doute pas qu'il puisse le faire, mais je veux dire à un prix abordable." Il regarde les réfugiés. "Il y en aura d'autres qui arriveront au compte-gouttes, alors nous préférons que vous preniez la plupart d'entre eux."
"Je vais devoir parler aux autres". Harold fait un crochet du pouce vers son groupe. "Nous allons devoir nous serrer la ceinture et réparer quelques maisons. Si quelqu'un a du ciment, on peut l'échanger contre ça ?" Il se renfrogne. "Ou alors j'essaierai d'en soutirer aux Geeks et ils me piqueront."
Une femme de taille moyenne, d'âge moyen, portant une perruque blonde et un tailleur élégant avec une jupe au genou, à mille lieues de l'habituelle Barbie choquante, lui tendit la main. Harold l'a serrée et elle a fait signe à une grande femme noire avec une perruque blonde. "Je suis Malibu et voici Christie, avec Ken, les trois Barbie Girls originales. Nous avons quelque chose pour vous aider avec le ciment. Nous paierons une partie de la facture de l'électricien ou du plombier avec des rouleaux de papier hygiénique et des lingettes humides. Le sourire de Malibu s'élargit. "Les geeks sont peut-être tous des culs, mais je parie que les directeurs se soucient suffisamment des leurs pour échanger du ciment contre des lingettes douces." Tout le groupe rit et approuve, puis se sépare en bandes pour parler des détails pratiques.
La principale question qui se pose à Harold est de savoir combien d'habitants d'Orchard Close peuvent trouver place dans les logements existants ou dans les maisons endommagées les plus proches. Le problème suivant est de trouver suffisamment de nourriture pour eux. Les réfugiés fourniraient des coupons pour acheter de la nourriture dans les marchés, mais cela pourrait ne pas suffire pour les nourrir pendant l'hiver. L'autre grand problème sera de savoir si ces personnes accepteront les règles de Orchard Close. Puisqu'ils venaient d'une enclave de travail au lieu d'être des réfugiés dispersés, le nouvel afflux de personnes ne se fondrait pas dans la masse.
Avant d'être acceptés, ils devaient accepter d'obéir aux règles du Verger Close, quels que soient leurs arrangements antérieurs. Ils devaient notamment cotiser au Coven, travailler dans les champs ou dans tout autre endroit nécessitant une main-d'œuvre supplémentaire, et partager la nourriture. Si les réfugiés acceptent, l'afflux peut être temporairement logé en entassant tout le monde dans les maisons occupées. La plupart des réfugiés pourraient ensuite emménager dans le bloc de terrasses dès qu'ils seraient réparés, bien que le travail soit désormais une priorité.
Sharyn et Patty étaient au Coven et avaient une idée approximative de la situation alimentaire. Avec la bonne récolte qui s'annonçait et en se serrant un peu la ceinture, elles pensaient toutes deux qu'Orchard Close pourrait accueillir quarante réfugiés, même si elles espéraient moins. Au cours de l'hiver prochain, la main-d'œuvre supplémentaire pourrait défricher et défricher de nouveaux terrains pour produire plus de nourriture l'année suivante.
* * *
Lorsque les gangs se sont rassemblés, les Barbies étaient prêtes à accueillir plus de cinquante personnes dans un petit cul-de-sac sans électricité. Elles paieraient l'électricien d'Orchard Close, Finn, pour qu'il trouve et répare la panne. S'il n'y parvient pas, les Barbies fourniront la main-d'œuvre nécessaire pour creuser une tranchée jusqu'à la source d'électricité la plus proche. Elles récupéraient des câbles si Finn leur donnait une idée de ce dont il avait besoin, et le payaient pour raccorder la nouvelle alimentation. Les Barbies ont ri lorsqu'on leur a demandé comment elles allaient payer, demandant à Harold s'il voulait passer chez Beth avec un chariot de supermarché. Mais une fois dégrisées, Malibu a promis qu'il y avait une grande variété de produits à l'intérieur, et qu'elles fourniraient une liste.
Les GOF pouvaient en accueillir jusqu'à soixante, mais pas tous aujourd'hui. Même les premiers avaient besoin du plombier d'Orchard Close, Rob, dès que possible pour raccorder l'eau courante. D'ici là, les nouveaux venus pueront un peu puisqu'ils devront puiser chaque goutte dans les robinets en état de marche les plus proches. Gofannon a révélé qu'il avait encore des pièces de tissu pour aider à payer les réparations, et des boîtes de fil pour la couture ou la broderie. Wayland a promis qu'il avait le métal nécessaire pour fabriquer des outils de jardinage, mais qu'ils seraient rudimentaires car il utiliserait la force brute du marteau plutôt que le charbon ou le coke dans la mesure du possible. Il fournira également des machettes, ou à peu près tout ce qui peut être fabriqué à partir d'un morceau de ferraille ou d'acier.
"Que diriez-vous d'un bord d'attaque façonné pour une lame de charrue en bois ? Harold venait de se rappeler à quel point les utilisateurs de charrues manuelles se plaignaient que les bords métalliques ne permettaient pas de retourner la terre correctement.
Wayland rit. "Des charrues ? Pourquoi pas, je suis sûr qu'on peut trouver une photo quelque part pour travailler. Voulez-vous que je ferre les chevaux ?" Une vague de rires accueillit cette question ; tout cheval était depuis longtemps devenu un steak ou un ragoût.
"Nous nous occuperons des écrous et des boulons, ou des charrues, plus tard. Pour l'instant, nous sommes d'accord pour accueillir ces gens ?" Tout le monde acquiesça et Gofannon sortit du groupe, faisant un signe de la main aux réfugiés qui attendaient anxieusement pour attirer leur attention. "Nous pouvons trouver des maisons, mais vous devrez respecter les règles de chaque gang. Gofannon indiqua la gauche, puis la droite. "Nous sommes les GOFS, ceux-là sont les Barbie Girls, et ceux-là sont les Orchard Close ou les Soldier Boy's mob. Une vague parcourut les réfugiés.
"Lequel est Sanctuaire ?"
"Certains nous appellent ainsi, mais nous ne pouvons pas tous vous accueillir. Nous sommes une petite enclave, et il n'y a pas d'autres logements à proximité." Harold haussa les épaules. "Nous avons démoli le plus proche et une bonne partie du reste de notre territoire est à l'abandon.
"Tenez, regardez ça, c'est Orchard Close. Passez-le et utilisez le Bluetooth pour copier l'image, mais je veux récupérer le téléphone". Ogou a tendu un téléphone à un homme pour qu'il le récupère. Il le fait passer aux réfugiés, certains copient la photo sur leur téléphone ou, dans quelques cas, sur leur tablette. Harold a tendu la main pour récupérer le téléphone. Ogou avait pris une longue photo d'Orchard Close, avec une large bande de cultures et les jardiniers qui s'affairaient parmi elles.
"Emmy adorerait voir ça. Elle aimerait parce que personne à Orchard Close n'a pensé à en prendre une.
"Copiez-le. Ogou regarda l'autre GOFS d'un air renfrogné. "J'ai pris ça parce que j'ai essayé de persuader ces idiots que nous devrions faire la même chose." Il reprit le téléphone et le passa à Malibu.
"Bon sang de bonsoir. Nos amis parlent toujours des jardins après les avoir visités, mais je n'avais jamais réalisé à quel point ils étaient grands. Ça fait combien d'hectares, soldat ?" Elle copie l'image sur son téléphone et rend celui d'Ogou. "Combien de personnes cela nourrit-il, avec des légumes puisque je n'ai pas vu de chèvre ou de vache ?
"Nous pensons qu'il y a bien plus de vingt, peut-être trente hectares. Il y en aura encore plus une fois que nous aurons terminé la démolition et creusé le parking des caravanes, celui qui se trouve près de la porte. Emmy estime qu'une fois que tout fonctionnera correctement, nous pourrons nourrir plus de deux cents personnes si nous achetons de la farine au marché. Les lapins et le spam fourniront la graisse et la viande. Harold sourit. Harold sourit : "Elle ne se contente pas de cela. Emmy aimerait vraiment cultiver du blé, du houblon et de l'orge."
"Putain de merde. Vous allez avoir des touristes". Malibu rit. "Vous pouvez organiser des week-ends de retraite où nous, les cadres, pourrons retrouver la nature." Elle dégrise et regarde à nouveau la photo. "J'aimerais qu'on parle un jour de ce qu'il faut faire pour organiser ce genre de terrain, parce que ça doit être plus compliqué que de creuser et de planter." Ses yeux se sont rétrécis. "Pour commencer, vous ne comptez pas sur le marché pour obtenir des semences, n'est-ce pas ?
"Pas complètement". Harold sourit. "Mais nous ne ferons pas payer trop cher."
"Je parie que nos réfugiés en voudront à tout prix. Je ne pense pas qu'ils se soient arrêtés pour déterrer beaucoup avant de s'enfuir." Malibu se retourna vers les réfugiés et éleva la voix. "Bon, qui veut rejoindre les Barbies ? On peut en prendre une cinquantaine, mais ça risque d'être dur jusqu'à ce que vous creusiez une putain de grande tranchée pour que Soldier Boy puisse réparer l'électricité. Ensuite, vous devrez construire un mur autour des maisons pour les défendre, et trouver des meubles ou du matériel dans toutes les maisons qui en ont."
Une voix anonyme s'élève. "Qu'en est-il des hommes, de nos hommes ? Nous avons entendu des rumeurs." Une vague d'approbation parcourt la foule.
Malibu a jeté un coup d'œil à Chandra, mais sans grande chaleur. "Notre réputation est foutue de toute façon, alors autant l'admettre. Les hommes et les femmes qui se trouvent dans les domaines, où vous serez, sont suffisamment en sécurité. Les gardes que nous fournissons pourraient tenter d'en attirer quelques-uns chez Beth, notre quartier général, mais il s'agira d'une tentation et non d'un enlèvement. Mais ne vous aventurez pas chez Beth à moins d'y être invité, car nous sommes vraiment de méchantes garces". Elle haussa les épaules. "Payez vos parts, ne nous faites pas chier et c'est tout. Si l'une de vos femmes a envie de se venger du général, nous lui fournirons des armes."
Gofannon sourit à son ton acerbe. "Nous sommes plus ou moins du même avis tant que vous payez. Certains de nos hommes pourraient tenter de séduire vos femmes, mais pas de kidnapping ni de viol. Nous espérons que certains hommes voudront devenir des combattants, car ce bâtard cupide viendra par ici tôt ou tard. Vous payez pour la protection et nous fournissons des gardes à temps plein pour arrêter tous les trous du cul qui se promènent. Vous devrez construire un mur autour des maisons et trouver des meubles dans les habitations voisines. Vous devrez transporter l'eau à la main jusqu'à ce qu'un plombier sorte une sorte d'approvisionnement, mais les maisons sont saines." Il fit un signe de la main pour inclure les deux autres gangs. "Entre nous, nous vous fournirons les éléments de base et nous trouverons un moyen de cultiver de la nourriture, mais l'hiver sera difficile.
"Faites-vous payer l'électricité ?" Une autre voix anonyme s'est élevée, mais une fois de plus, un murmure de soutien a parcouru la foule.
"Non, aucun d'entre nous ne le fait. Les Geeks le feront si vous y allez. Si nous vous laissons passer, Caddi ne le fera pas, mais il triera vos jeunes pour trouver des femmes et des combattants et ne demandera rien." Gofannon se moque d'Harold en le faisant s'avancer. "Il faut que je l'entende, car aucun d'entre nous n'est sûr de ce que font les siens."
Harold s'avance, souriant doucement parce qu'il n'a jamais essayé de l'exprimer avec des mots auparavant. "Je suppose qu'il s'agit d'une sorte de commune, mais pas d'amour libre. Chacun cotisera à un fonds et travaillera une partie de son temps dans les champs, ce qui leur fournira la nourriture de base. Il n'y a pas de loyer, l'électricité est gratuite, mais ceux qui veulent du café ou d'autres produits de luxe les achètent avec leurs propres coupons. Nous avons un médecin, un dentiste et des gens qui réparent votre bouilloire ou peut-être votre télévision, tricotent un pull ou fabriquent une chemise ou une jupe. Tous ceux qui ont des compétences peuvent les mettre à profit au lieu de travailler sur ces terres arables. Ils peuvent commercer avec d'autres gangs et garder la majeure partie de leurs bénéfices. Si tu veux aider à l'autodéfense, je t'entraînerai". Son sourire s'élargit. "Le comité, généralement appelé le Coven, s'occupe de la collecte des coupons et de la distribution de la nourriture. Voici Sharyn, ma sœur et sorcière en chef."
Quelques sourires se dessinent dans la foule, puis une voix s'élève. "C'est toi et ta sœur qui dirigez l'endroit ?"
Harold rit. "Pas vraiment. Patty fait partie de la communauté. Comme vous pouvez le voir, elle n'aime pas qu'on lui donne des ordres."
Patty agita son arbalète, laissant le rire s'éteindre avant de prendre la parole. "Peut-être pas, mais s'il y a une dispute et que le petit soldat fait la loi, alors je salue comme un bon petit soldat. Il ne le fait pas souvent, mais il faut que tu comprennes ça." Elle haussa les épaules. "Si tu ne comprends pas, je serai juste derrière lui avec ça pour que ça colle." Patty leva à nouveau son arbalète.
Gofannon leva les mains pour attirer à nouveau l'attention. "Soldier Boy en prendra trente-cinq, les Barbies cinquante, et nous nous chargerons du reste et de tout ce qui pourrait arriver. Maintenant, décidez-vous." Il tourna le dos. Parmi les réfugiés, des discussions s'engagèrent et des groupes commencèrent à se former.
* * *
"Nous nous sommes demandé comment Orchard Close était organisé. Cela ne nous conviendrait pas." Wayland sourit. "Vous imaginez la soupe populaire faire le tour de chaque propriété un matin d'hiver ?"
"C'est vrai. Nous sommes tous à l'intérieur d'un même ensemble de murs, mais cela va devenir un problème avec le temps." Harold haussa les épaules. "Je ne m'attendais pas à grandir comme ça, ni aussi vite." Un cri les interrompit, provenant d'un homme à l'étage d'une des maisons qui surveillait les inondations. Gofannon fit signe à Harold et Ken, qui allèrent voir. Une camionnette avait fait marche arrière depuis l'autre côté de l'eau, s'arrêtant à mi-chemin, à environ 800 mètres de là. Quatre hommes ont planté des piquets de part et d'autre de la chaussée, avant d'installer des rubans de police entre eux. Deux panneaux d'interdiction d'accès, du type des vieux ouvriers municipaux, ont été placés sur la route pour bien faire passer le message.
Gofannon désigne un groupe de quatre réfugiés qui se sont dégagés des maisons inondées les plus proches, un peu plus loin sur la route. "En voilà d'autres. Ils pataugeaient dans l'eau profonde, trébuchant de temps à autre sur des obstacles invisibles, tandis que le plus petit d'entre eux avait de l'eau jusqu'à la poitrine. Les hommes près de la camionnette étaient remontés à bord, mais ils sont restés alors que le petit groupe atteignait finalement les bas-fonds. Les observateurs du GOFS sont sortis des maisons pour aider les réfugiés à s'éloigner de l'eau. Un coup de feu retentit, provenant du pick-up du général. Le réfugié qui fermait la marche a levé les mains et s'est retrouvé face contre terre dans l'eau peu profonde.
"Vous êtes de sales enfoirés. Tu as apporté un putain de fusil, Soldier Boy ?" Ken serre le poing tandis que le pick-up s'éloigne. "Qu'est-ce que c'était que ce bordel ?"
"Un avertissement. C'est la limite et ils ont un bon tireur avec un bon fusil". Harold jette un coup d'œil au pick-up. "J'ai dit que ce n'était pas un voyage de type carabine, ce qui est dommage."
"Il est couché à l'arrière et seule sa tête est visible. Gofannon a baissé ses jumelles et son regard s'est aiguisé. "Vous pouvez le coincer d'ici ?"
"Ce ne sera pas la première fois, mais j'avais un fusil de l'armée la dernière fois. Mon truc à moi fera l'affaire". Harold désigna le mort, définitivement mort même s'il avait été retourné et sorti de l'eau. "Si quelqu'un refait ce genre de coup, vous le faites savoir. Bang bang' sur les radios et je brûle le diesel et les pneus."
"J'achèterai vos munitions et remplirai votre réservoir. Attendre que ce pauvre bougre pense qu'il a réussi, c'était tout simplement dégueulasse." Ken crache en direction du pick-up qui s'éloigne. "Maintenant, occupons-nous de ces pauvres bougres." Elle tourna les talons et retourna vers le groupe principal.
Il n'y avait pas de combattants ou d'armes à feu et peu de machettes ou de lances artisanales parmi les réfugiés. Ils avaient apporté plus de 200 cartouches, deux kits de rechargement, des cuivres, des amorces et du gaz propulseur pour que le général ne les récupère pas. Les armes à feu sont utilisées par les hommes et les femmes qui meurent de l'autre côté de l'eau pour permettre à leurs familles de respirer un peu. Après une brève discussion, le nom de chaque réfugié et l'endroit où il s'est rendu seront enregistrés par le GOFS. Si l'un des combattants parvenait à traverser la zone inondée, il pourrait rejoindre ses amis ou sa famille.
Harold a empêché le pick-up des espions de Caddi lors du premier voyage de retour. Il leur a fait remarquer que les réfugiés vraiment énervés qui venaient derrière lui pourraient tuer n'importe quel cul qu'ils trouveraient seul. Les deux hommes ont suivi le conseil et sont repartis avec un message indiquant qu'Orchard Close serait fermé pendant trois jours. Finalement, trente-sept personnes, dont six enfants, ont choisi Orchard Close plutôt que les GOFS ou les Barbies. Tous les véhicules diesel d'Orchard Close ont été nécessaires pour transporter les réfugiés, ainsi que la literie et les articles ménagers qu'ils avaient apportés dans des paquets et des voitures. Les tirs s'éteignent de l'autre côté de l'eau, tandis que de nouvelles colonnes de fumée s'élèvent dans le ciel. Les derniers magasins et points d'appui sont incendiés pour empêcher les conquérants de s'en emparer.
* * *
Harold a fait trois voyages avec son pick-up, prenant le fusil Blaser au cas où, mais le général et ses alliés étaient occupés à consolider. D'après les derniers réfugiés qu'Harold a ramassés, le général et tous ses alliés se frappaient la tête de frustration, car avec un peu de chance, même les armes allaient s'envoler dans les derniers feux.
C'est alors que le reste de ce que l'homme a dit a été enregistré. "Vous voulez des enclos ? Pour quoi faire, des poulets ?" Harold regarde les formes carrées sous des sacs et deux rouleaux de filet.
"Non, des lapins. L'homme fait un geste sur le côté. "Je m'appelle George et voici Maryam. Nous avons amené Flopsy et Mopsy. Rabbit Bob, là-bas, a amené ses trois lapins parce que la voiture est à lui. Il a Rocket Man, le mâle, et deux femelles appelées Pinky et Snow".
"Pourquoi ? Je veux dire pourquoi apporter des lapins, pas des noms."
"Rocket Man est un mâle de choix. Nous avons élevé des lapins pour la viande". George soupire. "Nous avions convenu que les nôtres, les premiers, n'iraient pas dans la marmite. Nous avons tué tous les autres et tout le monde a mangé autant que possible, puis nous avons jeté ce que nous ne pouvions pas emporter pour que ces salauds n'en aient pas."
"Mais pourquoi ? Il y a des lapins partout." Harold s'aperçoit qu'il s'est vraiment gratté la tête.
"Pas comme ça". Maryam ouvre le couvercle d'une cage. "Ce sont des lapins blancs de Nouvelle-Zélande. Chaque année, nous pouvons produire 150 kg de viande de lapin de première qualité à partir de cette paire, et cette fourrure est un véritable luxe dans vos moufles d'hiver". Elle sourit. "Il n'y a pas de chasse, et selon la date de récolte, on peut les faire frire, les faire rôtir ou les faire cuire à l'étouffée.
"Qu'en est-il de la nourriture ? Ont-ils besoin de quelque chose de spécial ?" Harold se souvient que quelqu'un lui avait suggéré d'élever des lapins, mais il s'agissait d'attraper des lapins sauvages. Ces grosses bêtes blanches et charnues étaient une toute autre affaire.
"Les granulés pour lapins seraient utiles, mais si ce n'est pas le cas, nous pouvons trouver suffisamment de fourrage dans les habitations abandonnées. Ce n'est pas aussi bon, donc cela ralentira la reproduction, mais pas trop". Maryam jette un coup d'œil inquiet à son mari, puis à un homme qui se trouve à proximité et qui doit être Rabbit Bob. "Pouvons-nous les garder ?
"Oui, si le Coven est d'accord, mais ça me paraît bien. Je pourrais même vous donner de la nourriture pour lapins, des granulés, n'est-ce pas ?" Les trois acquiescèrent avec empressement. "Venez donc, chargez." Harold regarda le break. "En y réfléchissant bien, si c'est du diesel, amenez-le." Le cri de Bob le lapin répondit à cette question.
* * *
Liz, Emmy et Sharyn attendaient quand Harold est revenu avec le lapin express. "La plupart d'entre eux sont dans la salle de danse ou à la cantine pendant que nous cherchons à savoir où les mettre. Emmy se tordit presque les mains. Emmy se tord presque les mains : "Je n'avais pas prévu tout ce monde quand j'ai dit que nous avions assez grandi. Bon sang Harold, comment allons-nous les nourrir ?"
"De vos terres vallonnées, aidées par leurs jolis coupons qui achètent des tas de déchets mart ? Harold montre du doigt le break à l'extérieur des barrières. "Attendez de rencontrer Rocket Man et Rabbit Bob. Il veut faire pousser des lapins géants pour le pot, mais nous ne devrions pas en faire la publicité pour éviter les voleurs de nuit". Harold regarde vers le haut de la rue. "Le plus important, c'est de savoir si on peut entasser tous ces gens quelque part ce soir."
"Oui, mais temporairement. Nous aurons besoin de ces maisons en terrasse, Harold, et tout de suite". Liz sourit. "Mais je dois reconnaître que ces gens sont très enthousiastes à l'idée de s'atteler à la tâche." Son sourire s'estompe. "Quand la liste finale sera établie, qui s'entassera où et qui déménagera, votre sourire en coin fera des heures supplémentaires. Non pas pour impressionner les nouveaux, mais pour ceux qui se sont habitués à une maison de quatre chambres avec deux ou trois résidents."
"Qu'en est-il des deux qui ont besoin de leur propre maison ?"
"Nos deux dames de la nuit ? Ce n'est pas un problème car il y a des maisons à deux chambres. Nous ferons en sorte qu'elles en aient une. Comme je l'ai dit, nous vous expliquerons les options pendant que vous gloserez". Liz sourit. "Avec Patty et son arbalète en renfort, j'ai entendu dire".
"Au cas où quelqu'un pleurerait et qu'il s'attendrirait sur lui". Emmy se tapote la bosse. "Puisque je ne peux pas avoir l'air menaçant pour l'instant".
Harold parle à certains et jette un regard sur d'autres. Bien que certains réfugiés aient passé la nuit sur le sol de la maison de danse, la deuxième nuit, ceux qui n'avaient toujours pas de lit ont dormi sur des canapés dans les maisons. Dans de nombreux cas, les nouveaux résidents ont simplement emménagé car Orchard Close avait pour politique de mettre des meubles dans les chambres inutilisées et de garder toutes les pièces aérées et sèches. Pendant plusieurs jours, les six entrepôts de stockage ont produit suffisamment de meubles supplémentaires pour que chacun dispose d'un lit et d'un matelas, même si certains dormaient encore habillés ou dans des sacs de couchage pendant que l'on confectionnait des édredons. Les lits supplémentaires maintenant entassés dans les chambres à coucher et parfois dans les salons ou les bureaux finiront par meubler les terrasses, mais il faudra d'abord procéder à de sérieuses réparations et à de la récupération.
* * *
De l'autre côté du marais, dans l'enclave conquise, les personnes supplémentaires n'étaient pas un problème. "Eh bien, c'était une perte de temps et de main-d'œuvre, putain". L'homme en pseudo-uniforme de l'armée, avec beaucoup de tresses supplémentaires et un chapeau à visière, se renfrogna. "Ces misérables bâtards ont plus ou moins détruit toute la putain d'enclave. On s'est retrouvés avec rien du tout." Il lança un regard à l'un de ses conseillers. "C'est de votre faute. Rhys, tu as dit que ces deux enclaves seraient faciles, avec beaucoup de baise et de butin pour les Bloods."
"Je ne m'attendais pas à ce qu'ils fassent ça. Le bon côté des choses, c'est que vous n'avez pas eu trop de pertes une fois que les Bloods ont franchi le mur. La première enclave a fourni des divertissements ainsi que des civils et quelques combattants frais." Le plus âgé haussa les épaules. "Vous n'êtes plus qu'à un gang d'Orchard Close. C'est un prix vraiment riche, mieux que ces deux-là réunis." En souriant, Rhys ajouta : "Ils ne peuvent pas inonder cet endroit et il y a un tas de commerçants."
"La facilité n'a pas été sans douleur. Ils ont tué et blessé beaucoup de mes hommes avant que nous nous rapprochions. Maintenant, les Bloods vont vouloir se défouler sur quelqu'un. Je ne peux pas contourner cette eau, et le passage ne peut pas être précipité. Je ne peux pas pousser vers le nord-est parce que cette putain d'armée est trop proche. J'ai besoin d'une solution rapide et facile pour les Bloods, avec un peu de viol et de pillage à la fin". Le général se retourna lorsqu'un homme derrière lui s'éclaircit la gorge. "Qu'est-ce qu'il y a, Branson ?
"Vous nous devez une enclave en échange des armes automatiques. Si vous voulez un combat qui fournira des femmes aux Bloods, nous en avons un pour vous, bien que je veuille récupérer les femmes en tant qu'ouvrières. Nous garderons l'enclave pour que les Bloods ne puissent pas avoir le butin." Branson sourit malgré l'air aigre, car personne ne commencerait à s'en prendre au patron du MiB ou à ses lieutenants puisqu'ils portaient tous les trois des fusils automatiques. "C'est une zone qui a besoin de fous avec des machettes, parce qu'elle est trop proche de l'armée pour nos armes. Un bon entraînement pour ce Verger Close ?"
"Laissez-moi voir les détails, car nous devrons attendre que les blessures mineures se rétablissent au moins. Lorsque nous aurons réglé votre problème, nous devrons attendre encore trois mois pour que les blessures graves guérissent correctement. Je vais demander à quelques personnes d'étudier les moyens de contourner ou d'enjamber cette eau." Le général jette un coup d'œil sur l'eau en direction du GOFS. "Mais il y a encore quelques trous du cul qui se cachent dans ce foutu bordel. Je veux qu'ils crèvent." Il monta dans son Humvee et partit en trombe, au grand soulagement de tous les autres. Les combattants et les commandants restants haussèrent les épaules et se mirent à débusquer les défenseurs survivants. Ils avaient capturé l'enclave sanglante, et il n'y avait pas eu trop de morts, ce qui semblait suffisant pour les hommes à la pointe du combat.
* * *
Tandis que les hommes du général éliminaient les quelques combattants cachés ou qu'ils s'échappaient, à quelques kilomètres de là, d'autres gangs s'efforçaient de mettre à l'aise tous les fuyards. Dans les ruines qui appartenaient à Orchard Close et qui avaient déjà été fouillées une fois, un petit groupe s'agglutina autour de Patty. "Des planches ? Vous êtes sérieux ?" Bernie regardait fixement tandis que la bande de charognards essayait de ne pas rire de son indignation. "Bon sang, Patty, je plaisantais tout à l'heure sur le fait d'occuper les sols. On construit des cabanes pour qu'ils puissent y vivre ou quoi ?"
"Je vous l'ai déjà dit. Tout est utile, il faut juste du temps pour savoir à quoi ça sert". Patty haussa les épaules. "Ceux qui emménagent sur les terrasses aimeraient peut-être que les trous dans les planchers soient bouchés, mais surtout, Rocket Man et ses dames veulent un vrai plancher, pas un peu de béton brut."
"C'est pour les lapins en perdition ?" Bernie fait une pause. "Il n'y en a que cinq en tout."
"Mais ils ont déjà eu leur propre danse de bienvenue, juste après leur arrivée. Apparemment, il nous reste environ un mois avant que les petits lapins ne sautent à cloche-pied. Enfin, techniquement, un peu moins de deux mois avant qu'ils ne s'éloignent de leur mère, qui sera alors à la recherche d'un nid pour le prochain lot. Se reproduire comme des lapins ? Ça vous dit quelque chose ?" Patty tapa sur la tête de Bernie. "Ding dong ?"
Bernie sourit. "Quand pourrons-nous les manger ? Parce que je pense qu'on peut en tirer un joint, des tranches de vraie viande."
"Nous avons donc besoin de planchers pour plus d'enclos et de clapiers. Ils vont vivre en hauteur dans des garages. Il nous faut des tonnes de vinyle, de stratifié ou de bois, de préférence non pourri, et le lino fera l'affaire pour éviter que le lapin du dessus ne s'écoule sur le lapin du dessous". Patty a pointé du doigt de façon théâtrale. "Allez-y et fructifiez, votre verger a besoin de vous."
Une compétition s'est rapidement installée entre ceux qui ramassaient de la nourriture pour lapins et ceux qui essayaient de constituer des tas de compost, mais Harold a fait une trêve. Les deux parties se sont mises d'accord sur le fait que la nourriture des lapins passait en premier car elle se transformait plus rapidement en nourriture, et que de toute façon, tout ce qui restait chaque jour allait au compost. Tout surplus de verdure désherbée, taillée ou disponible d'une autre manière allait au compost, de même que les excréments des lapins et la terre des enclos lorsqu'elle avait besoin d'être changée.
Au bout d'une semaine, Emmy avait consulté ses gnomes et ils commencèrent à superviser les éleveurs de lapins. Emmy approuva la création d'un réservoir de protéines. Les pelouses devant les maisons abandonnées devinrent du foin, qui fut soigneusement séché et empilé dans les garages vides des environs. Les maigres légumes-racines auto-ensemencés des ruines, les épluchures, les fanes de légumes, la bourrache, les feuilles et les pousses ont tous été donnés au lapin pour le pré-compost des collations. Liz a abandonné ses expériences de trempe, cette fois pour fabriquer des supports pour les courses de lapins. Elle a également transformé quelques lames de machette en une sorte de faux.
Des compétences utiles sont apparues parmi les réfugiés. Charlie, un ingénieur électricien, semblait très heureux enfoui dans des appareils récalcitrants, des machines à laver aux aspirateurs. Un vrai charpentier, avec ses outils manuels, a pris possession de l'ancien atelier de Sandy. Trois bonnes tricoteuses, dont aucune n'est tout à fait Patty, ont juré qu'avec toute cette laine et tous ces patrons, elles s'amélioreraient. Des gnomes supplémentaires, avec leur propre expertise et expérience, ont rejoint la bande d'Emmy, tandis que des amateurs enthousiastes se sont portés volontaires pour collecter des calories ou creuser un nouveau sol.
* * *
Pendant que les charognards d'Orchard Close s'efforçaient de rendre les nouveaux résidents confortables, leur plombier et leur électricien passaient leur temps à réparer les maisons pour la part GOFS et Barbie des réfugiés. Chandra est restée à Orchard Close en tant qu'otage pendant que Finn raccordait le réseau électrique à un groupe de maisons pour les Barbies. Juste avant son départ, Harold a formulé une demande qui a déstabilisé pendant un moment l'habituellement imperturbable Barbie. "Pourquoi les veux-tu ?
"C'est important ? Je sais que vous avez une animalerie à Beth. Maintenant, je veux une camionnette pleine de granulés de lapin en guise de paiement partiel pour les travaux d'électricité". Harold sourit. "Ce truc n'est pas bon pour vous, alors c'est un moyen bon marché de nous payer."
"Ce serait peut-être moins cher si je savais pourquoi vous en avez besoin". Son regard suspicieux passa d'Harold à Patty puis à Casper sans trouver le moindre début de réponse. "Essayez-vous de capturer et d'élever des lapins ?"
"Il n'y a aucune chance. Tous les lapins qu'on attrape vont dans le hamburger ou dans la marmite. Tu veux faire un échange ou pas ?" Harold hausse les épaules. "Je prendrai des rouleaux de papier toilette ?"
"Non, ou pas beaucoup, mais comme vous êtes tous immunisés contre mes ruses, je vais devoir considérer les lapins comme de la nourriture. Mais tout le monde ici n'est pas immunisé". Chandra sourit. "L'un de nous le découvrira tôt ou tard."
"D'ici là, tu nous auras déjà laissé la nourriture du lapin. Peut-être aurons-nous une nouvelle recette de ragoût ou de curry ?" Harold rit de la mine renfrognée de Chandra. Harold rit devant la grimace de Chandra. "Mais je veux encore d'autres produits très désirables de chez Beth, car Finn a rapporté qu'il y avait beaucoup de petits problèmes dans ces maisons. Elles sont restées vides pendant longtemps."
"Je sais, je sais. Ça ne me dérange pas d'échanger de la nourriture pour animaux, c'est le fait de ne pas savoir ce que ça vaut qui me dérange." Chandra fronce à nouveau les sourcils. "Il faudra que je parle aux autres et que je voie combien nous avons réellement. Nous sommes plus intéressés à manger les lapins qu'à savoir si nous pouvons les nourrir." Elle sourit d'un air contrit. "C'est vraiment méchant, d'en parler juste avant mon départ pour que je ne puisse pas enquêter maintenant."
"Mais imaginez le plaisir que vous aurez à enquêter une autre fois ? Harold rit tandis que Chandra fait la moue et lisse soigneusement sa robe moulante.
"Oh, pas seulement moi". Elle a poussé un grand soupir. "Je sais que la réponse sera oui, mais pas la valeur."
"C'est suffisant. Il suffit de peser ce que les autres proposent."
Peu après, Harold, Patty et Casper regardent le convoi de Barbie partir, la radio de Barbie martelant à plein volume. Patty sourit. "Quelques personnes vont s'amuser à résister à l'interrogatoire." Elle se reprit. "Je vais d'abord faire un brin de causette pour leur faire comprendre qu'ils s'amuseront beaucoup plus s'ils se taisent au sujet des lapins délicieux. Mieux encore, s'ils se taisent, je ne viendrai pas leur rendre visite." Elle tapota son arbalète.
Harold fronce les sourcils. "Toi, moi, le Coven et le club de filles".
"Les Barbies finiront par le découvrir, Harold. Casper sourit. "Ils essaieront alors de kidnapper un lapin."
"Avant cela, nous devons réparer les clapiers des lapins et des nouveaux réfugiés.
Pour réparer ce dernier, des briques ont été rassemblées et empilées pour relier les maisons en terrasse au mur entourant Orchard Close. Dès que les nouveaux murs ont atteint une hauteur suffisante, des mains volontaires ont percé un trou dans la barrière d'origine, utilisant les briques pour rehausser et épaissir le nouvel ajout. Les travaux de plomberie et d'électricité ont dû attendre que Rob et Finn, avec leurs apprentis, aient terminé leur travail sur les nouvelles cités GOFS et Barbie. L'installation d'un câble électrique à travers les jardins pour faire passer des radiateurs à souffler afin de se débarrasser de l'humidité a déclenché une avalanche d'autres travaux.
Malgré des fenêtres frontales barricadées et l'absence de mobilier ou de salle de bains, quelques âmes vaillantes se sont installées pour avoir un peu d'espace. Des mains volontaires ont manié le balai puis le pinceau, ont transporté les meubles ou ont élevé une rangée de quatre toilettes extérieures à compostage. Les fenêtres à l'arrière sont équipées de rideaux, la musique de la radio et même les rires retentissent tandis que le quartier résonne encore du bruit des marteaux. Ailleurs, d'autres nouveaux arrivants se sont mis à l'ouvrage avec détermination, cultivant, démolissant d'autres ruines ou creusant de longues tranchées dans le macadam de l'ancien parking de caravanes. La nourriture risque de manquer cet hiver, mais les derniers arrivés veillent à ce que ce ne soit qu'un seul hiver. Sous tout cela se cachait une vérité profonde et brutale. Il fallait que ça marche, parce qu'ils n'avaient plus d'autre endroit où aller.






5 - Répandre le bonheur

Dans le bunker situé dans les profondeurs de la campagne, l'ambiance semble plus détendue pour cette réunion. Owen regarde l'écran qui montre des lignes de prisonniers en combinaison orange en train de déterrer des pommes de terre. "Comment se passe la récolte cette année, Henry ?
"Très bien. Nous ferons mieux l'année prochaine avec les terres agricoles supplémentaires." Henry fait un signe de tête à Grace. "Les jardiniers supplémentaires de York nous aideront, mais pas dans le Yorkshire bien sûr, sinon ils seront tentés de s'enfuir chez eux."
"Puis-je considérer que le nouvel arrangement a fonctionné, Joshua, Vanna ?" Ils se sont regardés et Joshua a pris la parole.
"C'est beaucoup mieux. Les hommes de Vanna ont brisé la résistance avec des armures, ce qui a provoqué une tentative sérieuse d'évasion. Nous étions attendus par des unités de l'armée régulière. Les soldats n'ont montré aucune réticence face à une foule de plus qui tentait d'envahir les postes de garde." Joshua sourit joyeusement. "Les hommes de Vanna ont continué à les balayer vers l'avant, sur les canons, puis ils se sont occupés des survivants qui fuyaient."
"Mes collaborateurs, ceux qui ont été détachés auprès de Joshua, sont en train de parcourir York pour s'assurer qu'ils n'ont oublié personne. En réparant judicieusement l'eau et l'électricité, nous pourrons installer des gens, nos gens, dans certains des meilleurs logements pour développer la région." Vanna grimace. "Des fonctionnaires. Nous pouvons même rouvrir les marchés pour eux, puisque cette fois-ci, ils n'ont pas été spécifiquement ciblés."
"Nous devrions faire venir des travailleurs d'usine, de bons petits drones pour transformer la nourriture produite dans la zone nouvellement libérée autour de York". Ivy sourit. "Il y a un bonus avant même que les tracteurs d'Henry ne s'activent. Une étude rapide montre qu'il y a beaucoup de moutons dans les landes du Yorkshire et les frontières écossaises, et même du bétail et des chevaux sauvages. Nous allons les rassembler et York sera un excellent centre pour les transformer."
"Y en aura-t-il assez pour nourrir les villes ?" Owen hausse les épaules. "Il y a un problème avec les approvisionnements argentins. Buenos Aires et Montevideo n'ont pas été affamées assez vite parce qu'elles ont accès à l'océan, un océan qui regorge de poissons. La marine argentine a arrêté la pêche et les deux villes sont devenues folles." Il soupire. "Couper la pêche dans les deux villes en même temps s'est avéré stupide et peu efficace. Plusieurs milliers de racailles se sont échappées de Buenos Aires et se sont répandues dans la campagne, qui contient malheureusement beaucoup de nourriture. Les évadés ne mourront pas de faim, il faut donc les traquer, ce qui perturbera la production alimentaire."
"Je n'avais pas l'intention d'utiliser les moutons et le bétail pour les villes. J'avais l'intention de donner à nos drones de la vraie viande pour changer, mais seulement les animaux les plus âgés parce qu'Henry ne veut pas que nous éliminions tout le bétail. Il veut laisser suffisamment de moutons en liberté pour assurer un approvisionnement annuel jusqu'à ce que nous puissions recommencer à élever des moutons. Les sourcils d'Ivy se plissent en signe de réflexion. "Je peux m'arranger pour que la teneur en porc des spams diminue encore, mais la racaille remarque déjà une différence. Je pourrais peut-être utiliser le vieux mouton pour augmenter la teneur en viande." Elle sourit soudain. "Nous pouvons ajouter d'autres viandes. Henry, pouvez-vous faire en sorte que toute la vermine capturée dans les fermes soit congelée et expédiée pour être transformée ?"
"Tout, pas seulement les lapins ?" Henry grimace. "Il y a un bon pourcentage de rongeurs ?"
"La viande est de la viande tant qu'on la fait cuire pour tuer les insectes, et les moins civilisés mangent déjà des hamburgers aux rats. Ivy se tourne vers Owen. "Mais on ne peut pas faire ça éternellement, sinon il n'y aura plus de porc du tout".
"Nous ne pouvons pas donner aux villes une partie du poisson ? Il y en a beaucoup depuis que les populations retenues ont été formées à la pêche. Avec les bateaux de pêche étrangers que nous avons capturés au début en tant qu'espions et terroristes potentiels, nous avons maintenant des flottes assez importantes." Victor, l'homme de la marine, sourit joyeusement. "Nous avons relancé l'industrie de la pêche britannique, et les navires de la marine qui protègent les flottes continuent de s'emparer des bateaux supplémentaires qui opèrent dans les petits ports du continent."
"Il n'y a aucune chance. Ce poisson fournit les huiles, les graisses et les protéines pour les forces armées, les gens de Vanna et nos civils". Grace ricane. "Si nous commençons à donner du poisson à la racaille, que ce soit dans les camps ou dans les villes, ils s'attendront à ce que nous continuions. Nourrissez-les avec du rat sans porc si nécessaire."
"Pas besoin, il y a un délai mais il ne devrait pas être long". Owen fait le tour de la table. "D'autres problèmes réels ? Je veux dire des problèmes qui doivent être réglés ici."
"Alliances. Même les maniaques concluent des traités entre eux, pour leur permettre de commercer ou de défendre une zone particulière. Pire, certaines alliances incluent les enclaves mêmes que nous voulons qu'ils attaquent." Maurice fronce les sourcils. "Mon peuple ne peut que faire des allusions, suggérer et, très occasionnellement, induire en erreur. Ils doivent être prudents car ces sauvages sont paranoïaques, et j'ai déjà perdu des gens qui ont été surpris en train d'établir un contact."
"Comment établissent-ils le contact ? Joshua fronce les sourcils. "Nous surveillons les quelques fréquences radio qui fonctionnent et il n'y a pas d'indice.
Owen répond. "Besoin de savoir, Joshua, sécurité opérationnelle. Joshua acquiesce et comprend.
"Quelle est la solidité des alliances ?" Grace sourit. "A quel point serait-il difficile de les briser ?"
Maurice fronce les sourcils. "Il faudra plus que des allusions ou des suggestions, parce que les alliances sont logiques. Elles échoueront de temps en temps, mais probablement jusqu'à ce que l'un ou l'autre gang abandonne une rue ou autre. Ensuite, elles s'établiront à nouveau, car qui veut perdre l'accès au dentiste, au médecin ou au cultivateur d'herbe du coin ?"
"Mais il y a toujours des rivalités entre les soldats, même entre les chefs. Grace sourit toujours, le ton dédaigneux. "Dans les camps de travail, nous avons constaté que le fait de réunir un grand nombre de membres de gangs rivaux déclenche la violence. Et ce, même si la menace d'une exécution pèse sur eux. Je ne vois pas ces alliances résister à la moindre pression, nous ne devrions donc pas nous inquiéter outre mesure."
"Je peux l'encourager. Si leurs combattants doivent se combiner pour une raison ou une autre, il y aura une opportunité une fois que la raison aura été réglée." Maurice se mit à sourire. "Un soupçon de trahison, ou un seul tir sur la mauvaise personne ou le mauvais groupe, pourrait provoquer un bain de sang. C'est excellent. Je vais y réfléchir."
Owen se penche en avant. "Les autres dispositions, vider une ville et éliminer certaines de ces petites démocraties, tout se déroule comme prévu ? Il haussa les épaules. "Nous ne voulons pas que vous vous laissiez distraire par des projets intéressants. Nate a eu tendance à le faire, et a obtenu des résultats très peu utiles."
"Je comprends et oui, je vais établir des priorités. La réunion s'est poursuivie avec les rapports sur l'état d'avancement de chaque phase. Boris, le diplomate, semble intéressé par le nombre d'enclaves pacifiques et propose d'emmener certains d'entre eux dans des fermes. Il n'a pas été totalement satisfait par les objections d'Owen concernant le détournement de mission, soulignant que la population de l'Europe avait été éliminée bien au-delà des niveaux prévus, de sorte que quelques survivants supplémentaires au Royaume-Uni, des citoyens productifs, ne devraient pas avoir d'importance. En fin de compte, il a admis que la situation locale signifiait que tous les habitants des villes devaient être traités. La discussion sur l'Europe a fait apparaître la montée en puissance de certains centres d'organisation sur le continent. La cabale a autorisé des frappes aériennes limitées pour briser les groupes forts, et plus tard pour détruire les stocks de nourriture et de carburant accumulés.
Cette fois, Maurice et Vanna sont restés en retrait mais sont partis sans parler à Owen, ce qui leur a permis de s'entretenir en privé. "A quel point Joshua cherche-t-il votre système de contacts ?"
"Jusqu'à présent, il est juste curieux, mais pas dans la bonne direction. Maurice sourit. "Il n'y a pas encore de risque pour votre pécule, Vanna."
"Notre pécule. C'est déjà un sacré pécule et il grossit vite. Après tout, vous avez besoin d'une méthode de collecte d'informations et il n'y a pas de loi qui nous interdise de faire du profit en en fournissant une ? Vanna ricane. "Il n'y a pas de loi du tout dans les ruines."
"C'est la loi de l'offre et de la demande. Si Joshua ou quelqu'un d'autre s'approche, nous aurons besoin de quelque chose de créatif. Je travaille sur une possibilité, mais peut-être pourriez-vous en chercher une autre parmi votre peuple ? Surtout maintenant que vous avez ces foutus grands canons". Maurice sourit. "Un accident d'entraînement ?"
"Un obus de char d'assaut pour fermer une bouche gênante ? C'est exagéré, mais c'est certainement mortel, et c'est ce qui compte. Je devrai attendre que nous ayons totalement remplacé ou complètement suborné les membres de l'équipage de l'armée. Mes hommes doivent être formés avant que nous puissions le faire, bien que nous soyons déjà en train d'équiper certains des véhicules de combat blindés les plus légers". Vanna effaça son sourire et marcha un peu plus vite pour rattraper le reste.
* * *
Pendant ce temps, conformément à son traité local et à l'accord commercial, Harold s'est assis dans un Burger King en ruine près de l'enceinte de Geek Freek. "Inutile de demander un hamburger et des frites puisque je ne peux pas sentir la graisse chaude, ce qui est dommage parce que je dois m'asseoir et attendre que Hawkins sorte pour faire du commerce."
Darwin lui lance un regard noir. "Pourquoi le ferait-il, bordel ? Tu te fais des idées au-dessus de ton niveau."
"Billy ? Billy lança un paquet à Harold. Comme d'habitude, les gardes du corps de Geek Freek et Orchard Close étaient assis à des tables de part et d'autre du fast-food en ruine, tandis que les deux véritables commerçants étaient assis à la même table au milieu. Harold déballa le paquet de neuf rouleaux de papier hygiénique. "Encore scellés. Je pourrais en avoir d'autres et vous ne pouvez pas fixer un prix, n'est-ce pas ? Ou vous ne pouvez pas en fixer un que j'accepterai."
"Putain de merde, où les as-tu trouvées ? Espèce d'enfoiré." Darwin regarde de plus près. "Tu ne les as pas trouvées, il n'y a pas de poussière là-dessus. Bon sang, tu as pillé les Barbies ?"
"Raid ? Tut, tut Darwin. J'ai fait mes courses chez Beth."
Harold a regardé Darwin absorber cela, le rejeter, regarder les rouleaux de papier toilette et reconsidérer la question, puis réaliser que c'était impossible. "Gros malin. Qu'est-ce que les Barbies voulaient assez pour se séparer de ça ?"
"Mon corps, mais seulement loué bien sûr. Maintenant, allez-vous chercher Hawkins ou dois-je les échanger ailleurs ?"
"Non, tant pis, attendez". Darwin ne partit même pas, il se contenta d'utiliser sa radio, tout en prenant soin de ne pas diffuser ce qui lui avait été proposé. "Que quelqu'un amène Hawkins ici pour faire du commerce, parce que le soldat a quelque chose qui vaut la peine qu'on lui consacre du temps."
"Pas de gardes supplémentaires, ou vous pourriez être tentés."
Darwin hésite, regarde le fusil à canon scié de Seth avant d'appuyer sur le bouton. "Pas de gardes supplémentaires ou il partira." Darwin ricane. "Ou peut-être qu'il tirera sur ces deux-là."
Harold a refusé de parler davantage jusqu'à l'arrivée de Hawkins. Il fit le même va-et-vient, puis Hawkins regarda la taille des sacs de Billy et de Seth. "Les nouveaux réfugiés les ont apportés ? Il fronça les sourcils. "Ceux que nous avons eus ont traversé à la nage la voie ferrée inondée, alors ils n'ont pas pu apporter grand-chose. Certains d'entre eux ont pensé que le GOFS aurait plus de matériel." Il regarde Harold avec insistance. "Comment se fait-il que tu aies obtenu des réfugiés du GOFS ? On n'achète pas les gens."
"Non, mais nous acceptons les réfugiés. J'ai dit la vérité sur la façon dont je les ai obtenus parce que les Barbies voulaient vraiment quelque chose, bien que je n'aie pas fait le tour de Beth avec un chariot". Harold sourit. "Les livraisons à domicile sont plus sûres.
Les deux responsables de Geek sont tombés à la renverse en riant. "Oh, c'est vrai. Qu'est-ce que vous voulez maintenant ? Vous ne pouvez pas avoir l'autre chinetoque parce que Wellington ne veut pas la laisser partir. Ce qui est encore plus bizarre, c'est que je ne pense pas qu'elle partirait."
"Je le ferai savoir à Umeko." Umeko serait heureuse de savoir que son amie avait quitté le magasin de literie, le bordel Geek. Mieux encore, elle avait apparemment trouvé une certaine sécurité. "Maintenant, combien de ciment puis-je avoir pour l'un de ces neuf paquets ?"
"Combien en avez-vous ?" Hawkins réfléchit un instant. "Pouvez-vous en avoir plus ?"
"Nous fixerons un prix pour un paquet, qui pourrait être le seul, alors faites des offres fermes. Votre cul vous remerciera ?" Harold sourit. "Votre cul voudra aussi les faire tourner, car les Barbies ne seront peut-être plus aussi généreuses."
"C'est vrai. Nous avons réussi à échanger un, je dis bien un, rouleau de papier toilette avec les salopes qui viennent occasionnellement ici. Putain, tu as rencontré leurs meilleures salopes, n'est-ce pas ?" Hawkins examine Harold. "Pas de cicatrices visibles ? Ce sont toutes des gouines ?"
"Je sais comment traiter une vraie dame". Harold sourit. "Maintenant, viens, commerce."
Harold chantait joyeusement sur Barbie Radio en rentrant chez lui avec une tonne de ciment répartie entre l'arrière de son pick-up et le break de Rabbit Bob. Il reviendrait chercher une tonne de sable pour faire du mortier. Casper pouvait sceller les murs d'extrémité de la rangée de maisons en terrasse et maçonner les fenêtres et les portes du bas qui donnaient sur Orchard Close. Malibu avait vu juste, car Hawkins et Darwin appréciaient les rouleaux de papier hygiénique et les lingettes humides bien plus que les matériaux de construction. D'après les regards jaloux, les gardes du corps de Geek ne s'approcheraient pas de ce luxe.
Harold avait encore payé quelques coupons, mais il s'attendait à les récupérer avec les intérêts. Une fois de plus, quelque chose a explosé dans le réseau local et a coupé plusieurs maisons de Geek. Cela se produisait assez souvent pour qu'Harold soupçonne les locataires de trouver des moyens de contourner les compteurs afin de ne pas avoir à payer l'électricité. Finn réparerait sans doute le réseau et rebrancherait la vingtaine de maisons, mais il ne disait jamais aux gangsters ce qui causait les problèmes.
Des volontaires chargèrent les sacs de ciment dans des brouettes pour les transporter à l'autre bout d'Orchard Close. Lorsque Harold revint avec le sable, les cadres des fenêtres et des portes avaient été enlevés et les briques nettoyées avaient été empilées. Ceux qui vivaient déjà dans la rangée de maisons étaient soulagés d'avoir quelque chose de mieux que du contreplaqué pour se protéger d'une attaque. Après de sérieuses consultations, il ne restait plus qu'une porte d'entrée, revêtue d'acier et munie de barreaux à l'intérieur. Cela simplifierait le passage des fermiers et l'apport des récoltes. Il y en aura d'autres l'année prochaine, car Emmy a déjà commencé à parler de démolition au nord de l'asphalte. Umeko chantait joyeusement en travaillant, encouragée par les nouvelles de son ami Thien.
Les mains volontaires supplémentaires ont vraiment fait la différence dans les jardins, ou les champs comme ils étaient devenus. Certaines des personnes supplémentaires ont récolté du foin pour les lapins et du feuillage pour le compost plus profondément dans les logements abandonnés, ce qui a permis à quelqu'un de redécouvrir les abeilles. L'année dernière, la chasse au miel avait été abandonnée après la mort de Holly, mais les abeilles avaient survécu à l'hiver et à la pluie. D'après les livres de la bibliothèque, un apiculteur faisait sa récolte au mois d'août.
* * *
Malgré la journée chaude et ensoleillée du mois d'août, Harold fronce les sourcils. "Peut-on utiliser du miel dans les bombes artisanales, puisqu'il est difficile de se procurer du sucre ?"
"Je ne sais pas. Peut-être ?" Barry s'esclaffe, ce qui est inhabituel pour lui lorsque l'on parle de bombes. "Vous êtes un homme plus courageux que moi si vous prenez le miel du club de filles."
"Tout ce que nous recevrons ne sera pas bon à manger. Certains seront trop sales ou contiendront des abeilles écrasées, j'en suis sûr. Alors ?" Harold finit de vérifier que les quatre couches de rideaux de filet recouvrant le large chapeau de Barry pendent bien loin de sa peau à l'arrière ainsi que sur son visage.
"On n'a pas assez de bombes ?" Barry se retourne. "Laissez-moi vérifier votre filet."
"Pour une attaque, j'espère. J'ai encore des haut-le-cœur en pensant à la vitesse à laquelle les munitions des armes à feu et les flèches sont parties quand les émeutiers sont arrivés." Harold se tourne vers Barry pour qu'il vérifie l'arrière. "Avec la pénurie de sucre, nous ne pourrons pas fabriquer d'autres bombes très rapidement."
"Peut-être que nous pouvons le faire, sans sucre ni miel. Il y aura des moyens, j'en suis sûr, quand je réfléchirai bien à ce qui brûle vite et tout ça. Mais je ne l'ai pas fait jusqu'à présent." Barry soupire. "Je ne suis toujours pas très à l'aise pour faire brûler ou exploser les choses."
"Désolé, mais Caddi ou Hawkins réquisitionneront le sucre de tout le monde dans leur parcelle s'ils ont besoin de bombes artisanales". Harold fronce les sourcils, invisible sous le filet. "Je ne peux pas ou ne veux pas travailler comme ça."
Barry hausse les épaules. "Si cela devient urgent, demandez du sucre. Dites à tout le monde pourquoi, et je parie que vous obtiendrez des dons. Il y a aussi toute cette vieille essence. Un peu de bang dans un récipient sera très efficace." La suite est triste mais déterminée. "En attendant, j'y réfléchirai un soir."
"Si vous le pouvez avec Violet qui hurle".
"Elle ne le fait pas". Barry semble sur la défensive. "De toute façon, je n'entends pas bien dans cet appartement de grand-mère. C'est l'appartement du grand-père maintenant."
"Alicia est sûre que vous l'entendrez si elle crie à l'aide, mais de nos jours, elle tirera probablement elle-même sur la racaille. Elle pourrait encore demander de l'aide pour déplacer le corps." Harold ricane. "Il y a eu un livre sur vous et Alicia à un moment donné, mais c'est mort."
"Je suis assez vieux pour être son grand-père. Barry rit. "Il fallait bien que je me rende utile quelque part une fois que Doll est entrée au club des filles et que Finn a emménagé à Cherry Tree House. J'ai emménagé dans l'appartement parce qu'Abigail aime avoir une baby-sitter à portée de main".
"C'est curieux, Finn a déménagé juste après June et Janine. Mais cela pourrait être délicat parce qu'ils partagent un appartement". Harold pointe du doigt. "Voilà les chasseurs d'abeilles." Une douzaine de personnes vêtues de vêtements épais et de gants dont les manchettes sont soigneusement attachées pour les sceller traversent la partie ouverte des jardins. Elles portaient également des couvre-chefs à larges bords et de nombreux filets.
Vingt minutes plus tard, ils étaient tous très, très heureux d'avoir été paranoïaques à propos de l'étanchéité. "Je croyais que la fumée les calmait ! Jeremy se tenait presque dans le feu délibérément enfumé, juste au vent du nid d'abeilles, se secouant pour se débarrasser de ses passagères bourdonnantes.
"Peut-être que c'est calme, ou peut-être que ces abeilles ont un peu plus d'African Killer en elles que la plupart des autres ? Barry souffla de la fumée en direction du tas de briques et de la masse bouillonnante d'insectes piqueurs très en colère, prenant à son tour le morceau de contreplaqué.
"N'oubliez pas de remettre les briques en place par la suite. Nous voulons revenir l'année prochaine. Harold voulait brosser les abeilles de son filet, mais Bernie avait déjà fait cette erreur en approchant le filet trop près de son visage. Il était allé chercher Patricia après avoir subi au moins quatre piqûres.
"Tu peux revenir si tu veux, mais pas moi. Bon sang Harold, que se passera-t-il si elles nous suivent pour récupérer leur miel ?" Patty a également levé la main pour effleurer les abeilles, mais elle s'est souvenue qu'il ne fallait pas le faire.
"Ils ne le feront pas parce qu'ils seront en train de garder et d'entretenir la ruche. Allez, le plus tôt sera le mieux. Attention ! Putain de merde !" Malgré le bourdonnement du nuage, ceux qui enlevaient les briques s'arrêtèrent un instant lorsque le premier rayon apparut.
"Ooh, délicieux. Attention, essayez d'obtenir des morceaux entiers. Utilisez les louches et les spatules". Patty avait oublié de brosser les abeilles.
"Que quelqu'un me passe un plat, un grand plat". June soulève avec précaution une brique à laquelle est attachée une section de peigne. "Grattez ça pour moi, s'il vous plaît".
"N'oubliez pas que nous leur laissons beaucoup pour l'hiver. Ne prenez pas tout."
"Oui, papa. Papa chéri. C'est comme un papa en sucre ?" Liz regarde Harold. "Ce n'est pas juste, je n'ose pas te tirer la langue."
"Bon sang, ne faites pas ça. Ooh, que quelqu'un me passe un des plats à rôtir parce qu'il y a un gros morceau ici." Patty recula d'un bond. "Aïe ! L'un d'entre eux est passé à travers. Que quelqu'un le ramasse pendant que je me fais fumer et que je vérifie s'ils n'ont pas fait un trou quelque part."
Malgré la piqûre occasionnelle d'une abeille vraiment déterminée qui s'est frayé un chemin à l'intérieur, une équipe heureuse a finalement remis les briques plus ou moins en place contre la souche d'un mur. Il a fallu allumer le feu de fumée d'urgence à mi-chemin pour chasser les dernières abeilles. Le miel n'a pas rapporté grand-chose lorsqu'il a été partagé entre tout le monde, mais il a suscité des plans déterminés pour capturer des abeilles. Harold a opposé son veto à l'élevage d'abeilles à l'intérieur des murs l'année suivante, mais certains ont commencé à construire des ruches dans les champs. Puis tout le monde s'est mis à lutter contre une invasion de guêpes qui cherchaient à se partager les fruits du jeune verger, suivie d'une recrudescence du nombre de fourmis.
Les nouvelles concernant le miel ont encouragé les gangs voisins à rechercher des abeilles. Plusieurs nids sauvages ont été attaqués, mais tout le monde est devenu plus prudent après que l'un des GOFS est mort des suites d'une piqûre. Personne ne peut savoir s'il était sensible ou si le croisement des abeilles a rendu les piqûres plus puissantes. Malgré des discussions animées entre les gangs, tant au niveau des chefs que des simples soldats, personne n'avait d'apiculteur ou de personne assez folle pour capturer un essaim complet. Étonnamment, même les Hot Rods semblaient intéressés par le miel, peut-être parce que les marchés venaient de réduire à nouveau la ration de sucre. Il ne s'agissait pas vraiment d'une ration ; ils en mettaient moins sur les étagères et laissaient les clients se battre pour l'obtenir.
* * *
Harold a visité le manoir à la fin du mois d'août. La femme de chambre avait encore changé car, selon Caddi, "Spanky" avait un autre travail. Harold n'a pas demandé lequel, mais il a espéré qu'il ne s'agissait pas du bordel. Une fois de plus, les réparations d'armes ont montré que Caddi ne se livrait qu'à des escarmouches mineures. Ses oies s'étaient de nouveau échappées, cette fois pour se déchaîner sur les pois. Harold espérait que celui qui avait organisé ces mésaventures restait prudent. Caddi grommela puis acheta des pois frais à Harold, suffisamment pour lui et ses lieutenants.
Le patron de Hot Rod s'est plaint qu'Harold ait volé des lots de réfugiés sans les partager, mais Harold n'en a pas tenu compte. Cette fois-ci, Harold a échangé du charbon de bois, car Caddi prétendait avoir attaqué ses voisins pour couper certains de leurs arbres. Quoi qu'il en soit, Caddi avait beaucoup de charbon de bois propre à vendre. Cette fois-ci, Harold est rentré dans l'obscurité, refusant de s'arrêter à cause de l'impolitesse des Hot Rods la dernière fois. Il a modifié l'itinéraire après le départ, de sorte que l'escorte a dû suivre un long chemin détourné pour revenir à Orchard Close. Cette fois, personne ne lui a tiré dessus.
* * *
Le lendemain, pendant un peu plus de cinq heures, le travail s'est ralenti sur presque tous les chantiers d'Orchard Close, jusqu'à ce qu'un grand gémissement de mécontentement fasse sourire et se détendre tout le monde. Harold en particulier sourit de bonheur, car si la brioche d'Emmy était arrivée un jour plus tôt, il aurait été au manoir. "Hey, Big Momma. Est-ce qu'il ou elle portait des bottes ?"
"Non, elle ne l'était pas, effrontée". Emmy sourit fièrement. "Allez Tammy, fais-lui le sourire de la méchante fille". Emmy a levé les yeux au ciel avec un sourire. "Peut-être pas encore, mais attention."
"C'est vrai. Cela signifie-t-il que vous êtes hors d'état de nuire et que nous pouvons tous nous détendre ? Je peux me prélasser autour d'une bière ou jeter mes épluchures de pommes de terre où bon me semble ?"
"C'est peu probable. Mes gnomes prendront note de toute personne qui gaspillera une seule feuille de compost possible, ou qui ne récoltera pas une seule calorie supplémentaire. Ensuite, lorsque nous serons sur pied, Tammy et moi nous attaquerons aux coupables". Emmy ricane. "Elle est un peu en retard pour quitter sa confortable maison. Peut-être que les lapins lui ont enfin donné l'idée ?"
"Ils se multiplient sous nos yeux. Enfin, pas vraiment, mais personne n'ose cligner des yeux, sinon ils auront doublé de taille. Mais je dois admettre que George et Maryam ont raison en ce qui concerne la taille. Ces gros lapins musclés seront beaucoup plus faciles à attraper lorsque les lapins sauvages seront timides. J'ai dû convenir que les originaux ne risquaient pas de devenir des garnitures de tarte". Harold rit. "Nous avons déjà dû interdire aux enfants d'en avoir un comme animal de compagnie, sinon l'endroit sera plein de lapins que nous n'avons pas le droit de manger."
"Bon sang, oui. Tu entends ça, Tammy ? Le méchant oncle Harold ne veut pas que tu aies un lapin. Ce n'est pas ma faute, alors frappe-le."
"Déjà ?" Harold rit à nouveau avant de partir, comme on le lui avait demandé, pour laisser Patricia s'occuper de ses affaires d'infirmière.
Le couloir à l'extérieur contenait toutes les filles du club d'origine, tandis qu'au-delà, la file d'attente des membres ultérieurs s'étirait hors de vue. "Allez, combien pèse-t-elle ?" Sal sourit joyeusement. "Vu le ventre d'Emmy, je parie que c'est un vrai porc".
"Quelle est la couleur de ses yeux ?
"A-t-elle beaucoup de cheveux ?"
"Bon sang, donnez-moi une chance. Je ne sais pas. Les yeux de Tammy sont fermés, sa tête est enveloppée et je n'ai pas demandé le poids. J'ai demandé comment allait Emmy."
Liz roule des yeux. "C'est le type même de l'homme. Nous savons qu'Emmy va bien parce que nous avons demandé à la sage-femme. Alors dégagez, qu'on puisse passer aux choses sérieuses".
Alicia a brandi des fleurs, tout comme trois autres personnes. "Tu as pris des fleurs ?" Harold ouvrit la bouche pour faire remarquer que c'était le travail de papa, mais il se tut et encaissa son injure avec courage. Il se fit encore insulter par les derniers membres du club des filles, les gnomes et ce qui semblait être la moitié des habitants lorsqu'il ne pouvait pas leur donner la même information vitale.
Harold avoua son ignorance aux mêmes questions encore une fois alors qu'il se rendait à l'extrémité d'Orchard Close pour aider à la construction des clapiers. Quatre garages supplémentaires étaient en train d'être équipés de clapiers à lapins, car les lapins réfugiés faisaient déjà ce que les lapins font de mieux pour les remplir. Rabbit Bob a déclaré que les premiers kits devraient arriver dans une semaine environ. Harold pensait qu'ils susciteraient autant d'intérêt que Tammy. Cette génération de nouveaux lapins obtiendrait le statut de réfugié afin de renforcer la chaîne de production.
* * *
Mais avant l'arrivée des lapins, tous les nouveaux arrivants ont été officiellement accueillis à la porte. Quatre autres réfugiés étaient arrivés depuis le grand afflux, des combattants qui avaient survécu aux dernières minutes. Ils ont retrouvé leur famille et se sont portés volontaires pour participer à la défense d'Orchard Close. Tous ont apporté leurs armes, mais aucun d'entre eux n'a de munitions. La longue file de quarante et un hommes, femmes et enfants qui franchissent la porte un par un souligne l'ampleur du désastre qui les a conduits jusqu'ici. La grande fête qui suivit semblait un peu plus sauvage que la plupart des autres, car beaucoup d'entre eux avaient banni à nouveau leurs propres fantômes.
Une personne supplémentaire a finalement demandé l'asile, alors qu'Elise se trouvait déjà à Orchard Close depuis cinq mois. Bien qu'elle soit arrivée dans un état lamentable, le club des filles et Thandia ont finalement réussi à la faire changer d'avis. La maigrichonne ne veut toujours pas dire comment elle s'est retrouvée hors des murs ni d'où elle vient, mais au début du mois de septembre, Elise est devenue officiellement une réfugiée. Elle avait encore besoin du Mastiff, Thandia, pour la soutenir lorsqu'elle se présentait à la porte pour demander l'asile, et Elise disparut à nouveau dans le club des filles plutôt que de se joindre à la fête.
Le jeune homme ne veut toujours pas jouer à l'ordinateur avec les autres et refuse même d'aller à l'école. Elise s'est portée volontaire pour être l'apprentie de Trev, afin d'apprendre à réparer les radios et de gagner sa place à Orchard Close. Après quelques jours, Trev admet qu'elle apprend vite et qu'elle sera d'une grande aide. Mais comme Elise insiste pour emmener le mastiff avec elle au travail, Trev se plaint aussi de l'encombrement de l'atelier.
* * *
Une semaine plus tard, Harold a dû interdire à nouveau les scroats pour un accueil exceptionnel, pour une personne qui aurait refusé d'attendre la soirée de danse d'octobre pour être accueillie. "Qu'est-ce qu'ils foutent là ? Le minibus du club des filles arrive sur la route d'accès, avec une June souriante au volant, mais sans bruit de moteur. Harold se demande pourquoi, bien que les huit hommes qui poussent par derrière puissent être un indice.
Sharyn lui donne un coup de coude. "Chut. Fais ton travail."
Une Emmy souriante, portant un paquet emballé et suivie de Sooty, descendit du minibus et s'approcha d'Harold. "Nous avons une nouvelle candidate pour rejoindre Orchard Close. Veux-tu lui donner asile, petit soldat ?"
Harold secoua la tête, se calquant sur le sourire d'Emmy. "Bienvenue à Orchard Close, Tammy. Bien que je sois un peu sceptique quant à l'entrée de votre mère ou de cette masse poilue."
"Attrape". Emmy dépose soigneusement sa fille avant d'embrasser Harold sur le bout du nez. "Tu sais que tu ne peux pas résister."
Harold s'esclaffe. "Triste mais vrai. Le con et la mauviette sont coupables d'être accusés. Entrez donc." Il se retourna tandis qu'Emmy s'approchait pour marcher à côté de lui. "Avez-vous charmé ou intimidé ces idiots pour qu'ils poussent le minibus ?"
"Nous leur avons facilité la tâche en vidant le réservoir de carburant. Nous avons vidé le réservoir de carburant.
"Sérieusement ? Vous l'avez retiré de la circulation ?"
Emmy soupire. "Oui, le moteur tournait de plus en plus mal. Nous l'avons garée après l'avoir utilisée pour Elise". Elle ricane. "Mais Tammy a insisté pour arriver avec style. Après tout, elle a déjà les cheveux caractéristiques". Emmy se penche pour découvrir la tête de Tammy, montrant le petit ruban jaune sur une touffe de ses cheveux noirs clairsemés.
"Bon sang, oui. Les plus jeunes feraient mieux de commencer à courir maintenant." Harold fronce les sourcils. "Le minibus est vraiment à la retraite ? Je pensais que le club des filles, ou certaines d'entre elles et d'anciens membres, voudraient continuer à le faire fonctionner."
"Nous le ferons, si vous êtes d'accord. Sinon, Liz vous battra ou je laisserai Sooty et Tammy en liberté dans votre bureau".
"Je me rends. Quel est le plan maintenant qu'il n'y a plus de moteur à essence en état de marche ?" Harold avait cessé d'utiliser le pick-up à essence avant qu'il ne tombe en panne quelque part. L'essence restante n'aurait même pas permis d'allumer les moteurs des voitures qui n'avaient pas été utilisées. Les chercheurs avaient trouvé une autre camionnette diesel qui fonctionnait, plus ou moins. La prochaine fois que Caddi voudrait faire réparer des armes, Harold s'en chargerait ainsi que de la voiture de Rabbit Bob.
"Nous enlèverons le moteur, la boîte de vitesses et tous les éléments qui le font rouler. Si nous installons une barre de remorquage à l'avant, vous pourrez nous tirer au combat avec votre pick-up diesel, une sorte de remorque de combat blindée". Emmy sourit joyeusement. Emmy sourit joyeusement : "La peinture effraiera les scroates à elle seule".
"Vous laissez l'armure ?"
"C'est vrai, c'est pour ça qu'il a fallu huit d'entre eux pour me pousser dans la rue". Emmy s'arrête. "Bien, maintenant tu ferais mieux de rendre Tammy avant qu'elle ne prenne de mauvaises habitudes."
"Ou avant qu'elle n'opère son charme et que nous nous enfuyions ensemble." Harold suivit Emmy dans la maison où une foule attendait de faire la fête.
Mieux encore, Harold s'est mis à célébrer, et pas seulement la cérémonie de Tammy. Au moins ici, à l'intérieur d'Orchard Close, les conditions de vie semblaient s'améliorer. La nourriture serait rare, mais les nouveaux réfugiés se lançaient dans le défrichage, le creusage, la réparation et la récupération avec un réel enthousiasme. Avec leurs coupons et les lapins, le Coven lui assurait qu'ils auraient assez de nourriture pour l'hiver. Mieux encore, la combinaison de son regard et de ses menaces de violence semblait faire de cette enclave un endroit civilisé où il fait bon vivre.
* * *
Malheureusement, Orchard Close était la seule enclave civilisée parmi les gangs environnants. Harold devait feindre l'indifférence face aux excès des autres gangs, mais il ne pouvait rien faire pour y remédier. Heureusement, Harold ne voyait que le côté vraiment brut du Manoir, car les GOFS et les Geeks préféraient traiter sur un site d'échange en dehors de leur quartier général. Finn et Rob évitent de se rendre dans les quartiers généraux des gangs, mais ils n'hésitent pas à s'occuper des problèmes dans les logements revendiqués par les gangs et loués aux autres survivants.
Gofannon avait affirmé que les femmes étaient en sécurité dans les domaines et Harold commençait à se demander à quel point les GOFS étaient vraiment mauvais. Malheureusement, il n'avait aucun moyen de vérifier ce qui se passait réellement au Château, le siège du GOFS. D'après Rob et Finn, les conditions de vie dans les domaines gouvernés par le GOFS, de petites zones d'habitation viables, étaient relativement bénignes tant que les résidents payaient leur dîme. Seulement pour les Geeks et les Hot Rods, car ceux qui vivent en dehors du château sont des citoyens de seconde zone. Caddi traitait ses locataires comme des serfs, tandis qu'en plus des abus, les Geeks faisaient même payer l'électricité gratuite à leurs locataires.
Les Barbies fournissent de plus en plus de travaux d'électricité et de plomberie et, chose surprenante, elles ont dit la vérité sur la façon dont les réfugiés seraient traités. À part prendre un loyer et fournir quelques gardes, les Barbies ont laissé leurs propriétés vivre leur propre vie. Cela a donné à Harold matière à réflexion. Les Barbies, soi-disant folles, étaient de meilleurs propriétaires qu'au moins deux des autres gangs.
Les courses lui permettent de ne plus penser aux voisins, car les conditions de vie dans les marchés se détériorent et les bagarres se multiplient à mesure que la quantité et la qualité de la nourriture diminuent. Les gardes du marché semblaient de moins en moins amicaux à chaque visite et nombre d'entre eux étaient désormais carrément hostiles. Harold s'attendait à n'avoir besoin que d'un petit groupe de trois hommes pour faire ses courses au marché cet hiver, afin de se réapprovisionner en sous-vêtements, sel, savon, vêtements pour enfants, pilules contraceptives, épices, spams et bâtons à mâcher.
Malheureusement, les réserves de nourriture ne suffiraient pas pour faire face à ce nouvel afflux, et Harold avait donc besoin de légumes et de fruits. Il emmenait à chaque fois jusqu'à une vingtaine de clients, tous des hommes, la plupart armés de barres de fer une fois les paquets démontés. Après quelques voyages, Harold a eu plus de mal à trouver des gens prêts à ignorer les railleries des marchés et des gangs. En outre, les acheteurs n'osent pas faire état de leur savoir-faire, notamment en matière de jardinage, sous peine d'être arrêtés par les soldats.
Un schéma se dessine à chaque changement de soldats dans le poste de garde. Les nouveaux arrivants étaient méfiants et tendus, ce qui s'est progressivement atténué vers la fin de leur mandat à ce poste de garde. Lorsqu'ils se détendaient suffisamment, un groupe mixte proposait prudemment des frites ou de la soupe, et Harold montrait la photo du téléphone et demandait des nouvelles de Curtis. Jusqu'à présent, aucun ne se souvenait d'avoir vu Curtis, mais comme Harold ne l'a jamais dit à Emmy, cela ne l'a pas dérangée.
* * *
Mais ce ne sont pas les soldats qui ont fait sourire Harold alors qu'il marchait dans la rue tôt un matin de la mi-septembre. "Les gerbes sont rentrées, les gerbes sont rentrées."
"Quelles gerbes, ou bien le papillon de suie s'est-il encore brûlé les ailes ?" Harold rit tandis que Liz se retourne, effrayée.
"Oh merde, tu n'étais pas censée... Je ne pensais pas..." Liz passe de l'excuse à l'indignation. "Qu'est-ce que tu fais debout à cette heure-ci ?"
"Je me lève toujours tôt quand nous avons des visiteurs pour la nuit. Mais vu que le visiteur est Wayland, un forgeron suant et couvert de suie avec de gros muscles, j'aurais dû me douter qu'il ne se promènerait pas. Vous avez parlé de la fête des moissons." Harold marqua une pause. "Même si nous n'en avions pas ?"
Liz sourit. "Tu ne l'as pas fait, mais ça ne veut pas dire qu'il n'y en a pas eu." Elle hésite et, chose inhabituelle pour Liz, prend un air un peu coupable. "Je suis désolée, tu sais, je te rappelle ?"
"Ne fais pas l'idiot". Harold l'entoure d'un bras. "C'est sans danger maintenant que tu as eu ta dose de sueur. Je ne voudrais pas, je ne pourrais pas vous reprocher, à vous ou à quelqu'un d'autre, de vous amuser, de vous divertir ou de vivre un moment de folie romantique au clair de lune." Harold secoue la tête. "Ce serait mesquin vu ce que vous avez supporté de ma part et de celle de Holly."
"Quel autre comportement pouvais-je attendre d'une mauviette ? Maintenant, tu peux me raccompagner chez moi en sachant que je repousserai tes faibles avances." Liz tendit un bras à Harold pour qu'il y accroche le sien, et ils se mirent à remonter la rue. "Les gerbes sont rentrées..."
Plus tard, Harold eut encore un petit sourire lorsque Wayland partit, mais pas aussi grand que celui du forgeron du GOFS. Wayland avait emporté six romans, un mélange de romans de cow-boys et de romans d'amour, échangés contre des manuels scolaires, car les GOFS avaient vraiment des livres scolaires en trop. Harold sourit en partie de la réaction d'Hilda et de Faith, car seul un livre de mathématiques contenait les réponses. Les professeurs auraient dû trouver les autres réponses eux-mêmes avant de les utiliser pour enseigner.
Il perd son sourire cinq minutes plus tard lorsque la radio grésille. "Bang, bang !" Harold conduisait comme un fou. Dès qu'il est entré sur le territoire de GOFS, il a commencé à dire "Rendez-vous avec une moto" dans sa radio. Lorsqu'il s'est approché de la zone inondée, un SUV a fait signe au pick-up de le suivre et s'est mis en route parallèlement à l'eau, deux rues plus loin. Dès qu'Harold aperçoit un petit groupe de personnes et de véhicules devant lui, il prévient Billy. "Surveille mes arrières et baisse la tête. Ce salaud sait tirer."
"Je l'ai, Harold". Billy a sauté du pick-up avec le fusil à canon scié pour surveiller les arrières d'Harold, juste au cas où le GOFS s'intéresserait au fusil Blaser.
Harold se précipite vers Gofannon. "Il est revenu ?"
"Oui, et cette fois, il reste. J'ai des Vulcains qui bottent des culs pour que tout le monde garde la tête baissée parce qu'environ la moitié de mes foutus combattants et quelques Barbies sont venus pour regarder. Ils espèrent que vous le tuerez." Le tireur d'élite du général était revenu deux fois pour tuer des réfugiés dans l'eau. La dernière fois, un soldat du GOFS avait tiré sur le pick-up, même si l'homme avait une chance infime de toucher quoi que ce soit avec un pistolet à un demi-mille. Le sniper a tiré sur le GOFS, mais le pick-up s'est éloigné avant l'arrivée d'Harold.
Harold et Billy suivent le patron de GOFS jusqu'à une chambre à l'étage qui donne sur l'inondation. Gofannon fit signe à Harold de rester sur le côté de la pièce et lui montra du doigt. Un corps flottait sur l'eau à environ 400 mètres du rivage, manifestement mort, ce qui intrigua Harold. "Pourquoi le pick-up attend-il s'il a abattu le réfugié ?
"Il ne les a pas tous tués. Il y en a au moins quatre autres qui sont rentrés dans la maison après le corps." Gofannon se retroussa les lèvres en ricanant. "Je ne doute pas que le général fera venir d'autres personnes à la nuit tombée pour débusquer ces pauvres bougres. Puis ils les éclaireront avec des lampes frontales pour que le tireur d'élite puisse les abattre."
Harold ne pouvait pas voir le pick-up sans se déplacer vers la fenêtre, ce qui pourrait être une mauvaise idée à en juger par la prudence de Gofannon. "Est-ce qu'il tire à la même distance ?"
"Oui, exactement la même chose que les deux autres fois, même s'il a emprunté des routes différentes. Le pick-up fait marche arrière jusqu'à la frontière, le sniper tire sur les réfugiés, puis ils s'en vont. Si vous tuez ce salaud, le général n'osera pas envoyer un autre tireur, même s'il en a un." Gofannon se retourne et fait signe. "Je vous emmène dans l'autre pièce pour que vous puissiez le voir sans vous faire tirer dessus." L'autre pièce avait une fenêtre qui avait été condamnée à l'exception d'un losange de six pouces taillé dans le contreplaqué. "Nous avons découvert que si quelqu'un se tient bien en arrière, on ne peut pas le voir à travers ce petit trou."
Harold ferma la porte et traversa lentement la pièce pour regarder par le trou depuis l'arrière. Le télémètre de ses jumelles indiquait huit cent soixante-dix mètres jusqu'au hayon du pick-up. Harold vérifia la vitre arrière de la cabine, recouverte d'une feuille de contreplaqué. "Il faudra qu'il s'approche pour tirer, donc il aura besoin d'une cible.
Gofannon regarde fixement. "Putain de merde, il tuera tous ceux qui se montreront."
"Même si je rate mon coup, et je n'en ai pas l'intention, il s'esquivera et remerciera tous les dieux en qui il croit. Je dirai quand". Harold sourit. "Vous ne m'avez pas demandé pourquoi je voulais une moto."
"Pourquoi voulais-tu une putain de moto ? Et pas de chance, on n'en a pas." Gofannon semblait encore contrarié à l'idée d'inciter le sniper à se montrer.
"Merde".
"J'ai compris. Nous avons apporté un quad électrique. Gofannon rit, sa bonne humeur retrouvée. "On en a deux, bien pratiques maintenant que l'essence est foutue. Pourquoi le voulais-tu ?"
"Mettez deux hommes sur le véhicule, le conducteur et quelqu'un qui descendra pour ramasser le fusil s'il le laisse tomber, parce qu'alors ils devront le laisser derrière eux. Si quelqu'un sort de ce véhicule pour ramasser quoi que ce soit, je l'abattrai et vous pourrez dépouiller son corps en prime, mais je veux le fusil si possible. En guise de salaire." Harold jeta un coup d'œil dans le viseur. La hauteur lui donnait un angle et lui permettait d'avoir une cible un peu plus grande, mais pas beaucoup. Harold a bien regardé le véhicule, et les côtés ont été construits, probablement avec des plaques d'acier plus épaisses que celles d'origine. "Mais d'abord, je veux un leurre pour qu'il se montre. Qu'est-ce qu'il faut ?"
Gofannon soupira. "Certains pourraient penser que le risque en vaut la chandelle si vous tuez cet enfoiré. C'est un marché pour le fusil. Je peux ouvrir cette porte ?"
"Une minute". Harold s'est écarté. "Juste au cas où il peut voir à l'intérieur quand c'est ouvert et qu'il a vérifié ces chambres. Le changement de lumière lorsque vous ouvrez la porte signifie qu'il vérifiera à nouveau s'il le remarque. Je le ferais."
Gofannon fronce les sourcils. "Je dois me souvenir de ne pas vous énerver à tout moment ou apprendre à être plus sournois. Puis-je ouvrir cette porte maintenant ?"
"Oui, c'est ça. Arrange-toi pour que quelqu'un lui tire dessus et lui donne une sorte de cible quand tu le dis, et pour que le quadra se rende sur place avec le feu au cul quand je le dis."
Le chef de GOFS hésite. "D'accord, mais vous n'avez pas intérêt à rater votre coup. Mes gars sont toujours fâchés que l'un d'entre eux ait été tué."
Billy a pris la parole dès que la porte s'est refermée. "Je te soutiens, Harold."
"Je sais, mais ne pointe pas cette arme sur Gofannon, il serait très ennuyé. Ne vous inquiétez pas, je ne manquerai pas mon coup." Harold s'esclaffe. "J'ai déjà fait ça avant". Mieux encore, Harold s'était mis en colère contre ce salaud. Il n'a eu aucun scrupule à tirer sur le sniper sans aucun avertissement, avant que l'homme ne puisse tirer à nouveau. Il y avait de l'eau au lieu du sable, la cible était légèrement en bas au lieu de monter, mais curieusement, le vent qui soufflait sur l'eau semblait avoir la même force que celui qui avait déchiré ces papiers au Koweït. Là où Harold avait tué un homme pour la première fois, il y a trois ans à peine.
Gofannon est revenu. "Cy a dit OK, mais seulement si Patty le laisse lui acheter une bière et s'assoit avec lui pour la boire la prochaine fois qu'il vient. C'est tout ce qu'il y a à dire. Il se contentera de Bethany ou de Fergie, mais il veut se vanter que Patty s'assoit avec lui". Le patron de GOFS sourit. "Avec une photo si possible ?"
Harold savait ce que Patty pensait du type qui avait tiré sur les réfugiés. "Deal, elle posera même avec son arbalète". Harold attendit trois ou quatre minutes pour que les observateurs finissent de vérifier. "Je vais déplacer quelques meubles." Harold se servit d'une table de chevet et d'une chaise pour se reposer, son manteau étant rembourré sur le dessus. Il plaça le fusil et s'arc-bouta, puis laissa sa tête se perdre dans cet endroit tranquille et ajusta la mire, visant l'arrière du pick-up. "Dis-le à Cy."
Harold n'a pas entendu le "Commencez à tirer sur Cy" de Gofannon, si ce n'est comme un faible murmure, mais il a entendu Cy commencer à tirer. Une bosse noire se dessina sur le hayon du pick-up alors que le sniper cherchait celui qui avait commencé à tirer, mais il arrivait trop tard. Harold déplaça légèrement le viseur, car le sniper ne se trouvait pas au centre de la cible, et appuya sur le bouton. Le canon du pick-up s'est relevé d'un coup et a disparu, tout comme la tête de l'homme. Harold a donc actionné la culasse et déplacé le viseur vers la portière du passager. Alors qu'un homme sortait, Harold changea de cible et tira sur la fenêtre arrière du pick-up, de l'autre côté.
Il actionna la culasse et déplaça son viseur vers l'homme qui s'était hissé sur le côté du pick-up pour regarder à l'arrière du véhicule. Le gangster secoua la tête vers la cabine, puis vers Harold, et la balle de 308 l'arracha du côté du camion et le laissa étalé sur la route. "Allez, allez, allez !" Harold actionna le verrou. Il vérifia le hayon pour voir s'il y avait un signe du tireur avant de braquer son viseur sur l'homme sur la route pour vérifier s'il bougeait. Gofannon a crié dans sa radio, envoyant le conducteur du quad sur le chemin. "Attendez qu'ils soient presque arrivés, puis dites-leur d'amener aussi le pick-up. Les hommes du général entendront la radio et se rendront compte que le conducteur est mort, mais il sera alors trop tard."
"Quoi ? Gofannon bloque la vue d'Harold qui regarde dehors. "Je pensais que tu avais raté le premier coup."
"Non, j'ai tiré sur le conducteur en second, puis sur lui sur la route. N'oublie pas que c'est moi qui ai le fusil et les munitions". Harold rit. "Maintenant, écartez-vous du chemin pour que je puisse tirer sur tous ceux qui s'opposent à moi."
"C'est trop vrai, putain. Espèce de gentil bâtard." Gofannon s'est écarté, mais il a regardé à l'extérieur, bloquant à nouveau la vue. "Je dois veiller à leur dire au bon moment." Il marqua une pause, puis appuya sur le bouton et parla. "Heff, prends ce putain de pick-up. Le gros malin a tiré sur le conducteur. Soit tu dépouilles celui qui est sur la route, soit tu jettes son corps et ses armes à l'arrière." Le patron de GOFS s'est écarté. "Vulcain va rire comme un trou. C'est lui qui a dit que nous devrions envoyer ce putain de fusil au lieu de l'acheter parce qu'aucun d'entre nous ne pouvait s'en servir correctement. Il a dit qu'on ne risquait pas de vous faire vraiment chier, et que vous tireriez probablement un jour sur un cul qui en aurait besoin."
"Vous nous avez vraiment envoyé ces types ? Je pensais qu'ils étaient allés dans l'une de vos propriétés. Remerciez Vulcain et rayez-le de ma liste de cibles." Harold tapote le fusil. "Cette chose a certainement fait reculer Caddi."
"Oh oui, nous nous sommes pissés dessus en riant de toutes les démolitions autour du Manoir et des Geeks". Gofannon se dirige vers la porte. "Maintenant, je vais faire signe aux réfugiés de rentrer chez eux et faire un doigt d'honneur au général."
Harold s'est installé et a attendu. Une voiture a démarré de l'autre côté de l'inondation, puis le bon sens l'a emporté, car le pick-up avait alors commencé à faire marche arrière. La camionnette a balayé les rubans adhésifs et les panneaux d'arrêt en faisant marche arrière jusqu'au bout de l'eau, pour être accueillie par une foule de GOFS et de Barbies qui l'acclamaient et la saluaient de la main. Les applaudissements ont atteint un nouveau sommet lorsque les cinq réfugiés ont débarqué sur le rivage, en remorquant le corps de leur camarade, puis ils sont allés crescendo lorsque Harold est descendu.
Harold répond aux questions et sourit aux compliments, mais son attention reste fixée sur le pick-up. Le véhicule avait été spécialement conçu pour ce travail, avec des flancs plaqués de ce qui ressemblait à de l'acier d'un demi-pouce. En outre, des plaques d'acier pendaient sur les côtés, à l'avant et à l'arrière des roues. Des plaques d'acier recouvraient la porte du conducteur et le capot, mais pas le pare-brise, et les vitres arrière et latérales n'étaient recouvertes que de contreplaqué avec des fentes d'observation. Harold suppose que le conducteur s'esquivait pendant que le tireur d'élite tirait sur celui qui l'attaquait.
"Oy, Heff, pourquoi n'as-tu pas fait demi-tour ? Gofannon rit. "Ou bien tu n'arrives pas à faire un virage à trois points".
"Je peux, mais ce sale bâtard a peint l'intérieur du pare-brise avec sa cervelle et les essuie-glaces sont à l'extérieur. Heff ouvre la portière du conducteur. "Mais je ne pense pas que ce soit son idée." Il est sorti et a essayé de regarder son dos. "Je suis couvert de merde, ou du moins de pisse et de sang. Attendez." Il enleva ses armes et ses bottes puis courut s'asseoir dans l'eau. "C'est mieux. Quelqu'un a un seau ?"
L'un des réfugiés s'est même approché pour asperger sa veste d'eau, puis l'a aidé à la décoller lorsque cela n'a pas fonctionné. Un autre s'est approché d'Harold en lui tendant la main. "Roy. On te doit de l'aide quand tu en as besoin."
"Harold, ou Soldier Boy pour la plupart des gens. C'était un vrai plaisir. Cet homme portait une machette, des couteaux, deux pistolets et un fusil de chasse. Les quatre autres étaient bien armés et avaient pris encore plus d'armes sur le corps de leur camarade. Tous étaient bandés et portaient des ecchymoses et de petites coupures. "Tu es le dernier ?"
"J'imagine. Cela fait deux fois que je dois fuir le général." L'homme soupire. "La prochaine fois, je ne le ferai peut-être pas." Il regarda le Blaser, puis l'endroit où se trouvait le pick-up. "Je n'aurai peut-être pas à le faire."
"Ce n'est qu'un fusil, mais là où j'habite, on ne peut pas courir de toute façon. Mets-toi à l'aise, détends-toi, et nous en reparlerons plus tard, car pour l'instant, je veux faire du commerce." Harold leva la main. "Gofannon. Pouvons-nous échanger ce pick-up ?" Harold se redressa pour regarder à l'arrière. "Bien utilisé, il a besoin d'un bon nettoyage ou d'un lavage au jet."
Plusieurs hommes rient et l'un d'eux monte à bord pour faire tomber le hayon afin que d'autres puissent sortir le corps. Gofannon examine le véhicule. "Peut-être, mais vous avez le fusil et les munitions en guise de salaire, rappelez-vous." C'était tout à fait vrai, et Harold était maintenant rassuré à ce sujet. Il craignait d'atteindre le viseur, mais la chance lui avait souri et son tir avait traversé l'autre côté du visage et de la tête du tireur d'élite. Gofannon regarda dans la cabine, grimaçant devant l'odeur, le désordre et le corps toujours froissé dans le plancher du passager. "Je veux des coupons ou peut-être d'autres travaux de plomberie. Votre homme a réussi à faire couler l'eau en contournant la rupture avec plusieurs petits tuyaux, m'a-t-il dit. Malheureusement, il y a des fuites qui apparaissent maintenant qu'il y a un approvisionnement en eau, là où les tuyaux ont dû geler pendant l'hiver."
Gofannon aimait faire un bon échange, mais sans le barrage constant d'aggravation que Caddi utilisait comme tactique de négociation et Harold pensait qu'il avait fait une bonne affaire. Il partit le premier, dans son pick-up, pour suggérer que les espions de Caddi avaient une demi-journée de congé parce qu'une petite bande de combattants à la gâchette facile cherchait un refuge. Cela signifie également que les espions n'ont pas vu arriver la nouvelle acquisition d'Harold.
C'est en riant que Heff, diminutif d'Hephaestus parce qu'il pensait aussi que cela ressemblait à une maladie, a conduit le pick-up blindé à peu près nettoyé jusqu'à Orchard Close, car ses vêtements étaient déjà encrassés. Quelqu'un a dû apporter le véhicule, car Billy ne pouvait pas conduire. Comme plusieurs résidents, il était trop jeune pour apprendre avant que son monde ne s'écroule. Après l'accord, Harold a expliqué à Gofannon pourquoi il voulait la camionnette, pour remorquer le minibus, en précisant qu'il blinderait d'abord les vitres du véhicule.
Roy et ses hommes n'appartenaient à aucune des familles de réfugiés. Ils avaient déjà été des réfugiés, repoussés par la première conquête du général, et ils avaient donc offert leurs armes pour aider à stopper la seconde. Les sept hommes étaient suffisamment en colère pour faire une dernière résistance, mais suffisamment résistants pour que six d'entre eux survivent aux dernières minutes de folie, lorsque les défenses se sont effondrées. Ils se sont frayé un chemin dans le chaos, puis se sont cachés parce qu'ils n'avaient plus de munitions. Aujourd'hui, les six hommes n'ont plus de nourriture et se sont dirigés vers le GOFS. Le tireur d'élite est arrivé avant eux. Lorsque Harold a abattu le sniper, Roy et ses quatre amis restants étaient en train de préparer la maison inondée pour vendre leur vie le plus cher possible en utilisant uniquement des machettes et des couteaux.
Harold avait cinq hommes de plus, tous des combattants aguerris, car selon Roy, ils devaient tous la vie à Soldier Boy. Cependant, Roy et ses hommes voulaient, si possible, combattre le général lorsqu'il arriverait. Ils étaient prêts à essayer de l'arrêter au bord de l'eau plutôt qu'à Orchard Close, si Harold était d'accord. Après avoir vu la photo d'Orchard Close, les cinq hommes voulaient avoir la possibilité de s'y replier s'ils survivaient à une percée. Roy estimait que si le général s'emparait des murs après avoir traversé ce terrain découvert, il serait ruiné. Si les attaquants rebondissaient, Roy voulait pisser sur leurs tombes.
Gofannon rit de cette partie. Il pensait que si la ligne GOFS se rompait, d'autres combattants se dirigeraient vers Orchard Close avec la même idée. En attendant, il nourrirait Roy et ses hommes, puisqu'ils étaient prêtés. Harold réfléchit à ce commentaire sur les chasseurs supplémentaires. Ceux-ci pourraient faire une réelle différence, car les attaquants devraient entrer sans montrer d'armes à feu, et tous les cinq étaient des vétérans endurcis.
Le club des filles était très satisfait de leur nouvelle dépanneuse, promettant de décorer l'armure une fois que Liz aurait fini de recouvrir les vitres. Mieux encore, certains des nouveaux réfugiés étaient heureux de nettoyer la camionnette une fois qu'ils sauraient qui avait laissé le sang dessus et dedans. Rob a roulé des yeux et a fait remarquer qu'il ferait mieux de faire de la plomberie pour payer le véhicule, sinon sa femme et le club de filles le harcèleraient à mort.
Patty rit de Cy et accepte qu'il ait son "rendez-vous" avec son arbalète. Elle se dit que si elle avait été là pour voir mourir le salaud dans le camion, Cy aurait pu avoir un baiser dans le feu de l'action. Harold a garé l'armure pour l'instant avec une bâche par-dessus. Avec le poids supplémentaire, le camion doit boire du diesel à la pelle, alors Harold continue d'utiliser son véhicule habituel pour se rendre chez les voisins.
* * *
Le tour de Caddi d'échanger des compétences est revenu et, cette fois, Harold est resté au manoir. Il pensait que Caddi avait peut-être mis en place un groupe de fusiliers et voulait garder une certaine incertitude dans ses projets de voyage. Les cuisiniers lui préparèrent un curry brûlant, accompagné de riz frit. Quand Harold a dit en plaisantant que la viande sous le curry pouvait être n'importe quoi, Roller lui a assuré qu'il n'y avait que du lapin là-dedans. Caddi avait placé une caméra dans la cuisine, une très évidente, puis une seconde dont le personnel ne savait rien. Harold espérait que les cuisiniers ne tenteraient rien, car ils savaient vraiment cuisiner et le système d'incitation de Caddi les mettait à l'abri des abus.
Harold ne se soucie pas des rires du caméraman et vérifie sous le lit et dans la salle de bains. Il vérifia les armoires, mais elles étaient toujours fermées à clé. Harold envisagea de casser les serrures, mais il n'y avait eu aucun indice de tromperie dans la conversation en bas ou dans ses souhaits de bonne nuit. Il dormit d'un sommeil agité, se réveilla tôt et partit sans problème. Caddi travaillerait sans doute sur une sorte de harcèlement, mais pas sur les femmes dans la chambre à coucher, semble-t-il.
* * *
Une semaine après qu'Harold a abattu le tireur d'élite, Roy et ses quatre hommes se sont présentés pour faire officiellement partie d'Orchard Close. Ils s'étaient renseignés, car tous les cinq se sont tenus devant le portail pendant que Roy demandait, de manière très formelle, l'asile. Harold a pris son bâton pour faire le travail correctement, mais n'a pas renvoyé les espions de Hot Rod chez eux. Le signalement de cinq hommes lourdement armés rejoignant Orchard Close ne pouvait que rendre Caddi plus prudent. Les habitants organisèrent une danse impromptue, pas vraiment une danse selon les critères d'Orchard Close, mais bien plus que ce à quoi Roy s'attendait.
"Cet endroit est surréaliste. Vous savez que c'est le chaos dehors ?" Roy arborait un sourire amusé tandis que plusieurs femmes insistaient pour que chacun de ses hommes dépose son arme pour au moins une danse.
"Ils le savent, et certaines de ces femmes sont parfaitement capables de s'occuper d'elles-mêmes si l'enfer arrive au petit déjeuner. C'est déjà arrivé une fois." Harold fait un signe de tête en direction des danseuses. "C'est leur façon de faire un doigt d'honneur à tout ce chaos. Préparez-vous. Vous feriez mieux de me donner le fusil et peut-être votre ceinture d'armes ?" Harold montre du doigt Bethany qui se dirige vers eux avec un grand sourire. "Si vous avez de la chance, la ceinture d'armes gênera la danse.
Roy regarda les danses rapprochées auxquelles se livraient quelques-uns de ses hommes et comprit pourquoi. "Elle pourrait venir te chercher".
"Je ne suis plus au menu. Détendez-vous Roy, pour ce soir vous êtes en sécurité." Harold prit les armes de l'homme et se tourna vers Bethany en souriant. "Bonjour Sweet Gnome, soyez gentil avec lui. Il n'a pas côtoyé de vraies personnes depuis un petit moment."
Elle s'esclaffe. "Mais tu connais les règles ?" Roy acquiesça. "Alors viens, parce que tu dois danser au moins une fois. Ensuite, tu pourras retourner discuter de toutes les choses sérieuses avec grincheux. Hé, c'est un vrai nom de gnome."
Après cinq danses avec des partenaires différents, Roy se détendit suffisamment pour parler sérieusement. Gofannon avait accepté que l'équipe de Roy monte la garde cinq jours par semaine, deux jours par semaine. Maintenant qu'il avait vu Orchard Close, Roy voulait passer tous les jours de repos ici, mais il craignait de manger des provisions sans les gagner. Harold lui assura que la surveillance de cette bande d'eau comptait comme du travail, mais il l'avertit que si quelque chose devait être creusé ou cueilli dans les champs, les gnomes d'Emmy recruteraient qui ils voudraient.
Lorsqu'ils reprennent leur service, les cinq hommes ont passé du temps à déterrer des pommes de terre et semblent s'amuser. Avant leur départ, Harold discute avec Roy du tir et constate que les cinq hommes se sont auto-formés à l'école la plus difficile qui soit. "Pouvez-vous aussi utiliser un fusil ? Avec précision ?"
"J'en ai utilisé un quand j'en ai eu l'occasion, mais pas régulièrement. Roy sourit légèrement. "J'espère que vous viendrez rapidement si les culs commencent à traverser l'eau. Si vous pouvez arrêter le véhicule de tête pour que le reste doive venir à pied ?" Son sourire semblait à la fois affamé et impatient.
"Tu te sentirais insulté si je te donnais des conseils sur le tir à la carabine ? Harold aborde le sujet avec prudence, afin de ne pas froisser l'ego de Roy.
"Après ce que vous avez fait ? Avez-vous un fusil de rechange ?" Roy jeta un coup d'œil vers ses hommes. "Je ne sais pas lequel d'entre nous serait le meilleur, mais un fusil sur place serait vraiment pratique..."
"J'ai trois gros fusils et trois tireurs, mais j'en ai besoin ici au cas où Caddi deviendrait ambitieux. Parlez-en à Gofannon à votre retour." Harold avait réfléchi au fait que les GOFS avaient laissé passer le fusil Blaser. Ils méritaient une sorte de revanche. "S'il vous prête un fusil décent, je ferai de mon mieux pour que l'un d'entre vous devienne un tireur d'élite digne de ce nom. Harold jeta un coup d'œil aux armes de Roy. "Vos armes à feu ont été une agréable surprise parce que vous en prenez soin, alors le fusil n'aura pas besoin de beaucoup d'entretien."
"Oui, nous avons nettoyé et huilé, mais nous n'avons pas pu réparer certaines choses. Stu est très content que vous ayez réglé ce problème de sécurité, car il craignait qu'il ne se bloque au mauvais moment". Roy se dirige vers le véhicule GOFS en faisant un signe de la main en guise d'adieu. Au moins une douzaine d'habitants d'Orchard Close se sont rendus à la porte pour les voir partir.
Harold a eu une conversation similaire sur le tir avec les quatre réfugiés combattants, mais ils n'avaient jamais utilisé de fusil. Ils étaient plutôt intéressés par cet entraînement à la machette et heureux d'échanger des conseils sur le tir au pistolet. Tous les quatre voulaient être ici, sur les murs, pour défendre leurs familles si le général venait les chercher. Au moins, Harold savait que ces quatre-là ne se figeraient pas et qu'ils pourraient même être un peu trop vifs. Après leur récente expérience, ils pourraient tirer sur quelqu'un qui n'aurait pas crié un mot de passe assez rapidement après le crépuscule, alors Harold a essayé de garder les nouveaux venus en journée pour l'instant.
* * *
Toutes ces armes, et la façon dont certains pouvaient les utiliser, étaient la raison pour laquelle seules quatre personnes s'étaient réunies autour de la grande table du bunker cette fois-ci. Vanna et Joshua, représentant les deux types de forces armées terrestres, regardent curieusement les deux autres. Alors que Maurice prend place, Owen commence la réunion informelle. "Vous m'avez demandé d'organiser cette réunion, Maurice. Quel est exactement le problème ?"
"La règle qui oblige l'armée à tirer sur toute personne portant une arme à feu, quelle qu'elle soit. Maurice active l'écran sur le mur pour afficher une vue aérienne d'Orchard Close. "Cet endroit est typique du problème, mais il n'est pas le seul. C'est près de l'armée, suffisamment près pour que les soldats voient qu'il ne s'agit pas d'animaux ou de racailles, mais de gens ordinaires qui s'en sortent. Dans ce cas, il y a deux gangs à proximité, dont l'un se développe rapidement, qui pourraient être capables de s'emparer de l'enclave." Maurice souligne les zones de cultures. "Ces gens ont des armes à feu, bien sûr, et quelques bons tireurs. Avec ce champ de tir, ils pourraient être capables de briser une attaque qui, autrement, leur serait passée dessus."
"Que voulez-vous exactement, Maurice ? Nous ne pouvons pas permettre à la racaille de menacer les postes de l'armée juste à cause d'une enclave à problèmes." Joshua pointe l'écran. "Cet endroit est à peine en dehors de la zone d'exclusion, donc toute arme à feu y est dangereuse."
"C'est en partie vrai, car cela dépend à la fois de l'arme à feu et du tireur. Dans le cas présent, le chef du gang local est un ancien de l'armée, donc toutes les armes à feu vont dans l'autre sens. Même si ce n'était pas le cas, à quel point les armes à feu seraient-elles dangereuses ? Je suis d'accord pour dire que nous ne voulons pas de fusils pointés sur l'armée, mais quelles sont les chances qu'un cinglé blesse un soldat à trois cents mètres s'il utilise une arme de poing ? Maurice écarte les mains et les lève, paume vers le haut, en signe d'interrogation.
"Pratiquement nulle". Vanna fronce les sourcils. "Mais ces champs sont plus larges que la zone d'exclusion, donc les armes de poing n'aideront pas non plus les attaquants."
"Ils mélangeront les fusils aux armes de poing, mais ne les retourneront pas contre l'armée, car cela signifierait de l'artillerie ou du napalm". Maurice sourit. "Quelques centaines de cinglés qui tirent pendant qu'ils se rapprochent devraient gêner la résistance. Une fois qu'ils auront atteint les murs, ce sera fini."
"Vous voulez que nous demandions à ce poste de l'armée d'autoriser les armes de poing ? Cela ne montrerait-il pas notre intérêt ?" Owen fronce les sourcils. Owen fronce les sourcils : "C'est un peu trop direct, surtout si l'armée est amicale. Quelque chose pourrait échapper, un avertissement."
"Nous pouvons envoyer les gens de Vanna pour soulager l'armée juste avant l'attaque ? Joshua regarda l'image. "Je préfère mettre quelqu'un à disposition là-bas car la racaille pourrait ne pas s'arrêter à l'enclave."
Maurice modifie l'écran pour afficher des vues de six villes, chacune avec un point en surbrillance. "Ce sont les six pires, mais nous avons des problèmes similaires ailleurs et les règles doivent donc être assouplies partout. Cela permet aussi de masquer les raisons spécifiques..."
"Nous avons besoin d'une raison valable pour faire quelque chose comme ça. Owen se renfrogne. "Pas une des raisons d'écureuil affamé de Nate. Il est devenu trop intelligent pour son propre bien avec ces excuses. Maintenant, plus personne ne croit un mot à la télé."
"J'ai une bonne raison pour toi, Owen, une raison qui est au moins en partie vraie. Annoncer que les criminels et les révolutionnaires s'attaquent aux honnêtes citoyens avec des armes illégales". Vanna sourit. "Parce que nous nous soucions des innocents, nous autoriserons les armes de poing comme protection personnelle pour tout le monde."
Joshua prend rapidement la parole. "Mais à condition qu'ils soient dirigés vers l'armée, ce qui entraînera de graves répercussions."
Tous les quatre ont réfléchi pendant de longs moments, puis Owen a hoché lentement la tête. "Ça marche, Vanna. Cela suffira-t-il, Maurice ?"
"Parfait, merci. Mieux encore, l'armée pourra prendre note du nombre d'armes à feu dont disposent les enclaves voisines une fois qu'elles seront exposées."
Joshua acquiesce également, mais n'a pas tout à fait terminé. "Comment se portent les victimes de traumatismes, Maurice ? D'autant plus que voir quelques centaines d'innocents se faire tuer sans pouvoir les aider pourrait avoir un mauvais effet sur certains de mes plus jeunes soldats."
"Les progrès sont suffisants pour traiter des traumatismes légers comme celui-ci. Nous aurons besoin de plus de temps et de quelques sujets d'expérience supplémentaires pour arriver à nos fins." Maurice jette un coup d'œil à Vanna. "Les gens de Vanna ont trouvé à York une bonne source d'approvisionnement alors que l'endroit tombait en ruine."
Joshua fronce les sourcils. "Allons-nous encore défricher une autre ville cet hiver ? Après tout, York est un bonus et Henry prétend avoir fait une bonne récolte cette année ?"
"Oui, Joshua, parce que cela aidera à résoudre le problème des protéines. Nous pouvons tester à la fois les capacités de Maurice et la faisabilité du nettoyage d'une ville déjà presque vide. Vos commentaires sur le nettoyage des villes peuplées m'inquiètent." Owen cliqua sur la carte pour afficher la cible. "Après ce que vous avez dit à propos de l'utilisation du terrain, nous suivrons votre idée mais seulement lorsque les conditions seront réunies. Nous commencerons à affamer l'endroit après la première neige, puis Maurice déclenchera l'évasion après une forte couverture." Owen fit le tour de la table. "Que tout le monde continue à se préparer, pour que tout se passe le mieux possible."
"Je ferais mieux de rentrer avant que quelqu'un ne s'interroge sur des réunions imprévues". Vanna sourit et se lève. "Je ne voudrais pas que quelqu'un pense qu'il n'est pas au courant."
* * *
Pendant ce temps, à Orchard Close, Harold accueille l'équipe de Roy lors de sa deuxième pause. Après une brève discussion, il les a emmenés dans les logements abandonnés avec le fusil de chasse à un coup fourni par Gofannon. Quelques tirs d'essai montrèrent que Roy avait le meilleur œil, de l'avis d'Harold. Harold n'attendit pas. Il commença immédiatement l'entraînement. La première tâche consistait à briser les mauvaises habitudes, en particulier la tendance à tirer trop vite. Pour faciliter la tâche de Roy, Harold améliora la précision du fusil de Gofannon. Roy promit qu'il ne mentionnerait ni le travail sur le fusil, ni ce qu'Harold avait dit à son nouvel apprenti tireur.
Harold avait juré qu'il ne formerait plus de tireurs après que quelqu'un ait pris Emmy pour cible. Maintenant, si quelqu'un essayait de s'en prendre à Roy, le nouvel homme pourrait résoudre le problème en tuant ce salaud. Pour ce faire, Harold prépara des munitions correctement chargées pour compléter la version habituelle des gangsters fournie par Gofannon. Roy garderait les dix cartouches supplémentaires pour le tir à longue distance ou en cas d'urgence. Les quatre cartouches supplémentaires pour chaque fusil étaient les mêmes ; les chevrotines bien tassées et lissées pouvaient être plus efficaces, mais elles ne devaient pas être utilisées tant qu'elles ne constituaient pas une surprise fatale.
Après le départ de Roy, Harold a utilisé le durcissement de la douille que Liz avait mis au point pour lui afin de fabriquer sa version d'une balle perforante. Liz avait durci de petites longueurs de tiges d'acier pour créer un noyau pour une balle en plomb. L'expérimentation a montré qu'un autre pick-up blindé ne serait pas un réel problème puisque les nouvelles balles traversaient la plaque, ou bien la tige d'acier. Les versions deux-deux ont fait des trous dans les crânes qu'Harold a trouvés ici et là, alors il en a fabriqué quelques-unes de chaque calibre pour lequel il avait un fusil. Quelques-unes seulement, car aligner les tiges dans un petit gabarit pour s'assurer qu'elles sont bien centrées est un travail lent et fastidieux, alors que les balles en plomb plus proches fonctionnent très bien. Harold en fabriqua dix pour le fusil de Gofannon, afin que Roy les garde comme atout supplémentaire lorsque le général passerait enfin à l'action.
* * *
Le général n'attendit pas longtemps. Lorsque l'appel urgent a été lancé, Harold a pris une vingtaine d'hommes et de femmes armés jusqu'aux dents et s'est précipité vers les maisons situées au bord de l'eau. Cy, un combattant du GOFS, leur fit signe de s'arrêter et les dirigea vers l'une des maisons qui gardaient l'extrémité d'une route traversant l'eau. Là, ils s'assirent et attendirent, ennuyés car il ne se passait rien. Vulcain arriva au bout d'une heure et trouva Harold et son groupe qui commençaient à s'impatienter. "J'espère que vous avez apporté des fleurs cette fois-ci, Vulcain, parce que vous avez perturbé le sommeil de Patty. En plus, il y en a une vingtaine d'autres en attente à Orchard Close, en cas de besoin."
"Je suis sûr que les fleurs ne changeront rien à son tempérament et que rien n'affectera sa beauté. Le général GOFS sourit à Patty. "Bien que la plupart de nos hommes soient plus fascinés par la quantité d'acier tranchant qu'elle transporte et surtout par ces carreaux d'arbalète." Le visage de Vulcain s'assombrit. "Ce n'était pas une fausse alerte. Le général a tenté un coup rapide, et je m'attends à un assaut de l'autre côté de l'eau ou sur les routes."
"Quelle sorte de rapide ?" Harold fronce les sourcils. "Je n'ai pas vu Roy ni ses hommes. Est-ce qu'ils vont bien ?"
"Ils sont probablement en train de faire la fête. Je demanderais bien à quelques femmes si elles veulent aller les voir, mais ces cinq-là ne sont pas intéressées par les pros. Vous les avez déjà corrompues". Vulcain leva les mains contre le regard de Patty. "D'accord, je vais vous donner la réponse avant que vous n'éclatiez. Le général a envoyé des bateaux pour mettre des hommes à terre entre les routes."
Patty avait l'air alarmé. "Combien ?
"Ce n'est pas suffisant. Nous surveillons entre les routes depuis votre petite visite par les échassiers, et nos viseurs nocturnes ont repéré les têtes de quelques passagers. Il y en avait une demi-douzaine, au ras de l'eau, mais qui se rapprochaient, si bien que le guetteur a envoyé des coureurs chercher des tireurs. Le temps d'organiser le premier comité d'accueil, le guetteur pouvait voir les bateaux, très bas dans l'eau". Vulcain rit. "Roy et ses hommes ont couru si vite pour être dans le coup que je suis surpris qu'ils aient pu tirer, parce que je ne laissais personne utiliser des radios ou des moteurs. Le chef du GOFS sourit. "Bien que le message se soit répandu assez vite une fois que le coureur a atteint le téléphone de campagne le plus proche."
"Vous les avez arrêtés ?" Patty se détend et semble déçue.
"Oui, mais je ne suis pas sûr que nous ne soyons pas confrontés à d'autres bateaux ou à un assaut sur les routes. Vulcain a pris un air sérieux pendant un moment. "Qu'est-ce qu'il y a avec votre équipe ? Il n'a pas eu ce fusil depuis cinq minutes, mais j'ai vu Roy abattre ces salauds l'un après l'autre une fois que les lumières se sont allumées. Ce n'était pas des tirs faciles, mais il a continué à frapper régulièrement et délibérément comme s'il était dans un stand de tir, et je ne pense pas qu'il en ait raté un seul."
"Roy a eu beaucoup d'expérience avant d'arriver ici, et peut-être qu'il les déteste assez pour s'en assurer ? Harold sourit doucement, car Roy s'était souvenu de ralentir et de viser correctement. Il pensait que le combattant expérimenté aurait utilisé les balles à plus longue portée avec un supplément de propergol, juste pour s'en assurer. "A quelle distance les as-tu laissés s'approcher ?"
"Nous avons laissé le premier bateau s'approcher à moins de trois mètres de la rive, jusqu'à ce que les premiers hommes commencent à sortir pour patauger. Les fusils de chasse, les pistolets et les arbalètes sont à portée de tir à bout portant lorsque les lumières s'allument. Mieux encore, nous pourrons récupérer les armes dans les eaux peu profondes." Vulcain rit. "Roy les a ignorés parce que quelqu'un a commencé à tirer de l'arrière, couvrant le feu à environ 400 mètres. Nous les avons allumés aussi et les merdes étaient trop occupées à ramer comme des fous pour s'éloigner de ce putain de fusil." Vulcain a souri au petit sourire de Patty lorsqu'il a utilisé "cripes". "Nous essaierons de plonger plus tard pour voir s'ils ont laissé tomber des fusils dans l'eau.
Harold a fait circuler la nouvelle après le départ de Vulcain. Lorsque l'aube a enfin percé les nuages bas, une foule d'hommes et de véhicules a pu être aperçue à un kilomètre de là, de l'autre côté de l'eau. Peu après, ils se sont séparés et sont partis, et le groupe d'Harold est rentré chez lui.
* * *
De l'autre côté de l'eau, personne ne se réjouit. "Je tuerais bien l'idiot qui a eu cette idée, mais le GOFS l'a déjà fait. Le général se renfrogne en braquant ses jumelles sur la route qui mène de l'autre côté des inondations. "Pire encore, il y a trop de combattants dans ces maisons, qui nous attendent. Les rapports disent la même chose pour les autres routes. Je croyais que le GOFS ne disposait que d'une centaine de combattants, tout au plus ?"
Rhys, le plus âgé, tressaillit. "Ils n'en ont pas beaucoup plus, je vous le promets. Ils ont dû appeler Orchard Close ou les Barbies."
"Les Barbies ? Merde, on a peut-être de la chance de ne pas avoir capturé le bout d'une route et de l'avoir traversée. Un corps à corps de nuit contre ces salopes effraierait probablement même les Bloods." Le général regarde à nouveau dans ses jumelles. "Ces bateaux n'étaient pas assez bas ou ils ont envoyé des éclaireurs. Et si on parle d'un assaut amphibie, ils couleraient de toute façon s'ils descendaient plus bas. Il ne reste plus que les trois routes, et essayer de forcer le passage le long de celles-ci coûterait trop cher. Je vais y réfléchir à nouveau."
"On pourrait mettre un camion blindé devant. Le faire traverser en cachant tout le monde derrière, parce que ces nouveaux camions sont vraiment à l'épreuve des balles." Branson brandit son fusil automatique. "Cela permettra d'éliminer même les Barbies de près."
"Mais ces hommes là-bas savent ce qu'ils font. Ils se déplaceraient un peu sur les côtés et tireraient sur la colonne qui suit le camion. Ensuite, ils grilleraient le camion avec des Molotovs parce qu'il ne serait pas protégé." Le général fronce les sourcils. "J'ai une alternative, mais pas tant qu'il y a du courant dans la voie ferrée. Je vais devoir attendre que le plus grand nombre possible d'hommes soient en état de marche et, même dans ce cas, je préfère lancer l'attaque lorsque leur garde est baissée. Si je parviens à franchir l'eau, je les aurai tous pris de flanc." Il se retourne. "Patton, ce Caddi est-il intéressé ?
Un autre homme, en uniforme pseudo-armé mais avec moins de galons, salue. "Il veut beaucoup, même pour ne rien faire. Il a une véritable érection pour Orchard Close, ou pour deux femmes qui l'ont énervé, ainsi que pour le patron là-bas. Je pense que Soldier Boy, le patron, est le tireur qui a tué notre homme". Patton haussa les épaules. "On m'a dit qu'il était capable de faire un demi-mile."
"Cela l'a fait monter dans ma liste de merde, parce que c'est lui qui a planifié ça. Le quad a commencé à rouler juste après la fusillade, il me doit donc un camion et un fusil". Le général se dirige vers son véhicule. "Nous allons nous renseigner sur les voisins, et peut-être voir si les Panthères roses sont prêtes à se laisser faire. Je n'aime pas trop les pédés, mais s'ils se joignent à nous, nous pourrons encadrer les Barbies. En attendant, j'ai besoin de quelqu'un pour rassembler un tas de civils qui savent se servir d'un marteau et d'une scie. Rhys, trouve le moment où ces culs sont susceptibles d'être hors d'état de nuire, quand ils ont leur orgie annuelle ou quoi que ce soit d'autre."
"Qui, le GOFS ?"
"Les GOFS, les Barbies, Orchard Close et les Geek Freeks. Nous voulons un avantage la prochaine fois, même si ce n'est qu'une gueule de bois". Il soupire. "Je suppose que nous devrons attendre que nos civils aient fini de consommer leurs légumes, sinon ils nous reprocheront les pénuries de l'hiver. Pire encore, ils ne pourront plus payer leur loyer."
* * *
Emmy était d'accord avec les civils du général pour éviter les pénuries en hiver, et à Orchard Close, ses gnomes poussaient tout le monde à rentrer les légumes aussi vite qu'ils mûrissaient. En octobre, on récoltait les derniers haricots, les tomates et une demi-douzaine d'autres légumes dont la saison touchait à sa fin. Les betteraves, les courges et les citrouilles ont été récoltées, tandis que les premiers choux de Bruxelles étaient prêts, au grand dégoût de Liz. Les produits périssables ont été consommés, tandis que les légumes qui pouvaient être congelés, séchés ou mis en sac ont été stockés. Les récoltes ont été abondantes et délicieuses, car la période de sécheresse de l'été n'a pas affecté leur croissance.
Emmy avait pleinement profité de la nouvelle plomberie de Rob, en chargeant des équipes de résidents d'extraire les eaux usées des réservoirs à l'aide de seaux pour les arroser sur les plantes sèches. Aujourd'hui, l'augmentation des pluies a déjà commencé à remplir les réserves. Avec tous les nouveaux résidents comme main-d'œuvre supplémentaire, les gnomes ont insisté pour que les légumes d'hiver soient plantés en abondance, ainsi que les fèves et les oignons pour l'année prochaine.
Pendant plusieurs semaines, tous les gangs étaient plus intéressés par le jardinage que par les combats, ou par la collecte d'une partie des produits cultivés par leurs locataires, même si les combattants ne se salissaient pas les mains.
* * *
Le sentiment général de paix et de détente persista lors de la visite suivante d'Harold à Caddi. Les équipes de paysans, comme les combattants de Caddi avaient commencé à appeler les locataires, étaient encore en train de récolter dans la zone ouverte autour du manoir lorsqu'il arriva en voiture. E-Type semblait presque jovial alors qu'il enfermait les armes d'Harold, à l'exception du bâton, et l'escortait jusqu'à la maison de Caddi. Avant qu'il n'ait pu frapper, une servante souriante aux longs cheveux châtains clairs lui ouvrit la porte, alors que Caddi se tenait juste derrière elle, comme d'habitude. "Par ici monsieur". Elle indiqua le bureau avec un sourire plus large.
"Merci. Harold répondit automatiquement et se maudit mentalement d'avoir donné des munitions à Caddi, mais la servante avait l'air heureuse et fit un petit bob. Cela fit sursauter Harold, car les servantes de Caddi avaient tendance à être très soumises. Cependant, celle-ci n'avait pas de marques de coups de bâton sur les jambes sous sa mini-jupe, alors peut-être que Caddi avait finalement renoncé à cela. Elle ferma la porte d'entrée, puis ouvrit celle du bureau.
"Thé, café, bière ? Caddi regarda la servante en haussant un sourcil au lieu de lui proposer une option comme il le faisait d'habitude.
"Café, blanc, deux sucres, s'il vous plaît. La femme de chambre sourit à nouveau avant de se diriger vers l'intérieur de la maison, tandis que Caddi fait entrer Harold dans son bureau.
Mack se tient déjà dans un coin de la pièce avec sa batte de baseball en aluminium, derrière le siège d'Harold. Caddi sourit. "Deux sucres Harry ? C'est une habitude coûteuse."
"Pas vraiment, je n'ai du sucre ici que parce que j'ai besoin de garder du sucré. Bonjour Mack, tu vis ici maintenant ?"
Mack sourit. "Pas tout le temps. Caddi me laisse rentrer de temps en temps pour que je puisse manger."
"C'est trop vrai. Je ne nourris pas Mack en plus de payer vos prix, Harry. Je peux te vendre un moteur bon marché pour équilibrer ?" Caddi rit. "Je peux même te vendre de l'essence pour ça ?"
Harold a ri aussi peu sincèrement que Caddi. Il s'assit, se préparant à l'habituel mélange d'insultes à peine déguisées, de remontrances et de marchandages intenses sur le moindre objet. Cela incluait l'achat de huit écharpes tricotées avec des Hot Rods et une tige de piston rouge, probablement parce que les Geek Freeks s'étaient vantés de leurs versions avec une arbalète simplifiée. Après plusieurs tentatives, les gangs ont abandonné l'idée d'obliger Patty ou ses apprentis tricoteurs à inclure des logos grossiers ou obscènes.
La femme de chambre a apporté le café. Harold la remercie et elle sourit à nouveau. Harold refusa l'offre de Caddi qui lui proposait "autre chose" et pensa un instant qu'elle avait fait la moue, juste brièvement, avant de s'en aller. Caddi sourit. "Elle t'aime bien. Tu ferais mieux de vérifier sous le lit ce soir". Il rit, car Harold le fait toujours, et partout où quelqu'un peut se cacher.
"J'ai peut-être envie d'une virée nocturne." Si Harold pressentait un coup monté, c'est ce qu'il ferait.
"Vous aimeriez peut-être davantage le rosbif. Il n'y a que le meilleur pour toi, Harry". Caddi s'esclaffe. "Cooper et les autres aiment que tu restes chez eux, parce qu'ils savent que je dois te nourrir correctement.
"Pourquoi faites-vous cela ?" Les lieutenants de Hot Rod ont tous juré que Caddi apportait la meilleure nourriture quand Harold restait chez eux.
"Je peux donc vous en vendre un peu, même si je n'ai pas pu obtenir la vache entière. Je vous renverrai chez vous avec une cuillerée de jus de bœuf sur un Yorkshire pudding si vous n'êtes pas intéressé..." Caddi sourit, car il sait qu'il a intrigué Harold. Cependant, la partie vente devait être une connerie car, contrairement à la plupart des chefs de gangs, Harold n'achèterait pas seulement pour lui-même.
"Pas de femmes non consentantes dans le lit ou sous le lit ? Ou des femmes payées ?"
"Je le promets. Maintenant, arrêtez de pisser et passons aux choses sérieuses." Les armes sont sorties et le marchandage a commencé. Cette fois, le supplément à la fin s'est avéré être une surtension qui a fait sauter l'électricité dans l'une des propriétés de Caddi. Il faudrait faire appel à un Finlandais, car les dégâts avaient affecté les fournitures, et pas seulement l'équipement électrique branché sur le secteur à ce moment-là. Finalement, les tractations habituelles se sont terminées, Caddi affirmant avoir été recousu alors qu'Harold était sûr de l'avoir été. "J'échangerais bien quelques uns de ces nouveaux venus, Harry. Vous êtes un peu à l'étroit maintenant et vous auriez bien besoin d'espace". Caddi sourit. "A moins que vous n'aimiez tous doubler les effectifs. Dans ce cas, quelques-uns de mes gars aimeraient venir et doubler."
"Nous avons suffisamment de place pour accueillir tous ceux qui ont besoin d'un refuge. Vous n'en voulez pas de toute façon parce que le prix de l'aménagement d'un logement supplémentaire pour un groupe vous coûterait plus cher que ce qu'ils valent." Harold lui rendit son sourire. "Tu le sais bien, vu ce que tu vas payer à Finn." Les surtensions occasionnelles de l'électricité ne surprenaient plus grand monde, mais elles endommageaient parfois les fournitures, ce qui procurait à Finn un revenu régulier. Plus de gens réparaient les fusibles ou les petits problèmes, mais personne ne touchait aux fournitures après qu'un Geek ait grillé parce qu'il pensait avoir trouvé la solution. Finn facturait le double parce que l'homme avait prétendument aggravé le problème.
"Comment se fait-il que les GOFS et ces putains de salopes aient pensé que leur prix en valait la peine ? J'ai plus de coupons à dépenser qu'elles". Caddi se renfrogna comme il le faisait toujours lorsqu'il s'agissait de Barbie Girls.
"Il n'y a pas eu de coupons, car nous avons simplement partagé certains actifs. Nous avions besoin de ceci, ils avaient besoin de cela, vous seriez surpris de voir ce que les Barbies sont prêtes à donner si vous avez ce qu'elles veulent". Y compris suffisamment de granulés de lapin de l'animalerie pour remplir l'arrière d'une camionnette, bien que cela ne soit pas connu du public. Caddi ne découvrirait pas beaucoup de détails sur les échanges parce qu'il ne parlait pas aux Barbies et que les GOFS aimaient bien embobiner les Hot Rods. Caddi n'était peut-être même pas encore au courant pour les lapins.
Il ne verrait pas non plus le véhicule blindé, garé à l'arrière d'Orchard Close et recouvert d'une bâche, comme les anciens véhicules à essence. Harold ayant désormais un homme capable d'entretenir ses véhicules, Caddi n'aurait même pas la possibilité d'assurer l'entretien du camion. L'un des nouveaux réfugiés s'était porté volontaire, mais il avait prévenu qu'il n'était pas en mesure de résoudre les problèmes graves. Peut-être pas, mais William pourrait retirer toutes les pièces excédentaires du minibus, le laissant comme une remorque en état de marche. Liz avait déjà prévu de recouvrir les vitres et de protéger les roues à l'aide de plaques d'acier dur provenant du GOFS.
"Nous savons tous ce que ces gouines sont prêtes à donner. N'oubliez pas de faire passer un examen médical à vos hommes, et à vos femmes, après leur départ." Harold attendit, mais Caddi termina les plaintes et la dernière série d'aiguilles sans mentionner de fusil ou de camion blindé, de sorte que son système d'espionnage devait fonctionner au ralenti. Cela signifiait que tant qu'Harold ne laissait pas les espions de l'îlot de circulation les voir, il avait un atout. Tôt ou tard, un soldat du GOFS se vantera, mais même dans ce cas, le fait de constater qu'il ne sait pas tout devrait aider Caddi à rester prudent.
* * *
La femme de chambre ouvre la porte d'entrée pour laisser sortir Harold avec un sourire radieux et une autre petite demi-courbette. "Bonne nuit, monsieur".
"Bonne nuit et merci. Harold se demandait vraiment ce qu'il était advenu de la politique habituelle de Caddi en matière de personnel.
Derrière lui, Caddi ricana, ce qui signifiait qu'il devait s'agir d'une sorte de manigance, puis le chef de gang éleva la voix. "E-Type, donne à manger à Soldier Boy et trouve-lui un lit confortable."
"Viens, tu connais le chemin". E-Type se dirigea vers la maison où dormaient les lieutenants de Caddi. Harold connaissait le chemin, car c'était là qu'il dormait habituellement. Cette fois-ci, E-Type n'a pas fait de détour par le bordel et n'a pas non plus pris rendez-vous avec une racaille en mal d'ennuis.
"Qu'est-ce qu'on mange alors ?" Il le découvrirait bientôt, mais Harold commençait vraiment à se poser des questions.
"Nous avons du rosbif, du Yorkshire pudding et tout ce qu'il faut. Revenez nous voir et restez le plus tôt possible, car Caddi nous a encore préparé un plat spécial". E-Type fait signe à deux hommes et une femme d'un certain âge de décharger de la ferraille d'une brouette et de l'empiler à côté de la forge. "Ces gens-là prennent un hamburger et espèrent qu'il y a assez de lapin dans le rat pour l'aromatiser. Le chat, lui, est plutôt bon."
"Je n'ai jamais essayé le chat, à moins que ce ne soit la surprise du chef ce soir ? Nous préférons que nos chats attrapent les rats et les souris". Le chat pourrait avoir bon goût, mais il y avait trop d'animaux domestiques à Orchard Close pour que quiconque se sente à l'aise de le découvrir.
"Nos chats font de même, mais les paysans attrapent les chats sauvages en même temps que les lapins et les rats et ne gaspillent pas, ne veulent pas. On me dit que le chat a meilleur goût que ce satané rat, mais je ne crois pas avoir encore mangé de rat, ni de renard, ni de chien." E-Type rit. "Les cuisiniers ne nous font pas de mauvais coups, car nous leur demandons de préparer nos repas avec les têtes. Mais avec le repas de ce soir, ce serait un problème."
"Comment les empêcher de vous empoisonner ? Harold se posait vraiment la question, car cette cuisinière, lors de sa première visite, savait qu'elle risquait de finir au bordel si Caddi trouvait un meilleur cuisinier ou se sentait vindicative. Ce n'était plus un bordel non rémunéré, depuis qu'Orchard Close avait des femmes qui faisaient payer le sexe et que quelques Hot Rods s'y rendaient. Caddi avait décidé que si ces salauds avaient assez de coupons pour payer les putes de Soldier Boy, ses hommes pourraient aussi payer chez eux, même si les femmes n'étaient pas volontaires. Harold n'aurait pas voulu qu'une personne menacée de la sorte lui prépare à manger, même sous l'œil d'une caméra.
"Les caméras ne peuvent pas tout filmer, alors nous avons pris des précautions. Nous avons trouvé un vrai chef pour Caddi. Il vit dans l'enceinte du manoir, où nous pouvons joindre sa famille, et il est donc très motivé. Mack mange à la maison, donc même si le chef risque sa femme et ses enfants pendant qu'un groupe d'entre nous mange là-bas, il ne nous aura pas tous. Si Caddi vous offre un repas, acceptez, car son chef est un pur génie. E-Type ouvre la voie vers la salle à manger. "Nous avons plusieurs cuisiniers ici, et nous ne mangeons pas tous ici tous les soirs. Ils comprennent à quel point ce serait mauvais pour eux tous si nous avions mal à l'estomac."
Les trois gangsters continuèrent d'insister sur le fait qu'ils mangeraient du rosbif, jusqu'à ce qu'Harold commence à se poser des questions. La merveilleuse odeur qui s'en dégageait semblait leur donner raison. Finalement, comme promis, une jeune femme déposa sur la table une assiette contenant un excellent rôti. Harold choisit trois tranches et son propre Yorkshire, des pommes de terre rôties, des légumes et de la sauce. Lorsqu'il coupa prudemment la viande et en prit une bouchée, s'attendant toujours à un retournement de situation, la saveur s'imposa à ses papilles gustatives. Lorsque Harold leva les yeux, les trois convives s'esclaffèrent et se donnèrent des tapes dans le dos, ravis de la réponse. "Très bien, vous m'avez eu. Du bœuf ?"
"Peut-être. Le gang à l'ouest, les Bargees, font du commerce avec quelqu'un d'autre pour ça. Ils en ont apporté avec le poisson dans le fourgon frigorifique. Il y a un tas de traités et de garanties pour laisser ce van circuler." Chevy haussa les épaules. "Il y a une route commerciale qui se met en place parce que même si personne n'est sûr si ça va moo ou hennir, tous les patrons en veulent sur leur table."
Harold prend une nouvelle bouchée et ses papilles gustatives se réjouissent. "C'est peut-être du cheval ? Non pas que je m'en plaigne."
"Vous feriez mieux de ne pas le faire ou vous pouvez le laisser passer". E-Type sourit. "On n'ose pas demander, mais un de nos gars dit qu'il a mangé du cheval en France avant le crash et qu'il n'a pas vu la différence. Maintenant, mangez votre viande ou je me sers moi-même." Harold mange.
Il finit sa bière pendant que tout le monde discute, mais ce soir, il n'est pas tout à fait détendu, car Chevy a l'air d'en avoir gros sur la patate. Finalement, Harold se lève. "J'ai bien aimé. Je vais dormir un peu maintenant. Ensuite, je pourrai partir de bonne heure." Si Chevy se mettait encore à faire du vent, un vent de prudence comme celui de Caddi, Harold lui donnerait une gifle. Cela poserait des problèmes à Chevy, qui est l'aîné de Hot Rod.
"Pas de somnambulisme, mais si c'est le cas, ce n'est que dans la maison d'à côté. Chevy sourit. "Celle avec une lumière rouge à l'extérieur et un panneau indiquant Back o' Rackhams."
"Pas moi, je reste dans mon lit toute la nuit. Ce doit être parce que j'ai la conscience tranquille."
"Il doit y avoir une raison." Chevy et Cooper tombèrent tous deux de rire. E-Type le conduisit dans la même pièce. Harold coinça une chaise sous la poignée de la porte, puis se détendit un peu. Une vérification rapide sous le lit et dans la salle de bains a probablement fait rire ceux qui regardaient les caméras cachées, mais Harold s'en moque. Il essaya également les armoires, mais elles étaient toujours fermées à clé.
Malgré la présence d'une chaise à la porte, Harold a gardé sa canne à portée de main pendant qu'il utilisait la salle de bains. Il a même retiré la couette avant de se mettre au lit, au cas où Caddi aurait fait quelque chose de dégoûtant. Il garda le bâton dans une main et éteignit la lumière, puis Harold resta éveillé pendant un moment en pensant à ce wagon de viande et de poisson. Il finit par s'assoupir, puis par dormir.
* * *
Harold ne savait pas ce qui l'avait réveillé, mais quelque chose l'avait fait. Il resserra sa prise sur le bâton et se tendit, écoutant, car quelqu'un était entré dans la pièce. Ce quelqu'un n'était pas très furtif, car il respirait très fort. La main d'Harold s'était glissée vers le haut de l'édredon pour allumer la lumière quand la personne en question s'est mise à glousser ! Le cerveau choqué d'Harold lui dit qu'il s'agissait certainement d'une femme, mais avant qu'il ne puisse réagir, une traction sur l'édredon précéda le glissement de quelqu'un en dessous.
Harold se dirigea vers la lumière et appuya sur l'interrupteur, puis sa main dut à nouveau plonger sous l'édredon pour intercepter la sienne. "Whoa, arrête ça". Il regarda le visage heureux et souriant qui se trouvait maintenant dans son lit et reconnut la femme de chambre de Caddi. "Tu n'as pas à faire ça, peu importe ce qu'il a dit.
La moue prit Harold au dépourvu et le laissa perplexe. "Mais j'en ai envie." Son autre main bougea et Harold lâcha son bâton pour l'intercepter, ce qui lui valut une autre moue. "M. Cadillac a dit que vous m'aimiez bien, alors j'ai demandé".
"Demandé quoi ?" Harold jeta un coup d'œil dans la pièce, mais personne d'autre n'était entré et la chaise bloquait toujours la porte. Une porte d'armoire ouverte, qui avait été verrouillée, expliquait comment Caddi avait fait entrer la femme ici. Mais pourquoi ? Parce que Caddi savait qu'Harold réagirait violemment à une femme sous quelque contrainte que ce soit.
"Si je pouvais venir ici et, eh bien, je pourrais vous montrer au lieu de parler". Elle ricane. "Ce sera plus amusant comme ça." La façon dont la jeune femme essaya de se rapprocher ne laissa aucun doute sur ce qu'elle voulait dire.
"C'est un jeu entre Caddi et moi". Harold fait une pause. "Vous avez vraiment demandé ?"
"Oh, oui. M. Cadillac m'a parlé de vous, il m'a dit que Soldier Boy est l'homme le plus dangereux qu'il connaisse". Elle s'arrêta pour se lécher les lèvres et frissonna. "Il a dit que tu avais tué plus d'hommes que n'importe qui d'autre dans le coin, tellement que personne ne pouvait les compter. J'aime les hommes dangereux." Ses yeux écarquillés et sa cuisse qui venait se poser sur celle d'Harold renforcèrent l'accent mis sur "j'aime". "Trop nombreux pour être comptés ? C'est trop sexy."
"Désolé, mais non merci". Harold se leva du lit, d'un coup sec, car tenir les poignets de la jeune femme ne la ralentissait même pas. Alors même qu'il prenait son bâton et se levait, la jeune femme rejeta l'édredon en arrière.
"Vous voyez, pas de marques. Personne n'a besoin de me fouetter si l'homme est assez méchant parce que je ferai tout ce que vous voulez." Elle passe une main sur son ventre et sa cuisse. "Même si tu veux être brutal, peut-être me donner une petite fessée, ça pourrait me plaire ?"
Harold aurait applaudi le dernier stratagème de Caddi s'il n'avait pas été en train de chercher frénétiquement une issue qui n'impliquerait pas de s'approcher d'elle. Le caméraman serait en train de se mouiller de rire. Les dieux seuls savaient ce qui était arrivé à cette femme dans le passé, mais elle n'était certainement pas contrainte. Harold ne pensait pas non plus qu'elle avait été droguée. Elle s'était vraiment portée volontaire et Caddi avait finalement trouvé un moyen de contourner les règles d'Harold en matière de paiement et de coercition. A moins que... "Quelqu'un t'a payée ?"
"Non ! Je ne fais pas ça". Sa magnifique moue semblait tout à fait sincère. "Je ne fais pas ça pour des coupons. Je ne le fais qu'avec les hommes que j'aime vraiment, vraiment". Elle a arqué le dos. "Je ne vous plais pas ?" La jeune femme se lécha lentement les lèvres et attrapa le nœud qui retenait son haut très court et soyeux. "Tu veux voir le reste ?
"Quel est votre nom ?"
Elle s'est arrêtée, puis a ri. "Mon nom ? Wow, personne ne m'a jamais demandé mon nom en premier". Elle essaya de prendre un air coquet, en jetant un coup d'œil tout en baissant la tête, mais vu la façon dont elle s'était habillée et avait pris la pose, cela ne fonctionnait pas vraiment. "Je m'appelle Virginia, mais pas avant un certain temps. Maintenant, tu veux bien revenir et me laisser pénétrer dans ton pantalon ?"
"Non Virginia, parce que M. Cadillac a été très méchant. Il ne t'a pas dit que je ne faisais pas ça sur pellicule. Tu sais qu'il y a des caméras ?" Harold regarde autour de lui, tirant la langue aux caméras invisibles.
Virginia ricane. "Les caméras ne me dérangent pas. Il y en a dans beaucoup d'endroits ici, surtout dans les chambres à coucher. Peut-être que vous les oublierez si vous revenez ici ?" Harold secoua la tête, ce qui lui valut une nouvelle moue, mais le sourire qui suivit avait l'air effronté, taquin, plutôt que l'insistance intense qu'elle avait eue au départ. Virginia soupira, un long soupir qui impliquait de sortir sa poitrine le plus possible. Son visage s'éclaira et ses yeux s'écarquillèrent comme s'ils étaient choqués. "Et si vous me trouviez un endroit privé, sans caméras ?
Harold essaya de ne pas rire, car il s'agissait bien d'une taquinerie. "Nous verrons bien. La réponse serait toujours non avec n'importe quelle personne fournie par Caddi. Le privé n'arriverait pas de toute façon parce que Caddi voudrait que tout ce qui se passe soit filmé.
"Nous pourrions tirer l'édredon jusqu'ici ?" Harold n'a pas vraiment poussé un soupir de soulagement, mais il s'en est fallu de peu, car Virginia avait décidé de s'amuser au lieu de refuser. "Nous pourrions nous blottir très, très près pour que rien ne se voie ? Harold est obligé de rire car l'insistance de Virginia sur le fait de se blottir contre elle s'est accompagnée d'un câlin et d'un frétillement. Une Virginia plaisante et taquine s'avérait être une Virginia séduisante. Harold devait la faire sortir d'ici avant qu'elle ne s'en rende compte.
"Désolé, mais M. Cadillac vous le dira, j'ai de vraies règles concernant les caméras et la coercition". Harold sourit. "Il semble avoir trouvé une réponse à la coercition, mais je doute qu'il retire jamais les caméras. C'est vraiment un jeu entre nous. Cette fois, il a gagné et il se moquera de moi."
Virginia se préoccupe un peu de la situation. "Mais vous n'avez dit non qu'à cause des caméras. Peut-être que si j'avance, je te trouverai là où il n'y a pas de caméras ?" Virginia regarde autour d'elle. "En privé. Ce soupir n'était pas du tout feint. "Oh, mon Dieu. Dangereux, strict et en privé. C'est tellement sexy et maintenant je dois aller dans mon lit toute seule". La jeune femme jette un coup d'œil à l'armoire et ricane. "Je ne pense pas qu'il y ait des caméras là-dedans ?"
"Scat. Je vous reverrai sans doute, mais habillé. Croyez-moi, M. Cadillac est l'homme le plus dangereux que vous puissiez rencontrer." Harold se dirigea vers la porte et prit la chaise sous la poignée.
Virginia s'est finalement levée de son lit, mais elle s'est arrêtée un instant. "J'ai très chaud et je suis très gênée maintenant. Tu pourrais m'aider à prendre une douche pour me rafraîchir ?" Harold ouvrit la porte, lui montrant la sortie d'un geste de la main, et Virginia s'approcha en sautillant. "Un gentleman en plus ? Tu ferais mieux de faire attention si tu entres dans des endroits privés". Elle se hissa sur la pointe des pieds et l'embrassa très vite. "Ooh, je ne vais pas dormir maintenant." Virginia partit enfin, même si elle s'arrêta dans le couloir pour remuer ses fesses et jeter un coup d'œil par-dessus son épaule avec un sourire. Harold secoua la tête et lui sourit, puis il ferma la porte avant de coincer la chaise sous la poignée.
Le sourire d'Harold s'éteignit parce que si Virginia essayait d'aller ailleurs ou disait non à toute personne à qui Caddi la confiait, Harold ne pensait pas que ce sourire insolent survivrait à la suite des événements. C'est dans cet état d'esprit qu'Harold se servit de l'embout en laiton de sa canne pour fracasser les serrures de chaque porte d'armoire, y compris celle qui était ouverte, avant de se remettre au lit. Il dormit, mais mal, car il ne cessait de penser à ce qu'un sale type comme Caddi pourrait un jour faire au sourire de Virginia.
Au matin, personne n'a parlé de Virginia, même si Cooper affiche un petit sourire en organisant l'escorte d'Harold et des armes.
* * *
Cette fois-ci, lorsqu'il est revenu, Harold n'a pas eu le temps de se préoccuper de grand-chose, si ce n'est de gratter la boue de ses bottes et de ses mains. Les derniers radis et les premiers rutabagas, carottes, choux-fleurs et choux étaient prêts. Les gnomes avaient déjà commencé à planter pour le printemps, rassemblant autant de volontaires que possible chaque matin avant de les répartir en équipes de travail. Harold les rejoignait aussi souvent que possible pour encourager les autres, car entre la cueillette, le ramassage et la plantation, il y avait tous ces hectares à bêcher et à fertiliser. Tous les tas de compost en bordure des champs ont finalement été enlevés à la brouette et enfouis.
Si quelqu'un semblait être au chômage, les poires et les pommes tardives devaient être cueillies, et pas seulement dans Orchard Close. La plupart des arbres fruitiers vraiment matures se trouvaient parmi les bâtiments abandonnés et les ruines, de sorte que les expéditions de cueillette de fruits devaient être organisées avec les gardes. Tout le monde avait une ration de fruits frais avant que le reste ne disparaisse dans la cuisine de la cantine avec des caisses de bocaux vides. Le Coven doit vraiment avoir un chaudron, décida Harold, à en juger par la quantité de fruits transformés en confiture. Tout ce qui convenait, comme le cassis, produisait d'abord du jus de fruit, et la pulpe finissait par se transformer en vin arrosé, lui assura Berry.
Des conserves ont été trouvées dans les marchés et Harold en a ramené une sélection pour l'essayer. Sharyn reste bouche bée. "De la confiture dans des sacs en plastique ?"
"C'est une mesure d'économie car les pots en verre sont chers à produire, d'après l'annonce faite au dessus des rayons". Harold regarde le sachet de confiture de framboise. "Ça va faire désordre une fois ouvert, et pire encore, ce n'est pas réutilisable."
"Cela signifie qu'il va falloir fouiller davantage. Nous aurons besoin de tous les récipients pouvant contenir l'un d'entre eux." Sharyn fouille dans le placard et sort une cruche en plastique. "Tu vois ? Elle place le sac dans la cruche. "Coupez le haut, comme ça on pourra utiliser la confiture sans la renverser."
"Il va moisir s'il reste ouvert". Harold fronce les sourcils. "Le Coven réclame tout ce qui a un couvercle pour les cornichons ou la confiture, même certains bocaux sans couvercle parce qu'ils utilisent des élastiques ou de la ficelle pour maintenir le joint en plastique.
"Laissez-les avec nous. Pour commencer, les sacs vides peuvent être utilisés pour sceller des récipients sans couvercle." Sharyn se frotte les mains et produit un gloussement de sorcière convaincant. "Ne compte pas le nombre de personnes qui viennent à la réunion, sinon tu vas t'inquiéter."
"Eek, treize ? Je m'en vais. Au moins, le chaudron sert à faire de la confiture."
Harold réussit à passer une bonne heure à s'entraîner à la machette avec les stagiaires avant que Liz n'appelle de l'extérieur. "Je viens en paix."
"Entrez".
"Est-ce que c'est sans danger pour les souris ?" Liz entra, se moquant de Patty avec sa machette et sa barre de fer, puis s'arrêta. "Pourquoi ne pas mettre une poignée sur cette barre au lieu de ce bout de chiffon ?"
"Nous ne voulons pas qu'ils soient évidents". Patty glisse la barre dans le fourreau de sa machette. "Tu vois ? Même si quand je donne un coup de couteau, ma main glisse un peu le long de la barre."
Liz tendit la main et Patty lui remit la barre. Le forgeron l'inspecta pendant quelques minutes. "Je pense qu'un petit collier rond soudé ici, un peu comme une rondelle large, fera l'affaire. Pas un gros, juste assez pour empêcher votre main de glisser vers l'avant. Ensuite, je suppose que vous, les grossiers, allez aiguiser l'extrémité de la tige". Elle fait semblant de frémir. "Pervertir les œuvres d'art semble être une habitude régulière."
"Voilà, ton temps libre est réglé, maintenant pourquoi es-tu venu nous interrompre ?" Harold sourit devant la mine renfrognée de Liz.
"J'ai un ajout à la liste des objets à récupérer."
"Bon sang, qu'est-ce qu'il peut y avoir d'autre dans ces maisons ? Le papier peint et le plâtre ?" Bernie regarde fixement. "En fait, nous avons pris les planches la dernière fois."
"Les vases à fleurs, les cafetières qui ne fonctionnent pas, les carafes fissurées, les porte-brosses, tout ce qui est de cet ordre. Nous utiliserons de l'eau bouillante pour stériliser tout ce que vous trouverez, mais la nourriture n'y touchera pas de toute façon". Liz sourit. "En prime, tout le monde peut fouiller les jardins et les endroits où il y avait un fil à linge, car nous avons besoin des pinces qui servaient à tenir le linge. Nous avons besoin des pinces qui tenaient le linge, et même des ressorts si le plastique est abîmé. Liz regarde Harold. "Parlez-leur de la confiture."
"Je l'ai fait".
"Nous avons besoin de vases et de supports pour mettre les sacs ouverts et de chevilles pour les refermer. Wade pense pouvoir fabriquer des chevilles en bois. Je suis sûre que je peux produire des œuvres d'art pour faire la même chose, mais ce sera lent." Liz fronce les sourcils. "Nous essaierions de nous en passer, mais le Coven veut que nous utilisions la confiture de martyrs tant qu'il en reste. Le manque de sucre ne nous aide pas à faire de la confiture et la confiture mart semble en contenir plus, ces salauds." Elle sourit et poussa avec ses mains. "Alors, vas-y, chut."
"Je ne pense pas que nous trouverons beaucoup de piquets. Les jardins vont être un peu envahis par la végétation, Liz."
Harold sourit. "Ne t'inquiète pas Matti. Nettoyer les parties que nous inspectons sera une excellente occasion de s'entraîner sans se faire mal." Il donne un coup latéral à une machette en bois.
Matti a lancé un regard à Patty. "Au moins, si nous nous trompons, nous n'aurons pas de côtes cassées". Elle se frotta le bas des côtes. "Il va falloir qu'on s'embrasse mieux." Matti remarqua les visages souriants qui regardaient là où elle se frottait. De manière inhabituelle, elle rougit, mais pas autant que Jérémy, puis Matti haussa les épaules. "De toute façon, c'est officiel". Elle se retourna et entoura Jérémy de ses bras. "Vous pouvez commencer maintenant ?"
Un Jérémy écarlate hocha la tête, sans voix, puis il ne put parler de toute façon tandis que Matti recueillait sa première tranche de guérison. L'entraînement se termina par une série de taquineries et tout le monde rentra chez soi pour aller chercher de l'eau et des manteaux, s'il s'agissait d'un charognard. Harold marcha avec Patty et Liz. "Même un type comme moi a remarqué qu'il n'y a pas eu de véritables cœurs brisés ces derniers temps. Matti a arrêté de draguer les autres hommes il y a longtemps, mais elle n'a pas vraiment fait fondre le cerveau de Jeremy non plus, jusqu'à ce qu'ils soient en couple". Ils le regardent tous les deux et haussent un sourcil. "Bon sang, ne fais pas ça. Caddi le fait quand il pose une question sans parler."
"Il y a beaucoup de chagrins d'amour, mais ce n'est pas grave, pas après que ces connards aient pris Matti. Liz sourit. "Nous surprenons les hommes maintenant. Enfin, pas moi, parce qu'en tant que salope insensible, je leur dis tout de go que ce n'est que du sexe."
"S'approcher d'eux en douce ? C'était ça se faufiler ?"
"Pas maintenant que Matti a décroché la timbale. Toutes les nouvelles réfugiées ont une petite discussion avec moi parce que je n'ai pas de morale et que je ne peux pas être gêné. Si elles veulent s'amuser un peu, c'est très bien, mais pas de drague, pas sérieusement, sauf si c'est sérieux et qu'elle en est sûre". Liz fait un clin d'œil et s'esclaffe. "Alors beaucoup d'incitations, mais ne lui dites pas qu'il a déjà tiré, et pas de double emploi ou de vol de la cible de quelqu'un d'autre. Si l'un d'entre nous devient sérieux, les autres se retirent jusqu'à ce qu'elle l'atteigne ou qu'elle rebondisse."
Harold regarde Liz et Patty, toutes deux très sérieuses. "Bon sang, ça marche ?"
"Il vaudrait mieux". Patty ne plaisantait vraiment plus. "Il n'y aura plus de Lemmys, de Jons, de Liams et de Willtoos, et on ne pourra plus briser la famille de quelqu'un. Les professionnels savent qu'ils ne doivent pas accepter un homme marié ou en couple. Nous sommes une trop petite communauté pour que ces absurdités restent secrètes et nous comptons trop les uns sur les autres pour déclencher des querelles. Les animaux n'ont besoin que d'une toute petite chance, Harold."
"C'est trop vrai". Liz se renfrogne. "Tout cul qui devient un peu trop frénétique après un non sera renvoyé chez lui sans une dernière danse jusqu'à ce qu'il apprenne les bonnes manières, et toutes les femmes sauront pourquoi. Il aura même un non s'il propose de payer". Elle sourit. "Mais si la fille veut qu'il s'ébatte et qu'il est gentil ?"
"Je pourrais être prête pour quelques ébats maintenant si je peux attraper le bon à un moment faible". Patty rit de son regard. "Peut-être ? Si le clair de lune est bon ? Bon sang, on dirait que je cherche un loup-garou."
Harold se moque d'elle. "Je préviendrai Sooty. Comment se fait-il que je sois soudainement impliqué dans cette grande conspiration ?"
"Parce que tu l'as remarqué, et parce que si quelqu'un a vraiment besoin de reculer, ce sera ton travail. Pour l'instant, tu n'es plus sur la liste des chasseurs sérieux, mais si tu y retournes un jour, tu ne le sauras jamais avant qu'il ne soit trop tard". Liz sourit et lui donne un coup de coude. "D'ici là, tu dois continuer à être sinistre et garder l'œil ouvert sur les loups-garous, les bûcherons et les forgerons".
* * *
Les loups-garous, les bûcherons et les forgerons semblaient moins importants lorsque les nouvelles du soir passaient à la télévision. Cependant, s'ils avaient de l'argent pour les balles, les nouvelles signifiaient qu'il serait plus facile de s'occuper des loups-garous. Les premières images de la télévision montraient un groupe d'hommes tirant sur des hommes et des femmes non armés, puis s'emparant de leur paquetage et dépouillant les corps.
"Malgré les lois interdisant le port d'armes à feu, les criminels et les révolutionnaires utilisent ces armes pour terroriser les citoyens respectueux de la loi.
"Ça ne va pas être bon. Qu'est-ce qu'ils ont encore inventé ?"
"Chut Harold, il n'y a pas d'écureuils". Harold se calma, car Sharyn n'avait pas tort. Depuis ces écureuils, il était un peu paranoïaque à propos des nouvelles.
"Pour aider les citoyens respectueux de la loi, l'interdiction des armes de poing a été levée. Toutes les armes de poing, qu'il s'agisse de pistolets à air comprimé ou d'armes à feu, peuvent désormais être portées ouvertement sans susciter de réaction de la part de l'armée. Cette autorisation ne s'étend pas aux armes à longue portée qui peuvent menacer les postes de l'armée, et toute personne pointant une arme de poing sur le personnel de l'armée sera abattue. Les armes de poing autorisées ne le seront pas à l'intérieur des marchés".
Sur l'écran, un poste de l'armée a ouvert le feu sur un groupe de personnes portant des fusils. Le groupe s'est dispersé dans les maisons voisines, qui ont été soumises à un bref bombardement d'artillerie. La vue passe à un petit groupe portant des armes de poing, et le soldat qui observe la scène derrière des sacs de sable leur fait signe de la main.
Sharyn ricane. "Subtil comme d'habitude".
"C'est très inquiétant. J'ai toujours pensé que les attaquants ne pourraient pas nous tirer dessus, ou que l'armée leur tirerait dessus s'ils le faisaient." Harold prend un air sombre tandis que Sharyn jette un coup d'œil. "Que pensez-vous qu'il se serait passé lors de la première attaque si l'armée n'avait pas tiré sur ceux qui avaient des armes de poing ?
Sharyn pâlit, mais se ressaisit. "Mais tout attaquant doit venir de plus loin cette fois, à travers ces champs. Tu peux en abattre beaucoup avant qu'ils ne s'approchent."
"Pas maintenant. Tout attaquant tirera au fur et à mesure qu'il arrivera, il y aura donc une tempête d'arrivées. Nous devrons esquiver une partie du temps au lieu de tirer." Harold fronce les sourcils. Harold fronce les sourcils : "Cela encouragera tout attaquant à venir la nuit, lorsqu'il pourra cacher des fusils parmi les pistolets. Pire encore, nous ne pourrons pas repérer ceux qui ont des fusils parce que nous n'avons pas de lunettes de vision nocturne. L'éblouissement provoqué par tous les autres coups de feu fera que l'armée ne pourra probablement pas les repérer non plus."
"Que pouvons-nous faire ?"
"Je vais y réfléchir, avec Finn et Barry pour commencer, parce qu'il me vient à l'esprit des lumières ou des bombes déclenchées à distance. Ensuite, j'en demanderai d'autres et nous trouverons une solution." Harold expira longuement. "C'est assez pour ce soir. Le reste de l'actualité se résume à l'habituel discours sur les méchants qui ont été enfermés, les innocents qui ont été sauvés et la chance que nous avons. Je vais aller me promener le long de la frontière pendant que je réfléchis." Harold leva les mains lorsque Sharyn ouvrit la bouche. "Juste une fois pour que ça se tasse, puis j'irai me coucher comme un bon petit soldat."
Une chose est devenue claire avant qu'Harold ne rentre se coucher : Orchard Close devrait toujours garder les armes de poing cachées autant que possible. Ainsi, si la décision revenait un jour, les habitants n'auraient plus l'habitude d'exhiber leurs armes à feu. Guérir une telle habitude pourrait être fatal si l'on est si près de l'armée, et même le fait de jeter un coup d'œil ne suffirait pas à le rappeler à temps.
* * *
Deux jours plus tard, Harold a jeté un coup d'œil en entendant frapper à sa porte, mais il a dû sourire lorsqu'il l'a ouverte pour trouver une Bethany souriante. "Venez vite, et apportez votre bâton. Official Soldier Boy things but not shooting things". Elle le regarda en riant. "Ooh, ta tanière secrète. Bon sang, il y a des trucs posés partout. Tu veux qu'on t'aide à la trouver ?" Elle ricana à nouveau. "Ton bâton, je veux dire ?" Harold regarda son chapeau, relut Sweet Gnome et secoua la tête. Quelques minutes plus tard, une Bethany inhabituellement réticente conduisit Harold à l'endroit où Daisy et un gnome se disputaient furieusement.
"Oncle Harold, celle-ci est à moi". Daisy montre fièrement une citrouille.
"Peut-être, mais n'oublie pas que tout le monde a aidé à faire pousser des citrouilles cette année. Tu n'auras peut-être pas le premier choix." Christopher, le gnome du champ de tir, leva les yeux au ciel. "Bon sang, Harold, explique-moi, veux-tu ?"
"Daisy comprend, n'est-ce pas Daisy ?" Harold lui sourit. "Cette moue ne marchera pas avec moi, pas plus que les mains sur les hanches ou le fait de taper du pied. Ta mère m'a fait ça pendant des années".
"Je vais pleurer ?" Le ton de Daisy semblait plus optimiste que convaincu.
"On m'a aussi pleuré dessus".
Daisy se renfrogne. "Tu t'en fiches parce que tu es un méchant soldat, euh, une personne".
Harold rit. "Celui qui a dit cela a également raison. Pourquoi as-tu été choisi en premier l'année dernière ?"
"Parce que j'en ai fait pousser un". La réponse marmonnée et maussade s'est transformée en un grand sourire. "Je ne veux pas choisir. Je veux la mienne. Celui-là." Elle montra du doigt.
"La dernière fois, vous avez choisi celui que vous vouliez. Cette année, celui qui choisit en premier fait de même". Harold regarde la citrouille. La tentative de cette année a définitivement surpassé celle de l'année dernière.
"Comment décider qui commence ?" Daisy leva les yeux au ciel de la manière la plus attrayante possible. "Vous pourriez simplement dire la première personne à laquelle vous pensez ?"
"Angel et Amber n'en veulent pas. Harold rit de cette magnifique moue. "Tous les numéros vont dans un chapeau."
Daisy ouvre grand les yeux. "Ooh, le chapeau de la dernière danse de Doll". Elle s'est retournée et a couru dans la rue. "Joey, Joey, nous devons choisir les numéros pour la danse de la citrouille."
"Peut-être qu'on pourrait faire ça au bal, choisir un numéro et ensuite choisir le mec qu'on veut ?" La tentative d'innocence de Bethany ne fonctionne pas mieux que celle de Daisy.
"Je pensais que c'était ce que les femmes faisaient de toute façon". Christopher sourit devant la tentative de Bethany de paraître offensée.
* * *
Une demi-heure plus tard, tous les enfants qui voulaient une citrouille avaient été rassemblés. Une file d'attente s'est formée, mais Daisy a eu beau choisir un numéro en premier, elle a tiré sept au lieu du numéro magique un et s'est retirée pour bouder sur la ligne de touche. Le neuvième essai, effectué par Millie, une enfant de cinq ans qui était venue avec ceux qui fuyaient le général, a donné le numéro un. Une fois les applaudissements terminés, les autres ont tiré à leur tour.
"Allez Millie, choisis ta citrouille". Millie baissa les yeux, s'éraflant un peu l'orteil avant de montrer le numéro sept.
Daisy sourit vivement, faisant signe au numéro un. "J'ai échangé, comme lors des soirées dansantes".
Harold lance un regard aux adultes présents. "Qui a laissé échapper ce petit bijou ?" Personne apparemment. Il se retourna vers Daisy. "Qu'as-tu échangé ?"
"Deux promenades avec Angel et Millie pourra jouer quatre fois avec Grim. Tout le monde appelait le chat noir de Sharyn Grim, parce qu'elle avait refusé de dire Grimalkin.
"Ce n'est pas une bonne affaire, et tu as déjà eu l'occasion de t'entraîner. Harold fit signe à Millie, essayant d'avoir l'air le moins menaçant possible puisqu'elle avait déjà l'air nerveuse. "Pourquoi as-tu échangé ? Tu ne veux pas le plus gros ?"
"Cela ne me dérange pas parce qu'ils sont tous grands et que je n'en avais pas du tout l'année dernière. Maman a dit que nous devions être reconnaissants d'avoir un toit." La dernière phrase est sortie comme un murmure.
Harold soupire parce que cela semblait si simple au départ, et maintenant il a ouvert une boîte de Pandore. "Qui est votre mère ? Une femme s'avance, souriant nerveusement. "Nous allons passer par là une minute pour discuter. Je voudrais vous expliquer quelque chose." Après avoir expliqué que c'était vraiment comme leur dernière maison, et que Soldier Boy avait peut-être l'air d'un chef de gang mais qu'il n'avait pas de privilèges, Millie a insisté pour dire que la citrouille ne la dérangeait pas. Harold n'était toujours pas content, mais il était plus préoccupé par le retour que la jeune fille avait obtenu que par l'échange proprement dit. Tous les enfants pouvaient se promener avec Amber ou Angel quand ils le voulaient, et Grim se moquait de savoir qui jouait avec lui, alors Daisy avait vraiment piqué Millie. L'inspiration vint. "Tu aimes les livres de coloriage, Millie ? Tu en as ?"
"Pas maintenant. Ils étaient tous remplis. Puis j'ai perdu mes crayons de couleur quand nous avons déménagé. J'aimais bien dessiner aussi, mais les ardoises, ce n'est pas pareil".
"C'est là qu'on apprend à faire du commerce, ou une première leçon." Harold se redresse et élève la voix. "Puisque Millie n'a pas appris à faire du commerce et que Daisy l'a fait, par Patty, Millie a besoin d'une assistante." Harold sourit à Daisy. "Moi."
Daisy se renfrogne, puis sourit. "Je veux Patty, s'il vous plaît ?"
Après une discussion animée, Patty s'avoue vaincue, affirmant que quelqu'un a dû former Harold à la négociation, mais qu'elle a fait de son mieux. Après quelques bouderies, Daisy, grincheuse, finit par accepter le nouvel échange. Millie gagne un livre de coloriage à moitié terminé, trois feuilles A4 de papier ordinaire inutilisé, deux crayons inutilisés et huit crayons de couleur assortis à moitié utilisés. En échange, Daisy est la première à choisir les citrouilles. Harold savait à peu près combien de livres et de crayons de couleur Daisy possédait encore, grâce à ses recherches des premiers jours, ce qui n'aidait pas la jeune fille dans ses négociations. À ce moment-là, plusieurs paires de jeunes têtes étaient en pleine discussion et d'autres billets changeaient de mains.
Alors que Daisy va chercher son prix et que Millie, ravie, prend sa septième place, Patty donne un coup de coude dans les côtes d'Harold. "Tu viens de ruiner ma réputation".
"Pas vraiment, le prochain pigeon se laissera bercer par un faux sentiment de sécurité". Harold lui donne un coup de coude. "Quoi qu'il en soit, vous y êtes allé doucement avec moi."
"Bien sûr. Mais seulement parce que j'ai succombé à ton charme et à ton innocence." Elle a regardé Daisy. "Cette dame avait besoin d'être ralentie."
"Oui, parce que je pense qu'elle utilise le fait d'être ma nièce pour obtenir un traitement de faveur". Harold fait un signe de tête à Millie. "Avec les nouveaux résidents."
"Vraiment ?" Patty s'esclaffe. "Je transmettrai ce petit bijou aux professeurs, à la communauté des sorcières et au club des filles. Harold grimace légèrement. Il grimaça plusieurs fois au cours des jours suivants, lorsque Daisy entra en trombe parce qu'elle n'avait pas obtenu ce qu'elle voulait à propos d'une chose ou d'une autre, puis la tempête sembla s'apaiser. Sharyn lui confia qu'effectivement, certains des nouveaux réfugiés s'attendaient à prendre une deuxième bouchée de n'importe quelle cerise. Mais maintenant que le problème a été mis en lumière, il n'a pas fallu longtemps pour le résoudre et deux d'entre eux ont rejoint le Coven.
De toute façon, la plupart des motifs possibles de friction ont disparu lorsque les résidents se sont un peu dispersés. Toutes les pièces des maisons en terrasse, à l'exception de trois, disposent enfin de l'électricité et de l'eau courante, ainsi que d'un ensemble complet de chauffages et de meubles. Les derniers habitants s'installent dans les pièces habitables et les chauffages s'emploient à sécher les murs réparés des autres pièces. Il y aura encore des déménagements, des allers-retours, car il arrive que les gens ne s'entendent pas. En attendant, les nouveaux et les anciens résidents se réjouissent d'être au chaud et au sec, même s'ils sont plus à l'étroit qu'avant le déménagement du général.
Tout le monde s'est tourné vers Halloween, avec enthousiasme, tandis que les premières résidentes expliquaient aux filles le principe de la chasse aux bonbons, bien que certaines des plus récentes aient demandé une version pour les préadolescents. Cette année, Harold a bien répondu à la porte, mais il s'agissait de la version la plus traditionnelle, avec des mères de famille. Il a même offert un plat de tranches de fruits secs saupoudrées d'un peu de chocolat en poudre ou de sucre finement moulu, de petites brioches colorées avec un peu de confiture à l'intérieur, et des gouttes de sève de pin qui auraient le goût de bonbons bouillis. Les rires qui ont suivi la distribution des bonbons par le club des filles d'Orchard Close n'ont pas été trop pénibles cette année.
* * *
Le feu de joie, cinq nuits plus tard, ressemblait davantage à un Guy Fawkes cette année. Tous les jeunes habitants et un certain nombre d'adultes se sont extasiés devant les feux d'artifice. Ces feux d'artifice sifflaient plus qu'ils n'éclataient, mais ils brûlaient avec de jolies couleurs. Certains crachaient de petites étincelles, tandis que d'autres laissaient échapper des gouttes de feu coloré des piles de briques qui les soutenaient. Bien qu'on le lui ait demandé à maintes reprises, Harold a refusé de dire d'où venaient ces feux d'artifice. Barry reste timide quant à ses penchants pyrotechniques, comme il appelle ses expériences chimiques, bien qu'il surveille de près les mesures de sécurité.
Harold avait prévenu l'armée et avait reçu l'assurance que personne n'aurait la gâchette facile en présence des enfants. Ce sergent et ses escadrons occupaient le poste depuis suffisamment longtemps pour que leur attitude s'assouplisse un peu. En guise de remerciement, plusieurs hommes et quelques membres du club des filles leur ont offert de la soupe et de la bière avant qu'ils ne revêtent leurs costumes ou, comme l'ont fait remarquer quelques habitants, qu'ils ne se déshabillent. Ce n'est pas tout à fait vrai dans de nombreux cas, mais la tradition originale d'Orchard Close ou du club des filles persiste, celle qui consiste à taquiner les garçons à l'occasion d'Halloween et de Guy Fawkes.
Harold n'a pas dansé parce qu'un Wills-Womble et une Fée des feux d'artifice ont demandé beaucoup plus d'efforts cette année, surtout avec plus de jeunes qui couraient dans tous les sens. Cela semblait d'autant plus grave que le sifflement des feux d'artifice ne dérangeait pas les chiens, alors Amber, Angel, Mischief et Sooty se sont joints à eux. Mischief semblait vouloir faire honneur à son nom, en volant au moins deux des tentatives de hot-dogs d'Elizabeth. Veronica, prétendument responsable du Staffy croisé duveteux, a blâmé l'exemple de Rascal plutôt qu'une quelconque faute dans son dressage. Angel, Amber et Sooty ont tous réussi à mendier leur part. Finalement, Harold a ramené un Wills-Womble à la maison. Le temps de le border, la Fée des feux d'artifice s'était endormie, toujours dans son costume.
Harold avait l'intention de monter le volume de la télévision cette année encore pour étouffer la fête. Il espérait qu'il n'y aurait pas d'écureuils sanglants aux informations. Il y en avait vraiment plus cette année et il fallait chasser les petites bêtes des buissons de noisetiers et des jeunes arbres. Les écureuils étaient plus malins que les oiseaux et se faufilaient sous les filets pour attraper les noix, tandis que les tubes en filet destinés à empêcher les lapins de tuer les jeunes arbres n'étaient pas un obstacle pour les petits acrobates gris. Sharyn l'interrompt dans ses réflexions. "Tu viens au bal de Guy Fawkes cette année".
"Je ne me promène pas autour d'un feu de joie." Après la Saint-Valentin, Sharyn avait fait marche arrière à propos des danses, mais maintenant Harold se rend compte qu'elle a juste attendu son heure.
"C'est dans la salle de danse parce qu'il pleut plus fort maintenant. Sharyn mit les mains sur les hanches. "J'enverrai une douzaine de femmes supplémentaires et le chaudron si tu fais des siennes. Je n'ai obtenu un laissez-passer que pour une année, et toi aussi. Cette année, tu viens au bal pour la même raison que moi, l'état dans lequel tu t'es mis tout seul. Tu avais une mine affreuse lors du dernier Guy Fawkes et tu étais dans tous tes états à cause des écureuils". Sharyn tendit un nœud papillon jaune fait maison. "Maintenant, mets ton costume d'abeille."
Un costume sombre avec le nœud papillon et les bandes jaunes au-dessus des poches et sur les revers était considéré comme un costume d'abeille, Harold ne pouvait donc guère s'y opposer. Il se retira dans le bureau pour se changer, de mauvaise grâce. Son acceptation dura jusqu'à ce qu'il entre dans la salle de danse. "Oh mince, j'avais oublié Hazel". Harold s'arrêta à la porte tandis qu'une Hazel effrayée, vêtue d'une jupe d'abeille rayée jaune et noire, la regardait fixement et rougissait. Pas à cause de la jupe, probablement, mais à cause du slow avec Billy.
Billy avait l'air d'un lapin dans les phares et d'un lapin solitaire car Hazel passa les doubles portes de la salle à manger et des autres danseurs à toute vitesse. "Hum. Harold. Je ne l'ai pas fait. Je ne l'ai pas fait." Billy traîna les pieds et eut l'air d'avoir douze ans au lieu de dix-neuf.
Harold a soudain vu le côté amusant de la situation et a ri, vraiment ri. Cela faisait trop longtemps qu'il n'avait pas fait ça. "Bon sang Billy, c'est une jeune fille dans un bal. Je serais plus contrarié si aucun d'entre vous ne dansait avec elle." Harold haussa les épaules. "Et encore plus si c'était à cause de moi. Je promets de ne pas regarder les chiffres et de ne pas chercher à savoir qui la raccompagne. Maintenant, quelqu'un pourrait-il dire la même chose à Hazel ?"
"Je le ferai, si quelqu'un ne l'a pas déjà fait. Veronica a les mêmes problèmes à cause d'Isiah et de Kerry". Liz ricane. "Surtout quand Alfie a sorti son numéro du chapeau. Hazel était..." Liz s'arrête. "Par là, elle a besoin de moi." Elle s'en va.
"Eh bien, cela a mis fin à la fête." Harold soupire, car tout le monde s'est arrêté de danser pour regarder et écouter.
"Pas vraiment. Harold se retourne et découvre une Céline souriante, vêtue d'une robe noire entourée d'un ruban jaune. Ce n'était pas une petite robe noire, mais elle était beaucoup plus proche que sa robe de soirée blanche. Elle baisse les yeux. "J'y arrive. Comme votre thérapie y est pour beaucoup et que je sais que vous dansez bien et que vous êtes en sécurité, vous êtes sur mon carnet de bal ce soir".
Harold lui passe la main sur l'épaule et l'autre autour de la taille. "J'ai toujours de la place pour toi sur ma carte, Céline.
"Oh non, j'ai fait des progrès. Une main autour de la taille sur mon dos, buster, et correctement autour de mon épaule. J'ai gardé ma première vraie danse pour toi". Ses yeux verts pétillent. "Pas encore de câlin, mais si tu es sage, j'y arriverai peut-être un jour".
"Une danse de câlins, réservée pour le cas où elle serait nécessaire". Harold s'aperçoit qu'il peut danser sans se marcher sur les pieds, malgré son manque de pratique pendant l'été. Il eut bientôt l'occasion de s'exercer, car un flot continu de femmes se présenta pour une danse de bienvenue, et Harold se détendit peu à peu. Personne ne voulait d'une danse des mains, mais elles ne le traitaient pas non plus comme de la porcelaine. La douce Bethany insiste pour une danse lente. Elle a persuadé Harold de lui poser des questions sur son costume, puis a insisté pour qu'il l'appelle Sweet Bee. Fergie avait définitivement rejoint le concours de mystère avec un bikini jaune vif sous un rideau de filet insuffisant.
Hazel a pris soin d'emmener ses partenaires de danse dans l'autre pièce, tout comme Alfie d'ailleurs. "Il se méfie toujours du fait que tu l'aies vu embrasser Hazel, et avec sa mauvaise jambe, il ne peut danser le slow que si elle danse avec lui ? ricane Doll. "Alfie n'a cessé de sauter sur les ombres pendant des semaines, ou de sautiller en tout cas. Harold était allé voir les gardes un soir et était tombé sur Alfie et Hazel en train de s'embrasser. Les deux l'avaient ensuite évité pendant un certain temps.
"Hazel l'a embrassé la première fois. Les yeux de Doll s'écarquillent. "Ne t'avise pas d'en parler puisque je suis censée avoir oublié". Doll fit la moue. "Peu importe Alfie et Hazel, quel est ton costume ? Vache-abeille ? Fille-abeille ?"
"Ah, c'est aux hommes de se poser la question. Tu es trop gentleman pour découvrir qu'il y a un aiguillon dans ma queue". Doll remue un peu les fesses. "D'une certaine manière, oui. Mais c'est la personne qui se fait piquer qui les fait deviner."
"Je les plaindrais bien, mais ils sont tous volontaires."
"C'est vrai, mais je dois faire plus attention maintenant parce que Matti est trop distrait pour un chronomètre et que grand-père fait du baby-sitting, soi-disant". Doll l'embrasse sur la joue. "Bienvenue Harold."
"Je suis revenu un peu."
"Non, Soldier Boy est revenu. Maintenant qu'Harold a recommencé à danser, le tirage au sort à la fin va être déroutant. Nous allons essayer de nous débarrasser de votre numéro au lieu de l'échanger". Elle rit. "Maintenant, tu peux t'inquiéter de l'autre côté, avec qui tu seras en sécurité."
Harold ne s'inquiéta pas, car il y aurait une conspiration en cours. Il finit par raccompagner Patty chez elle, dans la direction opposée à celle du club de filles et à celle de Hazel. "C'est un baiser ou une poignée de main ?" Harold savait que les jeunes gens n'avaient pas l'habitude de dessiner Patty, et s'attendait donc à l'un ou l'autre.
"Hmm." Patty fait mine d'inspecter le ciel. "Non, le clair de lune n'est pas bon et tu n'es pas assez poilu. Tu peux m'embrasser ici, sur la joue. J'ai eu de la chance, car je n'ai jamais eu de petit garçon."
"Ouf. Mais comme j'en ai déjà été un, vous avez peut-être été agréablement surpris."
"Vous l'avez fait ?" Patty a l'air suspicieux. "Tu veux parler d'un parent âgé qui insistait pour qu'on l'embrasse à Noël, ou tu as été la cible d'un couguar quand tu étais... ? Attendez, vous vous êtes engagé dans l'armée à un âge assez tendre et vous êtes parti dans le désert." Elle écarquille les yeux. "Avez-vous été kidnappé par un harem ?"
"Pas de chance, et pas à un âge tout à fait tendre. L'armée n'accepte pas les enfants en bas âge et l'uniforme fait que même les jeunes boutonneux sont des proies faciles". Harold s'esclaffe. "Il y a un certain nombre d'entraînements avant d'être envoyé en première ligne.
"Entraînement ?" Le sourire de Patty était revenu.
"Oh oui, et les petits garçons en ont aussi". Harold soupire. "Mais tu es un peu jeune pour moi. Il n'y a que trois ou quatre ans entre nous."
"Rejetée, parce que je suis trop jeune ?" Patty soupire, puis ricane. "Attention si Céline découvre que vous n'êtes pas hostile à une femme plus âgée parce qu'elle pense que vous êtes le bon mélange de danger, de protection et de douceur. Elle cherche une version plus âgée pour le jour où le remède fera son effet, mais si je vous donne un indice ?
"Si c'est le cas, Batty Patty pourrait devenir le nouveau surnom de quelqu'un. Harold s'esclaffe. "Tu as besoin d'un nom de gang de toute façon avec ta réputation".
"Ne t'avise pas de le faire ! Après cela, je n'ai plus aucun intérêt. Vous pouvez me conduire jusqu'à la porte et embrasser ma joue juvénile."
"Tarnation, j'ai encore échoué. Je suppose que je ferais mieux de prendre le chemin le plus long pour rentrer chez moi, sinon Hazel va m'engueuler". Harold rit. "Elle est déjà nerveuse à l'idée que je voie avec qui elle danse, sans parler de qui la raccompagne."
"Pas besoin ce soir, parce que Veronica ne veut pas échanger. Ah, tu as oublié ça ?"
"Oubliée. Bonne nuit Patty."
Harold rentra chez lui en songeant à la façon dont la vie semblait s'être enfin un peu calmée. Les récoltes avaient été faites sans drame, la dernière tentative de Caddi pour l'ennuyer avait été plutôt inoffensive, et les nouveaux réfugiés semblaient s'intégrer sans trop de frictions. Les GOF et les Barbies étaient carrément sociables, les Geeks n'embêtaient personne, et même l'attaque du Général n'avait guère perturbé la vie dans les enclaves. Harold espérait vraiment que cela durerait au moins jusqu'à la nouvelle année.






6 - Le corps blindé Orchard Close

Le sentiment général de bien-être après Guy Fawkes a duré neuf jours. Un coup de klaxon à deux tons annonça l'arrivée de Cooper, beaucoup plus rapide que d'habitude et sans ses gardes sur un quad. Harold a couru jusqu'à la porte pour comprendre pourquoi, sans prendre son bâton avant. Cooper sauta de son moteur, criant en courant sur la route d'accès. "Allez chercher Soldier Boy ! Nous voulons des combattants, beaucoup de combattants." Il s'arrêta en voyant Harold. "Combien de combattants pouvez-vous amener, et surtout des fusils et des tireurs, des tireurs sérieux. Il y a un problème et Caddi demande de l'aide."
"De moi ? Qui a-t-il contrarié ?" Harold n'arrive pas à comprendre qui a attaqué Caddi et pourquoi les Hot Rods pensent qu'il va les aider.
"Non, vous... euh, idiot. Il y a des GOFS et des Geeks qui viennent aussi, et tout le monde doit apporter des fusils. Tu as apporté quelque chose d'autre qui tire, ou tu veux te débrouiller sans le mart cet hiver ?" Cooper ne tenait pas en place, tendu par la tension et le besoin de faire quelque chose, n'importe quoi, pour la relâcher.
Harold resta un moment bouche bée. Le marché ? "Merde, non. Quelle... personne attaque le marché ? Les Ferdinand ?"
"Non, tous les gangs qui utilisent notre marché viennent pour empêcher l'attaque d'une grande foule venue du sud. Ils écraseront les gardes du marché, puis le gouvernement fera exploser le marché et nous affamera tous comme à Londres. Pour l'amour du ciel, envoyez vos hommes sur place et nous aurons tous les détails." Cooper cessa de tressaillir au prix d'un effort évident. "Mieux vaut ne pas emmener une femme à la réunion des patrons, car tout le monde ne respectera pas les règles et pourrait ne pas la prendre au sérieux." Cooper parla prudemment et très sérieusement pour une fois. "Nous savons que votre Emmy et Patty sont dangereuses, mais d'autres ne le sauront pas, d'accord ? Nous n'avons pas besoin qu'une bagarre éclate entre nous." Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. "Les Geeks et les GOFS passeront par votre îlot de circulation, n'est-ce pas ?"
"C'est une route neutre. Je viens avec eux." Harold voulait voir si les autres étaient vraiment dans le coup, ou si Caddi avait trouvé un moyen de sortir les fusils et les chasseurs de Orchard Close. "Scat. Je viens avec les tireurs et les fusils."
"Je suis parti. Viens avec la main de la foule. Je suis sérieux." Cooper tourna les talons et courut jusqu'à sa voiture, dont le chauffeur avait déjà fait demi-tour. La Mini Cooper modifiée s'élança sur la route, klaxons à l'appui. Harold avait déjà couru jusqu'au poste de garde et décroché le téléphone.
"Faith, Hilda ?"
"Non, Veronica. Je m'entraîne."
"Écoutez attentivement, Veronica. Nous ne sommes pas attaqués, mais je veux que tous ceux qui sont prêts à tirer avec une arme à feu ou une arbalète viennent rapidement à la porte. Apportez toutes les armes et autant de munitions que possible, car nous en avons besoin. Si vous ne pouvez pas le faire, demandez à Faith ou Hilda de le faire. Aussi vite que possible."
"D'accord, Harold. Je demanderai à Hilda. Autre chose ?"
"Passez-moi Sharyn, s'il vous plaît, puis allez-y. Merci." La connexion a produit le clic familier et, bien que cela ait semblé durer une éternité, Sharyn n'a pas mis longtemps à décrocher. "Nous avons besoin de sandwichs ou d'aliments froids et de beaucoup de boissons aux portes dès que possible, s'il vous plaît. Harold lui fit un rapide résumé de la situation. "Nous ne partirons pas avant d'avoir vu les GOFS et les Geeks, mais je veux être prête."
"Hellfire Harold, sauve le mart. Je vais parler au Coven pendant que tu vas faire ce que tu as à faire." Harold passa un autre coup de fil à Patty, lui demandant de réveiller le club des filles et d'apporter son arbalète et beaucoup de boulons, puis il courut vers la maison. Le temps d'enfiler son long manteau, de glisser le Blaser et le fusil deux-deux sous celui-ci, puis de remplir les poches et un sac de munitions et deux armes de poing, Casper sonna pour lui demander où il se trouvait.
Une petite foule s'est déjà rassemblée tandis qu'Harold court dans la rue jusqu'à la porte. "C'est pour de vrai ?" Emmy portait un long manteau sous lequel se cachait une longue forme. Elle a vu ses yeux. "Le fusil du sniper et j'ai apporté toutes mes munitions."
"J'ai apporté mon fusil. Casper ne souriait pas du tout aujourd'hui. "C'est grave à quel point ?"
Harold les a tous mis au courant, puis a commencé à déterminer qui viendrait. Pendant ce temps, Patty s'occupait du pick-up blindé, avec Billy pour aider à accrocher la remorque de combat du minibus à l'arrière. Le véhicule n'était pas un pick-up, même si le nom était resté, car sous l'acier, William découvrit le moteur, le châssis et la suspension d'un petit camion, ce qui expliquait pourquoi il pouvait transporter tout ce blindage. Casper est allé chercher une des camionnettes diesel, un long transit, au cas où ces deux-là ne suffiraient pas. "Je laisse deux petits fusils, au cas où, avec le fusil à canon scié et un fusil à un canon. Tous les pistolets à un coup restent, ainsi que quelques revolvers de petit calibre, mais je prends tous les semis et tous les chargeurs."
"Je viens." Emmy semblait prête à recevoir des objections, car elle savait ce qu'Harold pensait de la protection des femmes, en particulier des mères. "Vous avez parlé de tireurs, Harold." Harold acquiesça, car Emmy savait mieux tirer que les autres à longue distance.
"Si je peux rester dans un véhicule, je viendrai, Harold. Alfie tapote son manteau. "Je ne peux pas courir partout, mais j'ai apporté le 303. Il n'y a pas beaucoup de munitions, alors je prendrai un fusil deux-deux pour quand il n'y en aura plus."
"Je peux utiliser un fusil deux-deux Harold". Finn haussa les épaules. "C'est la même cartouche et le même viseur que mon pistolet assassin. Je peux utiliser un neuf millimètres, plus près."
"J'en suis". Doll ouvrit son manteau pour montrer trois pistolets et sa machette. Elle portait également une arbalète Geek avec un carquois complet.
Au fur et à mesure que les offres affluaient, Harold a dû refuser certaines personnes, car il ne pouvait pas laisser Orchard Close sans protection. "Merci Seth, mais Orchard Close a besoin de quelques personnes qui ne se figeront pas si elles sont attaquées. Je sais que tu utiliseras ce fusil à canon scié en cas de besoin, alors tu restes. Mettez tous les chiens en sentinelle sur les murs et je vous laisse deux des infrarouges. Ne prenez pas de risques. Tirez d'abord et demandez aux survivants ce qu'ils voulaient."
"Bon sang Harold". Seth a redressé les épaules. "Personne n'entrera."
Billy remonte la route en direction de l'îlot de circulation avec sa machette et ses deux armes de poing, ainsi qu'une radio pour prévenir Harold de l'arrivée de quelqu'un d'autre. Pendant ce temps, Harold repousse Bernie, mais prend son sac à dos rempli de bombes artisanales. Toyah semble soulagée que Tim doive rester. Tim a accepté l'explication selon laquelle Harold savait que Tim tirerait certainement pour protéger Orchard Close et Toyah. Dans la mesure du possible, Harold essayait de prendre des personnes seules, mais il ne pouvait pas s'en tenir à cela si les volontaires étaient des combattants sérieux. Il prit trois des quatre réfugiés combattants du général, mais laissa la personne mariée. Jeremy et Matti, ainsi que Matthew et Bess, sont venus en tant que couples, car tous les quatre étaient des vétérans.
Les fusils et les carabines ont été placés dans la remorque de combat et dans la cabine du pick-up, et d'autres munitions sont arrivées au fur et à mesure que les non-combattants apportaient les réserves de l'armurerie ou des postes de garde. Sauver le marché devait valoir la peine de prendre quelques risques. Liz est arrivée avec un énorme paquet de carreaux d'arbalète, puis la nourriture a commencé à arriver, ainsi que des récipients et des bouteilles de petite bière et d'eau bouillie. Un non-combattant apportait un gros paquetage, Lenny, l'ex-paramédical. "Vous avez besoin de moi.
"Tu n'es pas un combattant, Lenny."
"Non, mais cela ressemble à une bataille. Si quelqu'un est touché, je ferai la différence entre boiter et mourir, et les soigner n'enlèvera pas un tireur de la ligne." Alors qu'Harold hésite, Lenny ouvre son sac. "Aucun d'entre vous ne peut utiliser la moitié de ce qu'il contient. J'ai même de la morphine pour les cas les plus graves."
"C'est juste." Harold ne veut pas entendre les cris des siens lorsqu'ils meurent.
L'infirmier fronce les sourcils. "Vous combattez depuis les véhicules blindés ?"
"Si nous le pouvons, Lenny."
"Même si vous ne l'êtes pas, prenez deux lits de camp dans le transit. Mettez-les à l'abri pour que je puisse soigner les blessés au sol." Lenny se penche pour regarder sous la caravane. "Je ne voudrais pas que quelque chose passe en dessous et gâche mon travail."
"C'est fait. Mettez-les dans la camionnette et nous la garerons derrière les autres. Organisez-vous." Harold s'assura que les vingt-huit autres hommes et femmes comprenaient quelques signaux radio simples. Il fallait qu'ils soient simples, chaque gang utilisant les mêmes canaux. "Mettez une moto dans la camionnette au cas où nous aurions besoin d'un messager rapide."
"Harold ? Il se tourne vers Isiah et Kerry. "C'est le téléphone de campagne de la version d'essai originale. Branchez cette batterie de voiture et le câble ira de la cabine à la remorque. Cela vous permettra d'avoir des communications privées." Isiah tend les deux petites boîtes contenant les combinés et une bobine de câble, tandis que Kerry offre une batterie de voiture. "La batterie est toujours rechargée en cas de surtension ou de coupure de courant.
"Harold, Billy appelle. Il a repéré un convoi de Geeks et de GOFS et ils attendent." Emmy sourit. "Il a dit aux espions de Caddi de monter à bord ou tu les tueras accidentellement."
"Attendez, poussez-vous". Harold se retourna à la voix et s'écarta du chemin tandis que Liz et quatre assistants arrivaient avec une plaque d'acier sur trois brouettes. "Mettez-la en place et tirez par derrière". Des mains bienveillantes ont glissé l'acier dans la camionnette et plusieurs longueurs de bois ont suivi. Les assistants ont placé d'autres carquois de carreaux d'arbalète à l'intérieur après l'acier.
"Assez. Tous ceux qui viennent montent, et les autres ferment les portes et restent à l'intérieur jusqu'à ce que nous revenions. Pas de jardinage, rien en dehors des murs." En quelques minutes, le camion blindé se mit en route en gémissant et le minibus suivit docilement. Harold se dit qu'avec une telle accélération, ce ne serait certainement pas le véhicule habituel des gangs. En arrivant à l'îlot de circulation, Harold se détendit, car si Caddi avait fait un coup d'éclat, ces gens-là n'allaient pas être contents. Neuf véhicules Geek Freek et cinq véhicules GOFS attendaient.
Cinq hommes s'extirpent péniblement des véhicules GOFS très encombrés et quatre grimpent à l'arrière du pick-up. Roy ouvrit la porte de la cabine. "Avance Billy, fais de la place pour un vieil homme". À trente et un ans, Roy faisait effectivement figure de vieux parmi les combattants.
"Comment se fait-il que vous ne vous battiez pas avec les GOFS ?" Harold sourit. "Non pas que je m'en plaigne, ni que tu aies le fusil de Gofannon."
"Gofannon estime que je suis meilleur que n'importe lequel d'entre eux avec cette fichue chose, alors je ferais mieux de la garder si c'est sérieux. Roy sourit. "Je lui ai dit que nous nous battons avec nos hommes quand ils ont besoin de nous et il a dit d'accord. Les autres dans les voitures seront contents que nous soyons sortis. C'est un peu confortable là-dedans avec tout ce métal lourd."
"Pourquoi seulement cinq voitures GOFS ? Billy jette un coup d'œil par la fente de la plaque d'acier qui recouvre le pare-brise. "Sont-ils inquiets pour le général ?"
"Un peu, mais il y a une voiture et une grosse camionnette qui sont parties dans l'autre sens, vers les Barbies. Il y aura quelque chose comme cinquante GOFS à la fin". Roy rit. "Les GOFS s'amusent tous de la réaction de Caddi lorsqu'ils arriveront avec des Barbies. Les voitures des GOFS préviendront les sentinelles des Hot Rods pour qu'ils puissent se cacher."
"Les Barbies viendront-elles ?
"Les poissons nagent-ils, le pape est-il catholique ? C'est un combat et de toute façon, ils utilisent la même mart, alors ils voudront la sauver." Roy frappa d'un coup de poing sur la plaque qui recouvrait sa fenêtre latérale et jeta un coup d'œil par l'ouverture. "Cosy. Est-ce que ça suffira ?"
"Cela dépend de trop de choses pour les énumérer". Harold sourit. "Mais quiconque tire au pistolet avec les habituelles recharges de plomb tendre sous-puissantes sera sacrément frustré. Billy, donne à Roy du coton et un bandeau." Billy s'exécuta et expliqua à Roy à quel point un coup de feu pouvait être bruyant ici.
Pendant ce temps, le convoi sort du territoire d'Orchard Close et un véhicule Hot Rods sort d'un virage latéral devant lui. Une main par la fenêtre leur fit signe de suivre, et la radio grésilla. "Nous nous retrouvons de l'autre côté du manoir, car d'autres personnes arrivent. Faites attention, car certains d'entre eux seront sacrément énervés." La voix rit. "Surtout les Ferdinand avec Caddi et Soldier Boy. Tu as apporté ta fessée ?"
Harold n'a pas répondu. Lorsque Roy posa une question, il montra sa canne, appuyée contre le tableau de bord. Billy expliqua qu'il donnait la fessée à Ferdinand au marché pendant qu'Harold se concentrait sur la conduite. Non seulement les fentes de la plaque réduisaient sa vision, mais la difficulté à ralentir signifiait qu'il devait faire très attention à ne pas piétiner la voiture qui le précédait. Les freins d'origine du camion devaient arrêter à la fois le camion et la remorque, ce qui était difficile car la plaque d'acier pesait à elle seule plus de deux tonnes sans les véhicules d'origine et les personnes à bord.
* * *
Harold faillit changer d'avis en voyant le nombre de véhicules et de blocs de différents gangsters qui attendaient, mais il serra les dents. Le temps de garer le véhicule à proximité, tous les combattants regardaient, et un groupe dirigé par Caddi était en route. Ils s'arrêtèrent tous à une vingtaine de mètres, attendant Harold. "Putain de merde, Soldier Boy, c'est ton tank ?" Caddi rit, probablement d'un rire sincère. "Choisir sagement ? C'est quoi ce logo ?"
Harold sortit de la voiture sous les applaudissements des autres, à l'exception des Ferdinand menés par un homme en surpoids portant un casque de footballeur américain, des épaulettes et un pantalon moulant avec des protections pour les genoux et les coudes. Harold se tourna pour fermer la porte avant de s'écarter pour qu'ils puissent tous voir le travail de peinture. "Il me semble que c'est clair. Le club des filles avait vraiment décoré la plaque d'acier. Sur la porte de la cabine, elles ont peint un grand cercle avec des lignes pour indiquer la vue à travers des lunettes de visée. Dans le viseur, ils avaient peint une croix inclinée sur un monticule, avec un trou de balle dans la partie supérieure du montant. Sur le croisillon, ils ont écrit "PEACE" en rouge.
Sur la moitié arrière de la plaque protégeant le plateau du camion, l'artiste a peint un grand cœur rouge traversé d'un ruban portant le mot "PAIX". L'image avait été entourée d'un arc de cupidon, de ballons, de serpentins et d'étoiles filantes. Le message "CHOISISSEZ AVEC SAGESSE" en grosses lettres noires sur fond blanc entre les deux images semblait suffisamment clair, pensait le club de filles.
"Je peux vivre avec ça, mais 'We Come in Peace' et tous les rubans et les cœurs ne fonctionnent pas tout à fait. Un grand adolescent portant un logo en forme de trèfle pointe du doigt la caravane.
Cooper a failli s'étouffer de rire, mais il a réussi à s'exprimer. Il y a écrit "Nous tirons pour tuer" au dos. Le groupe rit à nouveau.
"Allez, Soldat Boy. Apportez deux gardes du corps comme les autres." Caddi fait un signe de tête vers Casper. "Il semble avoir repris du service. Qui d'autre ?" Le chef de gang semblait être d'excellente humeur, compte tenu des convocations urgentes et des avertissements d'un combat sérieux.
"Prends Roy, je risque de me faire blesser par eux". Billy haussa les épaules. "Il sera de toute façon plus utile que moi en cas de conflit grave."
"Roy ?
"C'est un plaisir et un honneur. Y a-t-il des règles ?"
"Pas d'arbalètes chargées et ne pointez pas d'armes sur les gens. Si ça se déclenche, tuez les salauds, tous les salauds". Harold sourit. "Ce sont mes règles en tout cas."
Casper parle juste derrière Harold. "Je suis d'accord. Les trois hommes suivirent les autres jusqu'à un terrain dégagé. Tout en marchant, Harold regarda le nombre de personnes qui s'étaient rassemblées. Les cinq blocs d'attente contenaient chacun entre quarante et cinquante combattants, et les Geeks en avaient apporté autant. Les GOFS en avaient amené moins, mais Harold savait qu'ils n'étaient pas encore tous là. Harold en avait trente-cinq avec l'escouade de Roy, mais il serait dépassé par n'importe quel gang en cas de problème.
* * *
Les présentations ont été interrompues pendant que tout le monde regardait fixement et que la plupart commençaient à jurer contre les neuf véhicules remplis de Barbies qui suivaient le reste du GOFS. Caddi s'est d'abord exprimé par des mots. "Vous êtes complètement fous".
Gofannon se moque de Caddi. "Non, les Barbies sont folles et vous avez parlé d'un combat sérieux. Ne vous inquiétez pas, nous les mettrons de l'autre côté de la brigade blindée pour vos gars et tous ceux qui ont un tempérament nerveux." Gofannon plisse les yeux. "Je ne voudrais pas qu'un incident perturbe mes alliés avant que le général ne vienne nous voir."
"Des alliés". Mais Caddi ne fait que marmonner alors que Christie et Ken arrivent avec une femme qu'Harold a reconnue lors de l'achat des chiots.
"Comment va Splash ?"
"Fantastique, merci, mais ce n'est pas l'endroit pour les promenades". Elle sourit. "Au moins, ici, je peux pleurer si je veux."
"Si les petites amies de Soldier Boy sont finies ? Paddy, un homme d'une vingtaine d'années, grand et solidement bâti, arborait un grand trèfle vert sur sa veste en cuir pour montrer qu'il appartenait aux Murphy. Il passe en revue les Barbies avant de désigner les personnes à tour de rôle. "Baggies, Ferdinands, Trainspotters. Vous nous connaissez et vous connaissez les autres.
"C'est urgent ? Bon, où est le combat et où voulez-vous que nous allions ?" Ken regarda autour d'elle comme si elle s'attendait à voir une horde charger en ce moment même. Vu la grande épée faite par GOFS qu'elle tenait, la lame reposant sur son épaule, c'était peut-être le cas. "Nous en avons amené cinquante, vous êtes donc une centaine."
La réunion a réellement commencé avec les Baggies qui ont fourni les informations. Cela faisait environ un mois qu'ils combattaient de petits groupes de réfugiés de l'année dernière, ceux qui avaient fui vers le sud. Les inondations de l'année dernière ne s'étaient pas encore résorbées dans le sud, et les pluies récentes avaient déjà provoqué une recrudescence des eaux. En désespoir de cause, tous les groupes qui n'avaient jamais formé de véritables gangs se sont regroupés pour conquérir un territoire plus sec ou s'enfuir. L'un d'entre eux s'est adressé aux Baggies, échangeant une place sûre au sein du gang pour lui et sa famille contre des informations.
L'homme d'âge moyen placé au milieu du groupe avait l'air terrifié, ce qui semblait logique. "Pourquoi vont-ils au marché ?" Harold ne comprenait toujours pas la logique de cette question.
L'homme s'éloigne en grimaçant. "La zone près des marchés au sud est inondée, il n'y a donc qu'un accès étroit. Tout le monde au sud a décidé que c'était le meilleur endroit pour s'échapper. Peut-être pas le premier endroit, mais le premier à disposer d'un marché et d'une voie d'accès dégagée."
"Pourquoi veulent-ils un marché ? Un poste de l'armée qui n'en a pas serait plus facile à prendre d'assaut parce qu'ici, les gardes du marché et les véhicules blindés s'en mêleraient." Ken avait peut-être l'air d'un maniaque et les Barbies avaient la réputation d'être des fous, mais elle se servait de son cerveau en ce moment.
L'homme s'éloigna de Ken en grimaçant. "Ceux qui l'organisent veulent des provisions au cas où il n'y aurait rien à manger là-bas."
"Mais les marchés vont fermer et nous affamer comme à Londres". Le Ferdinand, Bull bien sûr, se renfrogne.
Un petit jeune aux dreadlocks rouge vif, un Trainspotter selon son anorak, haussa les épaules. "Pourquoi s'en soucieraient-ils s'ils ont quitté la ville de toute façon ? Ce qu'il dit me semble logique. Il jeta un coup d'œil à Caddi. "Vous avez parlé d'urgence, alors quand est-ce que ça se passe ?"
Un Baggie appelé Boing, portant une écharpe à rayures noires et blanches, pointe vers le sud. "Nous avons écarté tout le monde et tout ce qui pouvait l'être, car ils doivent être au moins six ou sept cents. Une foule de cette taille va nous piétiner. Nous avons envoyé un messager pour leur montrer où il y a une voie libre. Nous pensons que cela prendra de deux heures à quatre ou cinq heures, car ils sont pour la plupart à pied." Il sourit. "Il ne doit rester personne ou quoi que ce soit au sud, parce que ces gens ont tout apporté, et je dis bien tout. Les grands-pères, les femmes, les enfants, et probablement tous les éviers de cuisine qu'ils peuvent transporter."
"Des femmes ?" Hawkins sourit.
"Ne les touchez pas jusqu'à ce que le combat soit terminé, ou je vous remettrai à Emmy du groupe de Soldier Boy. D'abord, on tue ces putains de combattants, d'accord ?" Ken se fendit d'un regard noir et Hawkins leva les mains pour l'apaiser.
"Ouais, c'est ça, d'abord on tue les enfoirés avec des armes. C'est juste pour dire, quand on aura réglé la question de la prise, d'accord ?"
"Il faut d'abord trouver comment gagner, sinon la prise ne se fera pas, n'est-ce pas ? En plus, nous n'aurons pas de nourriture, alors vous ne voudrez pas vraiment de personnes supplémentaires, n'est-ce pas ?" Plusieurs sourient, car Harold ne cache pas son sarcasme.
Hawkins n'a pas eu le temps de réagir. "C'est vrai, maintenant tais-toi, salaud de randonneur". Bull fit un signe de tête en direction des véhicules d'Harold. "Tu es un peu juste en combattants, Soldier Boy, parce que nous en avons tous amené une cinquantaine, je pense."
Harold s'est contenté de sourire. Bien sûr, Caddi a pris la parole. "Premièrement, nous n'avons aucune idée de qui se trouve à l'intérieur. Deuxièmement, son lot va les tuer pendant que vous êtes encore en train de défaire votre braguette et de trouver votre arme."
"Il a abattu un type d'une balle dans la tête, puis les deux qui l'accompagnaient, à 800 mètres, trop vite pour qu'ils puissent s'enfuir. Gofannon sourit. "Pratique. C'est là qu'il a pris son camion et qu'il a fait reculer ce putain de général."
"Foutaises".
"Je suis resté debout et je les ai regardés tomber, à travers des jumelles. Trois coups de feu, bang, bang, bang, tous morts et deux dans la tête". Bull ouvre la bouche, réfléchit à deux fois avant de traiter Gofannon de menteur, puis regarde le camion d'un air pensif.
Mais Boing n'est toujours pas satisfait. "C'est un tireur."
"Il en a plus. Ken regarde le minibus.
"Nous pourrions même découvrir combien il y en a ?" Caddi a l'air pensif. "Et combien de fusils."
"Nous avons besoin d'un autre gros fusil, Caddi, pour utiliser tous mes tireurs. Jusqu'où ton gars peut-il être certain de les tuer avec ton vieux 303 ?" Harold voulait les munitions de Caddi, pas l'arme elle-même.
"Il n'a pas de portée, comme vous le savez très bien". Caddi fronce les sourcils. "Pourtant, tu n'avais pas besoin de lunette pour tirer sur des yeux la première fois, n'est-ce pas ? À quelle distance allons-nous nous battre contre ces enfoirés ?"
"Tenez". Un autre Baggie, Throstle, sortit une page de carte routière, et les chefs de chaque gang se rapprochèrent pour regarder ce qu'il expliquait.
"Ils entreront par toutes ces maisons et par la route neutre. Ce ne sera que de la merde à courte portée." Franco le Trainspotter grimace. "Ce sera sanglant avec ces chiffres."
"Ne les combattez pas là. Laissez-les sortir des bâtiments sur la zone dégagée près du marché, puis frappez-les par derrière. Si les Baggies et les Ferdinands entrent dans les maisons qu'ils viennent de traverser ? Ou si l'un ou l'autre des gangs veut couper toute retraite ?" Harold indique une courbe sur la carte avec son doigt. "Le reste d'entre nous reste ici, à l'abri des regards, derrière les maisons abandonnées. Une fois que la foule a frappé le marché, nous sortons et commençons à tuer de l'autre côté de la bande que le marché a démolie. Ils doivent courir à travers cet espace ouvert pour nous atteindre."
Wellington, le général des Geek, frappe dans ses mains. "Merci, putain, d'avoir un autre cerveau parmi ces gens. Je n'arrête pas de répéter que l'attaque frontale des bâtiments est une mauvaise idée. L'armée et les gardes martyrs seront de l'autre côté et ils utiliseront des mitrailleuses. S'il ne s'agit pas d'un vrai gang, mais d'une simple foule, ils vont s'effondrer."
"Ils seront encerclés. Bull ferma la main comme pour écraser quelque chose, puis fronça les sourcils. "Quelle est la distance entre le marché et les premières maisons au nord et à l'ouest ?"
"Environ cinq cents mètres, mais cela varie. Caddi fronce les sourcils. "Ce putain de mart a tout démoli parce qu'un petit malin a planté un carreau d'arbalète dans l'un de leurs gars". Il jette un coup d'œil à Harold. "Patty est là ?" Il sourit. "C'est une tireuse ?"
"Patty est là, mais peut-être juste pour ceux qui s'approchent un peu plus. Harold pointa à nouveau la carte du doigt. "J'ai des gens qui repéreront et tueront toute personne pointant un fusil à cette distance. Si vous en avez, ils devraient se concentrer sur cela. Le reste de vos fusils n'a qu'à toucher la masse principale." Harold grimaça intérieurement parce qu'il y aurait des femmes et des enfants là-dedans, mais il y avait des femmes et des enfants à Orchard Close qui mourraient de faim si le marché fermait. "Quand ils verront que nous tuons leurs fusiliers, ils devront passer par ce terrain découvert pour en venir aux mains, ou pour nous frapper avec des armes de poing."
"Je vous l'avais bien dit. Caddi prenait un air suffisant en s'adressant aux gangs des frontières sud et ouest. "C'est un soldat. Son groupe n'est peut-être pas très nombreux, mais il a survécu à l'une de ces éruptions mafieuses pendant le crash." Caddi haussa les épaules. "Nous n'en avons amené qu'une cinquantaine chacun, parce qu'aucun d'entre nous ne voulait dépouiller sa place. Soldier Boy n'a pas une grande armée pour commencer." Il jeta un coup d'œil à la caravane. "Heureusement, sinon ce salaud nous aurait tous nettoyés."
Les autres ignoraient plus ou moins Caddi maintenant, regardant la carte et réfléchissant ou discutant avec les membres de leur propre gang. "Je l'achète. C'est mieux que d'essayer de les empêcher d'atteindre le marché". Franco, le Trainspotter roux, fronce les sourcils. "Nous avons des tireurs qui peuvent faire ça, choisir une cible à plus de 500 mètres".
"Tant que le fait d'attaquer le marché n'entraîne pas sa fermeture ?" Christie n'avait pas tort, et ils y réfléchirent tous quelques instants.
"Si nous essayons de nous battre dans ces maisons, suffisamment de bâtards pourraient passer pour attaquer le marché de toute façon. Throstle acquiesça lentement. "Ce chemin est assez bon, une fois que nous aurons déterminé qui va où."
"Pouvez-vous envoyer quelqu'un au mart, pour leur dire que nous sommes en route ?" Harold sourit. "Nous arriverons trop tard pour empêcher les premiers d'attaquer. Avec un peu de chance, la RAF arrivera la première. Au moins, tous les postes du marché seront équipés de fusils ou de chevrotines."
"C'est un bon point. J'enverrai les putes." Caddi siffla et fit un signe de la main, jusqu'à ce qu'un homme traverse en courant pour demander des instructions avant de se diriger vers le manoir à toute vitesse en voiture.
"Nous irons au plus près de la rocade et de l'armée pour leur montrer nos culottes". Christie sourit. "Ils seront moins enclins à tirer sur nous, pauvres femmes".
"Nous ferions mieux de mettre l'armure à côté pour nous protéger de vous". Caddi ricane. "Ensuite, les GOFS, je suppose, ou Soldier Boy pourraient piquer leurs petites amies."
"Nous serions peut-être plus intéressés par les filles de Soldier Boy ?" Le reste des chefs comparèrent leurs forces et leurs gangs et se mirent en place le long de la ligne de bataille improvisée. Les Trainspotters et les Baggies se portèrent volontaires pour se battre dans les logements en ruine, mais les tireurs des Trainspotters resteraient à l'écart pour tirer à longue distance. Harold pensait que c'était logique, d'après ce qu'il avait vu du manque d'expertise au corps à corps du Ferdinand.
"Nous prendrons la partie à côté des maisons, puis si la foule semble s'enfuir à nouveau, nous les prendrons par le côté. On les prend par le flanc, hein ?" Le Murphy regarda Harold avec un sourire.
Harold sourit à son tour. "Nous ferons de vous des soldats. Maintenant, nous ferions mieux de nous mettre en route au cas où ils arriveraient plus tôt. À moins que quelqu'un d'autre ne veuille ouvrir le bal, nous tirerons les premiers pour abattre certains de ceux qui ont des fusils avant qu'ils ne se mettent à l'abri. Personne ne s'impatiente, car nous voulons qu'ils quittent tous la zone neutre en premier." Après quelques discussions, les autres sont d'accord. Harold tirerait les premiers coups de feu, puis tout le monde ouvrirait le feu.
* * *
Harold attend d'arriver dans "son" secteur avant d'informer tout le monde. Il brandit le fusil 303 de Caddi et trois boîtes de cartouches avant d'en lancer une à Alfie. "Amusez-vous bien et gardez les cartouches vides. Il lança deux chargeurs pleins. "Gardez-les pour vous rapprocher".
"Qui aura les fusils supplémentaires, le deux-deux d'Alfie et le gros ? Le petit sourire de Doll l'a définitivement portée volontaire.
"Finn obtient le 303 parce qu'il peut tirer au pistolet avec le même viseur. Vise juste à la hauteur de la boucle de ceinture, Finn, et je te montrerai comment ajuster le viseur quand le champ de tir s'arrêtera. Harold sourit à Doll. "Tu as utilisé le pistolet de Finn, alors tu as droit à un fusil.
"J'ai essayé aussi, quand j'ai emménagé avec Finn et Barry pendant un certain temps". Billy haussa les épaules. "Si quelqu'un est meilleur, je me retire ?"
Harold regarda Roy, qui haussa également les épaules. "Tu nous as tous vus tirer à la carabine. S'il est habitué à ces viseurs, qu'il essaie. Ces types seront plus utiles avec des fusils de chasse, des armes de poing et des machettes". Roy fit un crochet du pouce à ses quatre hommes.
"C'est juste". Harold s'adresse directement aux hommes. "Les meilleures munitions pour fusils de chasse sont celles qui sont à portée, à moins de cent mètres, et le reste est utilisé. À cinquante mètres, tout le monde commence à tirer aussi vite que possible avec des armes de poing en gardant la bouche du canon baissée." Harold passe en revue la façon dont ils se sont mis en place. "Rappelez-vous Bess, vous devez viser les tirs s'ils se cassent." Bess rougit et promet de s'en souvenir.
Quelques essais ont permis de voir quel angle entre le camion et la remorque laissait un espace qui pouvait être couvert par la tôle d'acier. "Il n'y aura que des arbalètes, des fusils et des pistolets derrière. Restez baissés pour ne pas attirer l'attention jusqu'à ce qu'ils arrivent à portée, et gardez vos pistolets pour s'ils arrivent à 50 mètres. Nous voulons que tous ceux qui ont des fusils tirent sur l'acier plus épais des véhicules". Harold sourit. "Avec un peu de chance, nous aurons abattu ces gens avant qu'ils ne soient à portée de fusil."
"Vous feriez mieux". Casper fait un geste vers son bras. "Il vient à peine de guérir. On a intérêt à avoir les bombes parce qu'il n'y a pas de toit qui nous gêne pour lancer." Comme la foule n'était pas arrivée, ils s'entraînèrent tous à se garer et à mettre l'acier en place. Ceux qui ne connaissaient pas leur fusil s'entraînèrent à le charger et à le viser.
"Emmy ? Harold lui fait signe de s'éloigner des autres. "Je ne veux pas de toi dans les véhicules."
Emmy se renfrogne. "Ne fais pas ta protectrice maintenant. Je suis là pour me battre, Harold. Je suis la meilleure tireuse à part toi, et je me suis entraînée avec ce fusil."
"Oui, c'est pourquoi je veux que vous soyez en hauteur. Vous vous installez sur le toit de l'une des maisons avancées, celle qui se trouve juste derrière et à gauche de l'endroit où nous nous installerons. La foule tirera sur les véhicules, vous aurez donc une bonne vue sans être sous le feu de l'ennemi, et les vingt mètres supplémentaires ne feront aucune différence pour vous ou pour ce fusil". Harold désigna le groupe de personnes. "Prenez une demi-douzaine de personnes avec vous pour arracher les solives de bois ou tout ce qui peut arrêter une balle et faire un muret dans le grenier. Couchez-vous derrière la couverture et faites tomber quelques tuiles. Renvoyez les assistants dès la première alerte."
Emmy plisse les yeux avec méfiance. "Pourquoi voulez-vous que je monte là-haut ?"
Harold lui tend un casque. "Avec ce casque, vous pouvez tirer tout en parlant pour me faire savoir ce qui se passe. Je veux savoir si ces salauds se sont échappés de quelque part, si l'armée est arrivée ou si nous sommes pris de flanc." Harold soupire. "Si une brèche a été ouverte dans le Mart, alors autant économiser les munitions et rentrer à la maison."
Emmy n'est pas convaincue. "N'importe qui fera l'affaire comme observateur, Harold. Je suis un tireur."
"Un tireur avec une vue superbe et dans une position parfaite pour utiliser ce très bon fusil là où c'est nécessaire. Si Caddi ou Hawkins commencent à nous tirer dessus par erreur, faites en sorte que ce soit une erreur fatale. Nous ne nous en rendrons peut-être même pas compte ici, dans le bruit et la fureur". Harold n'avait plus beaucoup de raisons, il ne pouvait pas en dire plus.
"Je suis un observateur, pour surveiller les trahisons, et je suis bien placé pour tirer des coups de feu sans contact, n'est-ce pas ?" Emmy sourit, un peu.
"C'est ça".
"Et tu t'inquiètes pour moi et Tammy". Le sourire d'Emmy s'élargit.
Harold abandonne et sourit. "Oui, et pour expliquer à Curtis si je te perds, et je craque pour ta personnalité pétillante et ton look de mauvaise fille. Si tout cela tourne mal, utilise cette moto pour rentrer à la maison. Dites à tout le monde de s'y mettre. Maintenant, vous allez arrêter de vous disputer ?"
"Tu es vraiment un tendre parfois, Harold". Emmy l'embrasse sur le bout du nez. "D'accord, puisque tu l'as demandé si gentiment." Elle se dirigea vers le reste, appelant les gens à l'aider, et Harold poussa un soupir de soulagement. Il ne voulait vraiment pas que Tammy soit laissée toute seule, d'autant plus qu'elle comptait toujours sur le lait en barre de maman parce que les marchés n'avaient pas de lait en poudre.
Harold a rapidement eu une distraction, car Ken est venu parler. Elle vit les deux lits de camp dans le passage. "C'est bien. Si on a quelqu'un de mal en point et que vous avez un lit de rechange ?"
"Amenez-la et nous essaierons. Nous devrons peut-être l'aveugler si elle voit notre médecin ?" Harold sourit parce qu'il ne voulait pas dire cela, mais les Barbies étaient notoirement protectrices à l'égard de leur vrai médecin.
"S'il lui sauve la vie, elle restera peut-être pour lui dire merci, à plusieurs reprises. Nous serons généreux pour remplacer les médicaments, si nécessaire." Le chef de Barbie fait un signe de tête en direction des véhicules blindés. "Vous avez l'air d'en avoir une trentaine, ce qui est un peu juste en termes de nombre si l'on veut faire du rucking. Nous sommes près de l'armée et je ne pense pas que la foule nous attaquera directement. Si vous en arrivez au corps à corps, faites attention où vous tirez". Elle sourit. "Nous les prendrons à revers, comme de vrais soldats."
Harold rit de sa version de l'accent irlandais de Paddy. "Je préviendrai tout le monde de ne pas tirer sur les blondes dangereuses, mais quelqu'un veillera à ce que Caddi ou Hawkins ne soient pas trop créatifs.
Ken regarda vers l'endroit où les autres gangs étaient cachés par les habitations. "Ouais, surtout Caddi. Il a des yeux gourmands quand il regarde ton camion, et quand on parle de tous ces tireurs."
"Il devrait s'inquiéter qu'elles soient tentées pendant qu'il est en vue". Harold sourit. "Je pensais qu'il avait éclaté quelque chose quand il m'a remis le fusil et les munitions."
"Avez-vous vraiment autant de tireurs ?"
"Pas si bien que ça, mais j'avais besoin de plus de munitions 303". Ken est partie en secouant la tête et en riant.
* * *
"Tweet, tweet". Tous ceux qui étaient suffisamment proches pour entendre une radio arrêtèrent ce qu'ils faisaient et regardèrent vers le sud, car c'était Throstle, le lieutenant du Baggie.
Harold a haussé le ton. "Ils sont là. Chargez tout pour le déménagement." Une multitude d'actions se transforma en une attente nerveuse du signal indiquant que la foule avait franchi l'enceinte de l'immeuble désaffecté. Toute la horde devait se déplacer suffisamment loin pour que les Baggies et les Trainspotters puissent fermer la porte arrière. De longues minutes s'écoulèrent avant que la "queue de pie" ne confirme que l'arrière avait franchi les dernières maisons. Des coups de feu ont retenti au sud, au-delà de la dernière rangée de maisons, et Harold a donc démarré le moteur.
"BG. Contact. Contact. Contact. Les derniers à être sortis de la maison. L'armée tire à la mitrailleuse. Une partie de la foule riposte. Mart tire, la foule charge les barbelés". BG pour Bad Girl signifiait Emmy. Harold enclencha la vitesse du camion et s'engagea au coin de la rue sur un court tronçon de route qu'ils venaient de débarrasser de ses briques. Après les maisons, il tourna dans un carrefour, tournant le volant à nouveau brusquement au dernier moment avant de s'arrêter. Le camion et la remorque formaient alors un "v" peu profond en direction de la foule au loin.
Les gens sont sortis en masse du véhicule de transport en commun qui s'est arrêté le long de la remorque, protégée par le sud. La feuille de métal, soulevée par de nombreuses mains volontaires, scellait l'espace entre la remorque et le camion. Des piquets ont été plantés pour les coincer dans un drain ou des gravats, avant d'incliner la tôle de manière à ce qu'elle puisse se protéger des balles qui arrivent. Les combattants ont couru jusqu'à la camionnette pour récupérer leurs armes, puis se sont installés derrière l'acier. Sur le pick-up, Harold a aidé à tirer une bâche à l'arrière pour que l'armée ne puisse pas voir les fusils, puis il s'est assis sur un coussin et a ouvert le rabat sur la fente centrale. Billy ouvrit la suivante, tandis que Roy resta dans la cabine pour utiliser la fente qui s'y trouvait.
Patty soulève le combiné du téléphone de campagne. "Le bus est prêt, Harold."
Emmy a appelé la radio. "BG. Les premiers de la bande sont presque à la clôture du marché. Les autres gangs sortent et se mettent en place."
"Dites au bus de tirer quand je le ferai, Patty." Harold laissa un moment à ceux qui se trouvaient dans le bus pour se préparer, puis il s'installa lui-même. Il aperçut un homme qui tirait avec un fusil en direction de la rocade. Il se dit qu'il ne saura jamais avec certitude qui il a touché cette fois-ci, tant il y a d'autres personnes qui tirent. C'est alors que le premier tir d'Harold a atteint la cible, que l'homme a titubé et s'est écroulé, et que les autres fusils d'Orchard Close ont ouvert le feu.
Harold tira sur une silhouette allongée derrière des corps et vit de la poussière jaillir à proximité, mais le fusil se retourna et tomba sur le côté. Harold a ensuite visé un homme qui tirait de derrière un rempart improvisé d'une demi-douzaine de briques. Il vit une brique cracher de la poussière et se détacher de l'empilement. Le ricochet ou la balle qui a traversé la brique a projeté l'homme en arrière. Harold put enfin lire le vent et tirer avec plus d'assurance. Harold a vidé le chargeur, quatre balles, avant de revenir au chargement et au tir à un coup.
"BG. Ils ont touché la clôture mais tiennent bon pour l'instant." Elle a fait une pause et a tiré. "Les gardes de la clôture Mart ne tirent pas si fort." Un autre tir. "Certains escaladent la clôture, d'autres se dirigent vers l'armée." Emmy a tiré. "Des bombes explosent près de la voiture blindée."
Harold commença à s'inquiéter car, bien que les gens aient regardé de ce côté et que certains soient tombés, la masse des gens ignorait les fusils. De plus en plus de personnes dans son champ de vision commencent à tomber, à tituber ou à s'éloigner. De plus en plus de gens regardent et pointent du doigt Orchard Close. Les autres fusils ont dû résister momentanément, mais bien que d'autres balles aient déchiré la masse des gens, elles n'étaient pas suffisantes.
"BG. Vous avez attiré leur attention. Seuls les GOFS et les Barbies tirent correctement." De plus en plus de membres de la foule se tournèrent vers lui, mais Harold les ignora pour chercher ceux qui se mettaient à couvert ou à genoux pour riposter. La foule pointait du doigt ou tirait, commençant à se rapprocher de lui, mais Harold s'inquiétait à présent de ne pas avoir assez de fusils pour pousser la foule à l'attaque. Il fallait les éloigner du marché.
"BG. Les autres salauds ont commencé à tirer." Une onde de choc se propagea dans la masse, et de plus en plus de gens titubèrent ou tombèrent. Harold maudit les autres gangsters de ne pas avoir tiré parce qu'ils avaient failli tout gâcher. D'autres visages se tournèrent vers lui, d'autres bras se pointèrent, et finalement la foule se dirigea vers lui. Harold n'avait aucune idée de la proportion de la foule qui avait commencé à se diriger vers lui. Il se concentra sur la recherche de ceux qui portaient un fusil ou une carabine afin de pouvoir les tuer.
"BG. Les voilà qui arrivent, beaucoup d'entre eux, juste pour toi." Harold pouvait entendre la tension dans la voix d'Emmy.
Stu, l'un des hommes de Roy qui utilisait le télémètre et le téléphone de campagne pour garder tout le monde sur la cible, appela : " Quatre cent cinquante. " Les balles résonnaient sur l'acier, mais jusqu'à présent, rien n'avait pénétré. "Quatre cents. Harold chargeait et tirait à un rythme régulier, car personne dans la foule ne s'arrêtait pour se mettre à l'abri ou viser.
"BG. Bon sang Harold, il y en a beaucoup. Mais maintenant, les autres ne peuvent plus se décider." Emmy s'est arrêtée pour tirer. "Certains s'engagent dans l'armée, d'autres dans l'armée de terre, et les autres ne savent plus où donner de la tête."
"Trois cent cinquante. Quelques attaquants s'arrêtèrent pour viser. Harold abattit tous ceux qu'il voyait, puis retourna à la recherche d'armes dangereuses.
"BG. Un grand nombre d'entre eux courent vers les maisons." Emmy a tiré. "Un autre groupe se dirige vers Caddi ou près de lui. Harold entendit cette fois un soulagement, car la foule avait divisé ses tirs et s'était dispersée, même s'il y avait encore beaucoup de gens qui lui fonçaient dessus.
"Trois cents. La lumière pénétra dans le coin arrière du camion. Harold jeta un coup d'œil vers Patty qui, à genoux, levait son arbalète pour lancer une flèche en direction des assaillants. Harold trouva une cible avec un fusil de chasse, écrasant toute pitié en la tuant parce que plus de balles frappaient l'acier maintenant. Il avait des femmes à protéger ici même.
"BG. Les bombes viennent des maisons, mais pas assez pour les arrêter." Emmy a tiré. "Tire vite Harold, il y en a encore beaucoup." Elle continue à tirer et à faire des phrases courtes. "Des tirs depuis les maisons. Pas assez pour les arrêter."
"Deux cent cinquante. Un homme aux yeux sauvages, armé d'un fusil à double canon, a levé les bras et est tombé avant qu'Harold ne tire. Il chercha une autre cible et la tua, puis une autre.
"BG. Troupe dans la cour du marché. Attaquent les portes." Elle fait une pause. "Trois fois rien, la voiture blindée est en feu." Emmy a recommencé à tirer. "Le véhicule blindé recule."
"Deux cents. Harold tira à nouveau, mais il ne voyait plus de fusils et avait du mal à trouver des fusils de chasse. La lunette de visée limitait la vue et Harold prit le temps de la détacher. "Cent cinquante" était prononcé d'une voix différente, mais il n'avait pas le temps de regarder. Harold ne prenait pas le temps de tuer proprement, il se contentait d'abattre les cibles. Cette fois, un carreau d'arbalète vola l'une de ses victimes.
"BG. Gros combat dans le logement." Emmy a tiré et parlé, encore et encore. "Paddy attaque sur le flanc. Les gardes du marché ont des grenades. Mitrailleuses sur le toit du marché."
"Cent. Les mains tirèrent la bâche en arrière et, dans un rugissement profond, un fusil de chasse tira à l'arrière du camion, puis deux autres. La foule qui courait vers Harold tressaillit lorsque d'autres fusils de chasse se joignirent à elle, certains vidant un deuxième canon.
"BG. La mafia frappe Ferdinand". La voix d'Emmy s'élève jusqu'à un cri. "Ouais, allez les Barbies, allez les GOFS ! Attaque de flanc !" Les fusils de chasse ont commencé à ajouter un rythme plus lourd aux tirs des fusils, alors qu'ils étaient rechargés et tirés aussi vite que possible.
"Cinquante. Les tirs se sont interrompus, juste un instant, lorsque Harold a sorti deux pistolets de neuf millimètres. Puis toutes les armes de poing qui pouvaient être utilisées ouvrirent, une cacophonie de sons et de fureur qui couvrit presque le bruit des balles qui frappaient encore le blindage d'acier. La foule qui avançait s'arrêta un instant lorsque les premiers rangs tombèrent. Les autres s'agitent et s'agitent tandis que les pistolets martèlent sans relâche. De plus en plus de gens tombèrent ou reculèrent en titubant, jusqu'à ce qu'enfin le reste commence à se briser. Les survivants se séparèrent, se pressant sur les côtés. Avec un immense soulagement, Harold vit qu'il n'en restait plus que quelques-uns debout.
Il y en avait encore assez pour écraser le groupe d'Orchard Close, sauf que les anciens assaillants n'essayaient pas de le faire. Les survivants ont essayé de s'interposer entre les véhicules et les Barbies ou les GOFS, mais ils n'ont pas été assez loin. Les armes de poing d'Orchard Close ont cessé de tatouer frénétiquement lorsque les tireurs se sont souvenus de leurs instructions : une fois que la masse se brise, ralentissez pour marquer votre cible. C'est du moins ce qu'ont fait la plupart d'entre eux. Avec une petite partie de son esprit, Harold paria que celle qui tirait encore le plus vite possible était Bess.
"BG. Surveillez le flanc gauche." Elle a tiré. "L'armée et la RAF sont arrivées.
Des pieds courent le long du pick-up, à l'arrière, avant que des coups de fusil et de pistolet ne retentissent près de la cabine. Les défenseurs qui se trouvaient derrière la plaque d'acier au centre ont dû se déplacer sur les flancs. Les traînées de fumée dans l'air se transforment en explosions vicieuses lors de la tentative de contournement des véhicules. Des silhouettes tombent ou chancellent, et d'autres explosions éclatent parmi elles. Finalement, la tentative se brisa, certains s'enfuyant tandis que d'autres se tournaient à nouveau vers Harold. Derrière eux, des machettes s'élevaient et s'abaissaient. "Cessez le feu, cessez le feu. Des amis sont mélangés. Prenez-les au corps à corps ou par des tirs ciblés". Patty prit le téléphone de campagne et transmit le message d'Harold au bus de combat.
"BG. Ils cassent Harold. Dans les maisons et ici. Le marché est sûr."
La fin s'est déroulée de manière anti-climatique, les derniers attaquants chargeant pour en venir aux mains puisqu'ils n'avaient plus d'armes à missiles. À peine une vingtaine d'entre eux s'approchèrent assez près pour être dangereux. Ils tombèrent dans une rafale rapide lorsque l'escouade de Roy, Harold, Patty, Billy et les défenseurs de derrière la plaque d'acier les rencontrèrent. Les épées et les machettes de GOFS et de Barbie s'élevaient et tombaient parmi les autres, qui tentaient maintenant de s'enfuir. Épuisés, démoralisés et désormais en infériorité numérique, la fin est rapide. Harold a enfin la possibilité de regarder autour de lui.
Certaines Barbies, celles qui n'avaient pas fini d'être blessées devant Harold, étaient déjà à trente mètres ou plus de leur position, traquant les fuyards. Harold espérait qu'elles s'arrêteraient avant de s'approcher trop près des canons mart. Alors même qu'il pensait cela, Harold aperçut la silhouette distinctive de Ken qui faisait des signes de la main et criait probablement, bien qu'il faille un certain temps avant qu'Harold puisse entendre correctement. D'autres figures aux cheveux blonds parmi les combattantes commencèrent également à faire des signes de la main. Les Barbies se mirent à tirer sur les silhouettes qui s'enfuyaient.
Sur la droite, les GOFS avaient également chargé, leurs grandes épées et machettes s'élevant et s'abaissant au fur et à mesure qu'ils achevaient les derniers survivants. Certains tiraient sur les attaquants en fuite les plus proches, tandis que d'autres remontaient la ligne des victimes en s'assurant des blessés. À mi-chemin de l'arc de cercle, un nœud serré de silhouettes en difficulté montrait qu'une partie de la foule était entrée en contact avec les Ferdinand. Plus loin, des silhouettes se retirent des habitations de la route neutre, montrant que les Baggies et les Trainspotters ont empêché toute fuite.
De la fumée s'élevait près du marché, marquant l'endroit où les hélicoptères avaient rejoint le combat. Harold avait craint que la RAF ne profite de l'occasion pour éliminer les gangs. Une main le frappa dans le dos, le faisant chanceler. Une autre main tire sur la tête d'Harold. Il se rend compte qu'il porte toujours le bandeau et l'oreillette autour de ses oreilles bouchées. Quelques instants plus tard, le coton se détacha à temps pour entendre Casper dire "T ypical dumb soldier".
La porte du pick-up s'ouvrit et Roy regarda dehors. Il eut l'air un peu choqué, puis il passa son petit doigt dans un trou de la plaque qui recouvrait la fenêtre et l'agita. Un grand sourire se dessine sur son visage. "Ça m'a fait gagner dix ans". Roy regarda ceux qui avaient sauté du pick-up et son visage se dérida. "Où est Stu ?
"Merde, donnez-moi un coup de pouce, Casper". Harold se tourna vers le pick-up, remarquant à peine l'état abîmé de la peinture avant que Casper ne lève le pied. Harold bascula dans le pick-up et poussa un juron, très silencieusement. Stu était recroquevillé sur le côté, serrant son ventre, du sang s'écoulant entre ses doigts.
Ses yeux s'ouvrent. "Voulait le général". Puis Stu a plissé les yeux de douleur et a gémi doucement.
"Medic ! Lenny !" Harold a laissé tomber l'arrière du pick-up, regardant vers le transit, mais Matti, debout à l'arrière, a levé la main.
"Une minute, Harold. C'est Dolly. Elle est gravement touchée." Harold baissa les yeux et grimaça parce que Phillip avait un carreau d'arbalète dans la poitrine. Quelqu'un avait recouvert son visage d'une veste. Nathan, l'un des réfugiés du général, soignait doucement une main enveloppée d'un tissu imbibé de sang. Roy passa à l'arrière et regarda dans le camion.
"A quel point ?"
Harold secoua la tête, parce qu'il ne savait pas, mais la blessure avait l'air d'être vraiment mal placée, juste au-dessus de la hauteur de la boucle de ceinture. "On pourrait essayer l'armée ?
"Non, il ne le voudrait pas. Nous avons décidé." Roy leva les yeux vers Harold. "Si c'est comme ça, il peut aller avec les vôtres près de la rocade ?"
"Notre peuple Roy, voilà ce qu'il faut faire.
"Laissez-moi voir". Lenny se débarrasse d'une paire de gants rouges en s'approchant. "Remontez-moi, s'il vous plaît." Harold s'exécuta et attendit que Lenny termine une rapide inspection. L'infirmier se retourna en secouant la tête. Il montra deux hypodermiques, l'un à moitié plein et l'autre plein. "L'attente sera plus ou moins longue, mais plus longue, ce sera pire."
Roy a regardé les petites aiguilles. "Tu es sûr ?"
"Même avec les médecins de l'armée. Je doute qu'il parvienne jusqu'à l'hôpital."
"Donnez-moi une seconde". Roy se hissa dans le camion pour s'agenouiller près de Stu, parlant à voix basse pendant quelques instants, tandis qu'Harold et Lenny se détournaient. Harold s'occupa de ranger les fusils et les carabines hors de vue au cas où la RAF serait curieuse. "Doc ? Lenny ?"
"Oui ?
"Rapide et facile, s'il vous plaît". Harold est parti. Lenny l'a suivi hors du camion quelques instants plus tard.
"Combien y en a-t-il encore et quelle est leur gravité ?" Harold n'aime pas l'aspect des gants que Lenny a enlevés.
"Phillip est mort. Le bras de Finn est traversé par une balle, la même que celle de sa dernière blessure. Doll a une balle dans la poitrine. Jeremy s'est tordu ou cassé la cheville. La main de Nathan saigne, mais je n'ai pas eu le temps de vérifier. Louie a perdu un morceau d'oreille. Les autres sont des égratignures, des coupures et des ecchymoses. Doll a un coup de poumon, mais peut-être qu'un vrai médecin pourra faire quelque chose que je ne peux pas faire". Lenny secoue la tête. "Je suis un secouriste, Harold, et je ne suis même pas qualifié. Je peux arrêter l'effondrement de ses poumons pour l'instant, mais c'est tout." Il s'adressa à Nathan, qui se leva et suivit l'infirmier jusqu'à la salle de transit.
Emmy arriva en courant, son fusil à peine caché, et entra dans la camionnette. "Soldier Boy". Harold se retourna pour découvrir une Christie à l'air très sombre. "Quel est l'état de votre médecin ? Nous en avons trois qui risquent de ne pas arriver jusqu'au médecin."
"Apportez-les et nous essaierons". Christie s'écarta pour révéler trois silhouettes portées par des portes. Deux d'entre eux se débattaient, l'autre était immobile. Lenny leur fit signe de se diriger vers la camionnette.
Harold empêche Christie de les rejoindre. "Nous avons besoin de votre médecin, ou d'un vrai médecin. Harold regarda vers la rocade, où des soldats descendaient vers le marché, tirant au fur et à mesure qu'ils arrivaient.
"Vous connaissez les règles. Christie fait une pause. "Qui est-ce ?"
"Doll, la blonde qui porte habituellement un Stetson. Attendez, laissez-moi parler à sa sœur." Harold a haussé le ton. "Matti ?
Matti s'est approchée, le visage pâle et tiré. "Elle n'ira pas à l'armée, Harold. Certains d'entre nous l'ont décidé, après ce que tu as dit. Tout sauf ça." Matti se tourna vers Christie. "Et ton docteur ?"
"Elle ne pourra pas revenir, poupée qui est". Christie leva une main pour se frotter la tête et s'arrêta. Elle enleva sa perruque blonde et frotta ses boucles serrées, regardant le transit et réfléchissant sérieusement. "A quel point Doll voudra-t-elle rentrer chez elle ?" Elle grimace. "C'est une battante, nous ne pourrons pas l'arrêter facilement, n'est-ce pas ?
"Matti est sa sœur et son grand-père est là-bas. Harold haussa les épaules. "Elle ne restera pas de son plein gré, même si, pour être honnête, elle n'y arrivera peut-être pas de toute façon."
"F... Merde, merde, merde". Christie regarde à nouveau la camionnette et prend une grande inspiration. "Nous la mettrons dans une réserve vide. Elle y reste, avec un sac sur la tête si la porte s'ouvre. Une seule tentative de regarder par la porte et elle reste chez Beth, c'est ça ?" Christie regarde sa perruque. "Cela signifie que je suis l'un des responsables. L'accord sera maintenu même si on me fait chier avec ça. Je dirai que c'est un échange équitable si votre homme ramène ne serait-ce qu'un seul des nôtres au doc en vie. Ils peuvent voyager là-dedans, dans le van ?"
"Tant que vous ne gardez pas Lenny, le van ou le reste de nos blessés. Je serai vraiment en colère."
Christie haussa les épaules. "D'accord, mais vos gens portent des bandeaux lorsque nous approchons de Beth, et votre infirmier répond aux questions du docteur avant qu'il ne parte."
Un grand sourire se dessine sur le visage d'Harold. "Marché conclu. Matti, demande à Lenny s'il peut travailler sur le déménagement."
Matti a couru jusqu'à la camionnette et, quelques instants plus tard, la réponse est revenue. "Cinq minutes, au maximum, puis oui, aussi vite que possible.
Christie acquiesce. "Je vais envoyer une voiture d'escorte et un autre chauffeur pour le transit. Elle bandera les yeux de votre homme lorsqu'ils se rapprocheront." Elle remit sa perruque en place et ses dents brillèrent dans son visage sombre. "Je transmettrai la bonne parole au sujet de l'accord, afin que personne ne devienne incontrôlable. Le véhicule d'escorte sera de toute façon rempli de nos blessés." Christie se retourna et commença à trottiner pour rejoindre le reste des Barbies.
"Harold. Casper lui touche l'épaule. "Les GOFS en ont deux qui sont assez mauvais. Est-ce que Lenny peut les boucher ou quelque chose comme ça ?"
"Amenez-les avec un top GOFS parce qu'il pourrait y avoir un petit problème." Harold s'entretient avec Vulcain. Le chef du GOFS est parti parler aux Barbies, pour essayer de faire en sorte que ses blessés restent dans le fourgon jusqu'à ce qu'il revienne à Orchard Close. Vulcain ne pensait pas que l'option de guérison les yeux bandés serait proposée. Le fourgon serait bondé puisque Doll, Finn, Nathan, Jeremy et Matti, avec Matthew comme chauffeur, iraient avec Lenny, deux GOFS et les trois Barbies. Louie estimait qu'il n'avait pas besoin d'une ambulance pour son oreille.
* * *
L'appel radio interrompt les arrangements. "Soldat Boy ? Si tu as fini l'orgie avec ces putains de fous, il faut qu'on se parle rapidement." Caddi ne semblait pas heureux d'avoir survécu. "Et apportez mon putain de fusil."
"Dans un instant, Caddi. Calme-toi, ou tu vas devoir aller chez le docteur Barbie pour ta tension artérielle." Harold n'acceptait pas les conneries habituelles, pas sur le canal radio ouvert. Les Barbies étaient certainement à l'écoute, car Ken leur fit un signe de la main. Elle monta dans une voiture qui se dirigeait vers lui, ralentissant pour permettre à Vulcain de se hisser sur le pare-chocs.
Vulcain a levé le pouce en sautant de la voiture. "Mon binôme sera autorisé à rester dans le van s'il porte un bandeau sur les yeux. Gofannon va aller voir ce qui se passe dans la culotte de Caddi, alors je ferais mieux d'y aller aussi. Amène tes gardes du corps, soldat". Vulcain lui donna une tape dans le dos. "Célébrez, le mart est toujours debout et nous aussi, ou du moins la plupart d'entre nous."
Ken a demandé à monter dans le camion d'Harold avec son seul garde du corps. Elle était venue dans la voiture transportant Barbie blessée pour qu'il puisse se rendre directement chez Beth. Vulcain a également demandé à monter dans le camion blindé, soi-disant pour que Ken ne puisse pas se vanter d'avoir conduit un char d'assaut. Harold s'est souvenu des yeux avides de Caddi, il a donc laissé la remorque accrochée. Emmy est sortie de la camionnette, emportant son fusil dans la remorque. Avec ceux qui se trouvaient dans la benne du camion, Harold disposait de dix gardes du corps, même s'ils n'étaient pas visibles. Cependant, après le départ de la camionnette, Harold devrait faire entrer vingt-cinq personnes et deux cadavres pour ramener tout le monde à la maison. Vulcain proposa d'organiser un retour à la maison pour tous les hommes d'Harold qui en auraient besoin après avoir pillé les corps à proximité.
Gofannon leur fit signe de s'approcher lorsque Harold s'arrêta, tandis que derrière lui Caddi se renfrogna lorsque Ken sauta à l'arrière de la voiture. "Avez-vous quelqu'un de gravement blessé, assez gravement pour aller à l'armée ? Il y a une voiture qui va demander, avec deux Ferdinand, un Hot Rod, et deux Murphy qui ont besoin d'aide rapidement."
"Non merci, les nôtres sont morts ou s'en sortiront". Harold croise les doigts.
"Les nôtres aussi, merci". Ken sourit à Caddi, mais pas gentiment. "Qu'est-ce qu'il y a d'autre à régler ? Elle regarda vers les soldats et les hélicoptères, toujours en train de chasser des silhouettes éparses ou d'en rassembler quelques-unes vers la captivité. "Je préfère partir loin, très loin, avant qu'ils ne deviennent plus ambitieux."
"Du butin ?" Bull fait un geste de la main vers les corps éparpillés. "Armes, munitions, chaussures, bottes, vêtements, peut-être même des coupons. Il y a une fortune là-dedans."
"Celui qui a saigné pour les tuer, les dépouille." Ken regarde vers le marché. "Nous n'irons pas trop loin tant que nous n'aurons pas vu ce que l'armée pense être leur nouvelle zone d'exclusion."
"Mais toutes les meilleures armes à feu se trouvent plus loin, près du marché, les fusils pour commencer. Il n'y aura que des pistolets et peut-être des fusils de chasse plus près". Caddi se renfrogne. "Et puis merde, je veux au moins récupérer mes munitions."
Harold lui sourit. "J'échangerai une partie du butin que j'obtiendrai contre du gaz propulseur. De la poudre ?"
"Vous ne pouvez pas... ?" Bull se tait tandis que Caddi secoue la tête. "D'accord, peut-être. Ça dépend de ce qu'on trouve ici." Tout, y compris les sous-vêtements, en regardant comment les Ferdinand voisins déshabillaient les cadavres.
"C'est quoi ce bordel !" La demi-douzaine de coups de feu et le cliquetis du plomb sur l'acier font tourner la tête de tout le monde.
"Ne tirez pas !" Harold cria parce que quatre canons de fusils sortaient des meurtrières du bus, qu'un autre fusil et deux fusils de chasse sortaient du camion et que Patty apparaissait avec un air renfrogné et son arbalète pointée. Il regarda où ils visaient, vers un groupe de Ferdinand. Harold se tourna vers Bull. "Je veux savoir qui c'était."
"Comment savez-vous que c'est l'un des miens ?" La défense doit être automatique, car Bull a l'air aussi choqué que n'importe qui. Le Ferdinand regarde tous les fusils. "Je n'ai pas organisé ça parce que je ne suis pas un putain de suicidaire". Il se tourne vers ses hommes. "Baissez vos armes, bande d'idiots. C'est blindé." Une demi-douzaine de Ferdinand qui avaient levé leurs armes les baissèrent.
Harold met le pouce sur la radio. "Emmy ? Quelqu'un est blessé ?"
"Non, Harold. Une balle est passée par une faille, mais tout va bien. Il suffit de dire aux Ferdinand que nous savons qui nous voulons, et que nous tirerions tout aussi bien sur le premier rang." Toutes les personnes équipées de radios l'ont entendue et, dans un mouvement de vague, un homme s'est retrouvé seul, un pistolet à la main. "Est-ce qu'on lui tire dessus maintenant, Harold ?" Les trois hommes qui se trouvaient derrière la cible se dispersèrent rapidement sur les côtés, tandis qu'il regardait désespérément autour de lui.
"Je préfère demander à ce crétin pourquoi il a fait ça." Bull avait l'air furieux.
"Oui, ça pourrait être intéressant". Caddi hausse le ton. "Désarmez cette petite merde pour qu'on puisse discuter."
L'homme pâlit encore plus, regarde les Ferdinand qui s'avancent vers lui et crie "Non !" Il met le canon de l'arme dans sa bouche et appuie sur la gâchette.
"Baiser. C'est le bordel." Franco, le Trainspotter aux dreadlocks, crache. "Il ne voulait pas te parler, Caddi. Le petit groupe battit le sujet à mort pendant quelques minutes, mais conclut que le gars ne voulait tout simplement pas subir ce que Bull avait en tête, ou Caddi, ou peut-être Emmy. Cette dernière phrase, prononcée par Wellington, a fait rire tous ceux qui la connaissaient.
Alors qu'Harold se dirige vers la caravane pour récupérer le fusil de Caddi, Wellington l'intercepte. "Si une femme arrivait avec la permission de s'enfuir, que feriez-vous ?"
"Soyez méfiants. Comment pourrais-je savoir qu'elle a obtenu la permission ?" Harold fronce les sourcils. "Je pense qu'il s'agit d'un coup monté de votre part." Il sentit une main pousser quelque chose dans sa poche, cachée par le corps de Wellington.
"Preuve. Elle apportera la même chose." Le chef des Geek éleva la voix. "Nous échangerons les réparations de vos arbalètes ou de nouvelles arbalètes contre des armes à feu réparées ou des machettes décentes."
"Je vous recontacterai. Harold remit le fusil et les chargeurs vides à Caddi, ignorant l'injure qui lui était faite de ne pas avoir gardé tout le laiton. Sur le chemin du retour vers son camion, Harold mit la main dans sa poche. Wellington lui avait passé une enveloppe. Harold la laissa pour plus tard.
"Attendez, je vais vous ramener. Ça me donnera l'occasion de parler gentiment à Patty." Ken fait une pause avant de monter à l'arrière pour inspecter le côté du pick-up. "Tu as besoin de plus de peinture pour retoucher ça ? On en a plein chez Beth." Harold regarda correctement les véhicules et ils auraient tous deux besoin de peinture, car des centaines de balles avaient été tirées, mais la plupart d'entre elles avaient soit éclaboussé, soit gratté des bandes. Un peu de peinture semblait être un bon prix à payer, car tous les autres gangs qu'il voyait avaient plus de morts et de blessés qu'Orchard Close.
* * *
Tout le monde considérait qu'un seul coup de semonce était une tolérance à l'égard de l'armée. Les fusils de l'armée pointés vers l'homme qui s'était approché trop près étaient une explication suffisante. Les charognards et les pillards en ont pris bonne note, restant à une distance très généreuse de trois cent cinquante mètres de tout mart ou personnel de l'armée pendant qu'ils dépouillaient leur propre section de cadavres. Quand Harold est revenu, les passagers du bus et du camion ont rejoint les autres pour piller. Ils n'ont pas pu récupérer tous les carreaux d'arbalète car Patty a commencé à tirer à près de trois cents mètres, projetant ses carreaux dans la foule. Casper estime qu'il a failli se mouiller lorsque le premier coup d'arbalète de Patty a retenti juste au-dessus de sa tête.
Les hommes d'Harold ont ramassé les armes à feu et les munitions qu'ils ont pu voir, en vérifiant les poches, ainsi que les machettes, les couteaux, les hachettes, les cuivres vides, les arbalètes et les boulons en bon état. Peu d'habitants d'Orchard Close avaient le courage de déshabiller les corps, hormis les manteaux chauds et les bonnes chaussures. Moins d'une heure plus tard, les hommes d'Harold voulaient rentrer chez eux. Harold a donc dit aux GOFS et aux Barbies qu'ils pouvaient prendre tout ce qu'ils voulaient.
Sur le chemin du retour, tout le monde a l'air calme, peut-être à cause des nouvelles du marché et de leurs réactions personnelles à la bagarre. La voiture aux drapeaux blancs a été autorisée à s'approcher. L'armée a pris en charge les blessés, y compris huit autres, à la condition habituelle qu'ils ne reviennent pas. La deuxième partie de la réunion a inquiété tout le monde.
Un représentant de TesdaMart les a tous remerciés pour leur aide et a promis de demander au gouvernement de maintenir le magasin ouvert. Malheureusement, c'est l'armée et le gouvernement qui s'en chargeront, car le bâtiment a été endommagé et des gardes et des soldats ont été tués. Personne ne fait confiance à la bienveillance du gouvernement.
* * *
Une fois garé, Harold rentra chez lui pour se laver. Il a fait des dessins et de la lecture avec Daisy, puis quand elle est montée jouer avec ses chevaux, Sharyn a voulu savoir ce qui s'était passé. Harold n'en savait rien, à part ce qu'Emmy lui avait raconté. Il passa le plus clair de son temps à expliquer que tout ce qu'il avait pu voir du combat avait été encadré par la faille, jusqu'à la toute fin. L'armure avait très bien fonctionné, mais cela ne permettait pas d'apprécier la situation dans son ensemble. Harold supposa que Casper et les autres personnes derrière la plaque d'acier au centre avaient une meilleure idée. Il dit à Sharyn de demander la vérité à Emmy.
L'ambiance à Orchard Close s'est un peu améliorée à la tombée de la nuit lorsque la camionnette est revenue avec un Matti inquiet mais plein d'espoir. Doll avait survécu au voyage, tout comme deux des Barbies et un GOFS. De manière surprenante, Cy, l'animal gravement blessé, avait été accepté pour être soigné à la même condition que Doll, à savoir ne pas jeter un coup d'œil. Selon Malibu, la Barbie patronne, deux vies pour les deux Barbies gravement blessées qui sont arrivées vivantes chez Beth constituent un échange équitable. Deux vies si le GOFS survivait puisqu'il ne s'était pas encore réveillé et qu'il avait une mauvaise blessure aux intestins. Si Cy rentrait à la maison, il deviendrait une légende, d'autant plus depuis son "rendez-vous" avec Patty.
Après avoir lu l'histoire de Wills et celle de Daisy, Harold n'arrive toujours pas à se calmer. Il a de nouveau appelé l'hôpital pour vérifier l'état des blessés. Finn garderait son bras, mais avec une deuxième blessure, il n'en retrouverait jamais l'usage complet. Finn semblait remarquablement joyeux à ce sujet, soulignant qu'il pouvait toujours utiliser 003½ d'une seule main, ou peut-être seulement 002 si cela ralentissait le rechargement. Nathan ne parviendrait peut-être jamais à saisir correctement sa main droite parce qu'une machette lui avait entaillé le dos, mais il estimait que ce n'était pas un problème. Apprendre à se servir de sa main gauche lui permettrait d'être trop occupé pour se morfondre, et pourrait lui valoir la sympathie d'un club de filles. Harold pense que les médicaments aident Nathan et Finn à s'en sortir. Louie a affirmé que la perte d'une demi-oreille était une victoire si une balle ou un carreau d'arbalète s'approchait aussi près de lui, mais qu'il pourrait quand même être reconnu comme un héros lors de la prochaine soirée dansante.
Jeremy était rentré chez lui, soi-disant pour se faire battre, car son entorse à la cheville avait inquiété Matti, qui avait besoin d'évacuer son stress. Lenny semblait déçu d'avoir perdu deux victimes, quatre avec la Barbie et GOFS dans la camionnette, mais il a fini par admettre qu'il n'aurait pas pu sauver l'une ou l'autre, même avec une ambulance entièrement équipée. Au moins, il y avait eu peu de combats à mains nues ou de blessures mineures cette fois-ci. Les nombreuses égratignures ou coupures causées par les éclaboussures de plomb ou les coups portés contre les armures n'ont nécessité qu'un nettoyage et l'application d'un tampon antiseptique pendant la nuit.
Harold parcourut les murs, s'adressant aux gardes, mais il se sentait toujours aussi agité. Sur le chemin, il ignora soigneusement Hazel et Alfie qui entraient dans le poste de garde, les bras enlacés. Il alla charger du laiton, car ils en avaient utilisé énormément. Le laiton en vrac dans la remorque avait été ramassé à la pelle à leur retour. Au moins, le butin comprenait quelques cartouches de pistolet de remplacement, mais pas autant que celles qu'Orchard Close avait utilisées. Les munitions pillées, probablement sous-puissantes, pourraient être démontées plus tard et il les remonterait correctement.
Harold rechargerait d'abord son propre laiton, car les cartouches vides capturées auraient probablement besoin d'être recuites et redimensionnées, ce qui coûterait une partie du précieux propane. Au moins, cela faisait un peu sourire Harold. Il voyait de plus en plus d'armes à réparer dont les balles étaient fendues, bloquées ou explosées dans la chambre. Personne d'autre n'était au courant de la détérioration du laiton, ni de ses cartouches spéciales, du moins c'est ce que pensait Harold. Liz devait utiliser du charbon de bois pour durcir des tiges d'acier, car toutes les cartouches spéciales avaient disparu. Elles avaient été utilisées en premier pour assurer la pénétration et le maximum de dégâts à ceux qu'elles atteignaient à longue distance.
Sharyn avait promis d'appeler Harold si les informations mentionnaient le marché, mais le téléphone est resté silencieux pendant qu'il travaillait. Après avoir préparé quelques cartouches, Harold a commencé à nettoyer les armes à feu de Orchard Close. Il finit par bâiller, se rend compte qu'il a travaillé bien après minuit et décide de dormir à la maison de la salle d'armes.
Harold se rendit dans la petite chambre aménagée pour lui et mit sa couverture électrique, puis se dirigea vers la douche. Il pensait encore à la journée écoulée, se demandant s'il n'aurait pas dû se garer à un angle plus aigu. Harold se tenait sous le jet d'eau, se demandant si un meilleur angle n'aurait pas sauvé Doll et Stu lorsque la lumière s'est éteinte ! Il poussa un juron, se demandant s'il y avait eu une autre coupure de courant, puis sursauta lorsque deux mains coururent le long de son dos et le long de ses bras.
"Chut, la fée de la douche est là, ou peut-être le lutin. La fée dort avec son chien".
"Patty ?"
"Ce n'est pas juste. C'est moi qui suis censée avoir la vision de Batty". Patty semblait un peu essoufflée, ses mains glissant vers le torse d'Harold pour le savonner. Son dos avait soudain une éponge Patty personnelle, très personnelle parce qu'elle s'était déshabillée la première.
Elle avait complètement déstabilisé Harold car Patty ne semblait pas encore très intéressée par les hommes, et certainement pas prête à prendre des douches communes. Bien qu'elle ait mentionné le clair de lune et qu'Harold se soit brièvement interrogé, cette nuit-là, il l'avait raccompagnée chez elle ? "Vous avez envie d'un petit garçon après tout ?"
"Mmm, en quelque sorte". Patty s'esclaffe. "Je veux célébrer ma vie, mais pas une sorte de fête". Ses mains continuaient à se savonner, ou peut-être simplement à se caresser. Elle soupira et se serra fort contre elle pendant un moment. "Je suis aussi un peu triste. Stu, Phillip et Doll, et puis tous ces pauvres types qui voulaient seulement un endroit où vivre." Patty se remit à rire, ce qui ne lui ressemblait pas du tout. "Quelque chose, peut-être le simple fait d'avoir survécu, m'a fait me sentir seule. J'avais envie d'amour, d'un amour vraiment personnel, et je me souvenais qu'on m'avait dit plusieurs fois qu'il fallait garder des secrets. J'ai donc voulu savoir si tu avais fait ce que tu fais d'habitude après un conflit, c'est-à-dire rester ici. Tu as l'air de te sentir seul aussi maintenant. Peut-être devriez-vous vous retourner ?"
Harold avait déjà savonné Patty par derrière, ce qu'il ne pouvait guère nier. Un savonnage mutuel essoufflant plus tard, Harold gloussa lorsque Patty ferma l'eau. "Les yeux de Batty ont-ils besoin d'une lumière ou dois-je me sécher dans l'obscurité ?
"Pas tout à fait. Pas de lumière, mais ce n'est pas vous que vous séchez et je ne me sèche pas. Ce lit est-il chaud ?"
"La couverture électrique est allumée."
Patty soupire. "Merci à tous les dieux. Je craignais que vous ne soyez un soldat rustique et que vous ne rejetiez ce genre de confort. Mais tant que les draps ne sont pas froids, je pense que nous pouvons nous réchauffer correctement maintenant."
* * *
La douche surprise d'Harold l'a certainement empêché de s'inquiéter de la façon dont il avait garé le camion, et a banni sa paranoïa habituelle sur ce qu'il aurait pu faire différemment. Au matin, Patty estima qu'elle avait mis fin à sa solitude pour un temps, puis elle sourit et menaça Harold d'une chasse à la Patty-Bat dans la nuit s'il ouvrait sa grande gueule. Encore déconcerté, Harold promit de ne plus hurler à sa fenêtre pendant les pleines lunes.
La bruine qui s'est abattue tout au long de la matinée a semblé être une bonne chose, car personne ne s'est senti triomphant malgré la victoire. Au cours de la journée, chacun s'est efforcé d'accomplir des tâches ménagères, mais la vue des deux bûchers en cours d'édification n'a pas permis à quiconque de se concentrer. Une heure avant le crépuscule, Harold est descendu de la rocade où le sergent avait accepté à contrecœur que deux femmes répandent les cendres. Le sergent n'avait accepté qu'en raison de la ligne de petits marqueurs qui se trouvait déjà dans la zone d'exclusion, ou peut-être en raison du commentaire d'Harold selon lequel les morts préféraient que les scroats saignent sur eux plutôt que de pisser sur leurs tombes. Cette remarque semblait fonctionner assez bien.
Harold lève les yeux vers la pluie fine et les nuages bas et sombres qui parsèment le ciel, puis redescend pour s'adresser aux personnes en deuil. "Phillip et Stu sont venus ici, dans nos murs, pour demander asile. Nous les avons accueillis. Hier, ils ont quitté la sécurité de ces murs pour se mettre en danger. Non pas pour défendre Orchard Close, mais pour empêcher d'autres personnes de bloquer la nourriture dont nos enfants auront besoin cet hiver. Ils n'ont rien demandé en retour, mais cet hiver, n'oubliez pas ce qu'ils ont payé pour vous assurer un bol de soupe chaud ou un pain frais.
Pat's John et John's Pat, pour les différencier des autres Pats et Johns, se sont avancés pour parler de leur fils Phillip. Ils ont dit à quel point ils avaient été fiers qu'il rejette les gangs, qu'il choisisse de rester à la maison pour faire ce qu'il fallait pour protéger ses parents et ses amis. Avec un petit groupe de leur église, ils ont prié brièvement pour son âme, puis pour Stu et pour le rétablissement de Doll. D'autres membres de leur groupe de réfugiés ou du reste d'Orchard Close ont prononcé quelques mots à propos de Phillip. Son chapeau "No Place Like Gnome" est allé sur le bûcher avec une larme de Tilly.
Roy prit la parole au nom de Stu, pour parler de sa vie avant que le général ne détruise leur monde, et de la détermination de Stu à danser sur la tombe du général. Il raconta comment neuf amis étaient devenus sept, puis cinq et maintenant quatre, mais que les quatre espéraient toujours voir l'armée de ce salaud mourir sous ces murs. Il a remercié tout le monde de les avoir accueillis, avant de dire au revoir à son ami, comme l'ont fait les trois autres membres de son petit groupe. Ils restèrent ensuite bouche bée tandis que d'autres s'avançaient pour prendre la parole, parmi lesquels un couple de gnomes que Stu avait aidés à jardiner, quelques réfugiés du général, et plusieurs membres du club de filles élargi.
Harold dit adieu à Stu, puis à Phillip, et se tourne vers les personnes en deuil alors que les flammes s'emparent d'eux. Près de cent cinquante personnes s'étaient rassemblées ici, dans les jardins ou le long du mur qui les surplombait, pour un adieu digne de ce nom. "Les atomes renaissent dans l'herbe." Harold ne savait pas si c'était le club de filles ou le Coven qui avait tout organisé, mais tous ceux qui étaient venus défendre le mart se joignirent à la ligne suivante.
"Le feu et la passion se sont enfin calmés." Puis de plus en plus de personnes se joignirent à chaque ligne jusqu'à ce que, comme une fois auparavant, même les voix des enfants terminent l'adieu.
"Les nuages, de ce qui pourrait être heureux
Des pluies éparses de chagrin et de larmes
Des souvenirs qui s'estompent, ce n'est pas tout à fait vrai,
Un jour, mon ami, ce sera toi".
Harold resta dehors toute la nuit avec les bûchers, tout comme Roy, ses trois amis et tous ceux qui étaient allés au combat, à l'exception de Doll, Nathan et Finn. Cette fois-ci, Orchard Close n'avait aucun dégât à réparer, aucune trace visible de la bagarre, et ils restèrent donc à veiller. Les parents de Phillip furent rejoints par leur groupe religieux et d'autres personnes qui connaissaient les morts, jusqu'à ce que plus de soixante personnes regardent les piles s'effondrer. Finn et Nathan sont venus se tenir debout un moment, jusqu'à ce que Lenny et Patricia insistent pour qu'ils rentrent, mais Louie et Jeremy sont restés. Tout au long de la nuit, d'autres personnes ont apporté des boissons chaudes aux observateurs ou se sont tenues à leurs côtés pendant un moment.
Peu après l'aube, des mains bienveillantes ont offert leur aide pour retirer les poutres calcinées. Les quatre camarades de Stu et les parents de Phillip ont recueilli les cendres, puis les ont transportées jusqu'à la frontière. La mère de Phillip a répandu les cendres sur la zone interdite, tandis que Patty s'est avancée pour réclamer les honneurs pour Stu, car l'armée a insisté pour qu'il y ait une femme.
Le reste de la journée s'écoula tranquillement à cause des enterrements, du temps, et plus probablement parce que personne ne savait si le pari avait permis de garder le marché ouvert. Harold s'excusa auprès de Casper et lui d'avoir manqué l'histoire de Daisy en regardant le bûcher. Il aide Daisy à dessiner une place d'amour pour Stu et pour Phillip avec son chapeau de gnome. Ils ont fini par en dessiner un avec plein de fées et de licornes veillant sur Doll dans un lit d'hôpital.
Harold passa le reste de la journée à recharger les munitions dont il disposait, car Orchard Close en avait presque épuisé le stock. Il a nettoyé d'autres armes d'Orchard Close et a désossé quelques-unes de celles qui avaient été capturées pour qu'elles puissent être trempées. Comme d'habitude, il trouvait ce travail apaisant et, dans ce cas-ci, les gardes du mur avaient vraiment besoin de munitions. Il avait eu le temps d'évaluer ce qu'ils avaient gagné, et il avait maintenant assez de pistolets pour en donner deux à chaque tireur et avait doublé le nombre de fusils de chasse pour le porter à quatorze. Les munitions pillées auraient besoin d'être rechargées parce qu'elles ne seraient pas assez puissantes, mais elles feraient l'affaire en cas d'urgence.
Harold avait promis de nettoyer gratuitement le fusil de Caddi à un moment donné. Cela ne le dérangeait pas, car Orchard Close avait gagné trente cartouches vides supplémentaires pour le 303, et onze cartouches inutilisées supplémentaires. Il avait rendu à Caddi près de quarante cartouches vides, affirmant que le reste se trouvait dans les décombres. Tout en travaillant, Harold se demandait comment il pourrait soutirer plus de propergol aux gangs environnants, car ils semblaient toujours en avoir en abondance. Finalement, Harold rentra chez lui pour manger.
* * *
"Tu peux rester à la maison ce soir. Les mains de Sharyn se sont portées sur ses hanches et Harold a souri un peu. "Quand Casper aura fini l'histoire de Daisy, tu pourras t'installer sur le canapé et regarder les informations. Je ne vais pas me ronger les articulations tout seul encore une fois ce soir."
"Après avoir franchi les murs, je rentrerai à la maison comme un bon garçon. Harold enfila une veste chaude, car l'hiver était bel et bien arrivé. Le froid de la mi-novembre l'assurait de ne pas perdre de temps ce soir et les gardes seraient ravis d'avoir des postes de garde bien chauds. Les gardes ne se tenaient pas vraiment sur les murs, ils se contentaient de s'envelopper pour les parcourir à intervalles irréguliers ou de les surveiller depuis les fentes de tir.
"Déjà de retour ?"
"Décidez de l'endroit où vous me voulez. J'ai pensé que nous pourrions d'abord prendre une tasse de café parce qu'il gèle dehors." Harold se dirige vers la cuisine. "Reste là, je vais te gâter."
"Préparez trois tasses, car Casper n'a pas envie de se ronger les articulations tout seul non plus. Sharyn s'esclaffe. "Je lui ai demandé et non, il n'a pas vu grand-chose non plus." Sa voix s'est assagie. "Emmy ne veut pas parler.
"Il y avait beaucoup de femmes et d'enfants dans cette foule, et beaucoup de fusils qui tiraient sur la foule. Bon sang, Sharyn, le café est bas."
"Nous en avons tous donné hier soir pour les observateurs du bûcher. J'espère que vous avez des coupons de rechange pour en acheter d'autres ?" Sharyn soupire. "Je dois sacrifier le mien pour le chocolat à boire." Puis elle se mit à rire, car même si la plus grande partie du chocolat allait dans le lait des céréales de Daisy, Sharyn parvenait à en boire une fois par semaine.
Un coup sur la porte annonce Emmy avec Sooty et Tammy dans une nacelle. "Je me suis assise et j'ai regardé toute seule hier soir". Il n'y a pas besoin de plus d'explications. Harold est allé se préparer un autre café. Le temps qu'il le fasse, Casper était descendu et Sharyn avait allumé la télévision pour les nouvelles. Au moins, ils n'eurent pas à attendre longtemps, comme ils le comprirent tous lorsque la tête parlante prit la parole.
"Les animaux et la racaille ne peuvent pas comprendre les faits simples. S'ils attaquent un marché dans une ville, tous les marchés fermeront. Même s'ils parviennent à capturer le marché, la RAF veillera à ce que les attaquants ne tirent aucun profit de leurs actions meurtrières et criminelles." Une image de la horde s'affiche à l'écran alors qu'elle commence à sortir des logements. "Malgré cela, plus d'un millier de ces maniaques ont attaqué ceux-là mêmes qui les nourrissent, trop nombreux pour que les défenses normales puissent les arrêter. Les gardes du marché défendent vaillamment le magasin, désespérant de sauver la nourriture qui maintient les citoyens innocents en vie."
"Désespérés de se maintenir en vie. C'est notre mart, n'est-ce pas Harold ?" Sharyn fronce les sourcils. "Je n'y suis pas allée depuis longtemps. Il a l'air différent."
"La peinture s'est décolorée, et cette large bande est l'endroit où les maisons ont été abattues après la visite des vilaines filles. Harold sourit à Emmy. "Caddi détestait cela, mais hier, l'espace ouvert s'est avéré très pratique. Il regarde l'écran. "Les Baggies ont sous-estimé de beaucoup, mais un millier semble élevé."
Sharyn fronce les sourcils. "Où êtes-vous ? Sur l'écran, la horde qui se déversait toujours des bâtiments abandonnés avait commencé à tirer sur le marché.
"Attendez. Casper a pointé du doigt puis a semblé un peu incertain. "Bon sang Harold, ça pourrait être un millier, c'est une sacrée quantité."
À l'écran, une ligne de lumière vacillante part du poste de l'armée et s'enfonce dans un des flancs de la foule. Certains se sont retournés et ont riposté, tandis que le gros de la troupe s'est rapproché de la clôture entourant le marché. Les gardes des tours les plus proches des portes et certains de ceux qui se trouvaient sur le toit sont morts. Alors que les premiers assaillants se rapprochaient de la clôture, l'image s'est modifiée, montrant des groupes de personnes sortant des habitations abandonnées le long des décombres.
Casper rit. "C'est notre crédibilité qui disparaît". La télévision a montré une vue claire des véhicules blindés, zoomant sur la peinture sans aucun commentaire. La télévision a ensuite montré la foule en train de tirer sur la clôture ou de l'escalader. Des bombes artisanales ont commencé à exploser dans la cour du marché, mais les images revenaient toujours sur les véhicules d'Orchard Close. Entre les deux, on voyait d'autres gangs sortir de leur abri pour prendre position.
"D'autres arrivent maintenant, mais les autorités ne savent pas s'il s'agit d'autres assaillants ou s'ils sont venus faire les poubelles après le pillage du marché. L'apparition d'un véhicule blindé a alarmé l'armée, car les hélicoptères n'étaient pas encore arrivés".
"Plus de conneries parce que Caddi a envoyé un messager pour leur dire."
Sharyn fait un signe de la main pour faire taire Harold. "Peu importe, Harold. Comment ont-ils obtenu ces photos s'il n'y avait pas d'hélicoptères au départ ?"
Les trois autres fixent Sharyn pendant un moment, jusqu'à ce qu'Harold se retienne de pousser un véritable juron militaire. "Drones. Ces salauds ont mis en place au moins un drone." Il regarde l'écran. "Plus d'un. C'est parti."
L'image montre des bouffées de fumée s'échappant des véhicules blindés. Des hommes ont commencé à tomber du côté de la foule opposé au marché, tandis que d'autres se sont dispersés ou ont plongé pour se mettre à l'abri. Entre-temps, une section du grillage s'est effondrée. Les meneurs s'élancent, beaucoup d'entre eux tombent tandis que le véhicule blindé du marché passe de rafales à des tirs continus. La caméra recule et montre des tirs occasionnels venant d'ailleurs autour de l'arc de cercle des gangsters, bien que le groupe d'Harold, les Barbies et les GOFS soient à l'origine de la quasi-totalité des tirs de fusil.
"Ces citoyens respectueux de la loi se sont précipités pour aider et tenter de protéger le mart. Bien qu'en infériorité numérique, ces braves citoyens ont ouvert le feu. Entre eux et l'armée, ils donnent aux gardes du marché le temps d'amener des renforts et des armes plus lourdes."
"Ils n'ont pas besoin de cela. Nous les avons prévenus." Casper a levé la main vers Sharyn pour s'excuser. Il mime de fermer sa bouche.
D'autres attaquants se sont tournés vers les véhicules de Orchard Close, pointant ou tirant, jusqu'à ce qu'une grande partie d'entre eux se mette en marche. Lorsque la foule s'est élargie, un frisson a parcouru toute la masse, tandis que tout autour du périmètre, des jets de fumée montraient que d'autres fusils s'étaient joints à l'attaque. Même là, ils semblaient totalement inefficaces face au nombre impressionnant de personnes qui attaquaient le marché.
À l'écran, les assaillants qui courent vers le poste de l'armée ou qui tentent encore de percer un trou plus grand dans la clôture s'arrêtent. Pendant ce temps, les fusils des gangsters continuaient à tirer jusqu'à ce qu'une partie de la foule se retourne pour leur faire face. Pendant ces quelques instants, alors que la foule tournait en rond, incertaine, l'attaque s'est arrêtée. Les caméras des drones ont fait un panoramique autour de l'arc des fusils, s'attardant sur l'armure et le lettrage.
"D'autres citoyens sont arrivés, se jetant dans la mêlée pour aider les gardes du martyre et l'armée. Peut-être cela suffira-t-il, car les criminels et les révolutionnaires ont été pris par surprise. La Royal Air Force et l'armée sont déjà en route si la situation peut être contenue suffisamment longtemps."
"Ils sont en train de la remonter pour le reste des téléspectateurs." Casper se retrousse les lèvres de dégoût. "Nous sommes un foutu jeu télévisé."
Sharyn ricane. "Oui, mais devinez qui reçoit tous les votes par téléphone ? Orchard Close !" Elle lève la main en l'air.
La partie de la foule qui se dirigeait vers les véhicules de Orchard Close déferla sur les décombres. Les armes à feu des premiers rangs lançaient des fumigènes en direction des minuscules camions et bus, en quantité écrasante par rapport au nombre d'hommes qui ripostaient. Une autre partie de la foule tenta de se frayer un chemin vers le nord-ouest, loin du bus de combat, en direction de la ville et du manoir. D'autres encore se retournèrent et coururent, reculant comme ils étaient arrivés. Ceux-ci reculèrent lorsque les bâtiments abandonnés, auparavant vides, crachèrent du feu et de la fumée.
"Les valeureux citoyens ont allégé la pression sur le mart, mais les animaux tentent toujours de tuer les courageux gardes et soldats. Au moins, les forces de l'ordre ont une chance de s'en sortir. La RAF sera bientôt là, si les gardes et l'armée peuvent survivre encore un peu. Ces braves citoyens gagnent ce temps au prix de leur vie".
La caméra zooma pour montrer des gangsters locaux, alias de braves citoyens, tombant sous les tirs de la foule. Le volume des tirs signifiait que certaines balles de pistolet avaient trouvé leur cible, comme Harold le savait par le bruit qu'elles faisaient en frappant l'armure. Casper ricana. "Bon sang, il y aura un mémorial pour Caddi à ce rythme."
"Tant que ce sale type d'Einstein n'est pas tué et qu'on lui érige une statue". Sharyn mime de mettre ses doigts dans sa gorge. "Je pourrais être tentée de faire des graffitis au moins."
"J'aurais pu être tentée de lui tirer dessus si j'avais vu Einstein. D'après le ton de la voix d'Emmy, cela aurait été une certitude de pierre.
"Seuls Wellington et Hawkins étaient présents, et tous deux ont survécu. Ah, rappelez-moi Wellington plus tard." Harold secoue la tête en montrant l'écran. "Regarde maintenant, ça plus tard. Bon sang, si l'on compare la foule à notre lot, les gangs, il y en avait peut-être plus d'un millier."
Les caméras zooment ici et là au fur et à mesure que les forces en présence s'affrontent, montrant des bombes artisanales qui explosent alors que ceux qui battent en retraite se rapprochent des bâtiments tenus par les Baggies et les Trainspotters. Les émeutiers n'avaient plus beaucoup de bombes à lancer en retour, mais leur nombre a permis à la masse qui battait en retraite d'entrer en contact avec eux. Des machettes ont été brandies dans le soleil du début de l'après-midi.
"Ces hommes courageux empêchent les criminels et les assassins d'échapper à la justice. L'armée est presque arrivée et appréhendera tous ceux qui sont encore pris au piège."
Sur l'écran, les Murphies s'élancent, tirant puis taillant dans le flanc de ceux qui tentent de se frayer un chemin à travers les habitations. Paddy avait vraiment lancé son attaque de flanc. La scène s'interrompt sur deux camions de l'armée chargés d'escadrons qui roulent à toute allure sur la rocade. Le plan suivant du marché montrait la foule dans la cour, tirant sur les gardes ou essayant de forcer les portes du marché. Le véhicule blindé en feu a reculé, franchissant la clôture et pénétrant dans la zone d'exclusion .
"La voiture blindée s'est retirée pour éviter que la racaille ne la capture ou ne la détruise, mais elle continue à se battre vaillamment. L'assistance et l'armement plus lourd sont enfin parvenus aux mart guards."
Des hommes courent sur le toit du mart pour rejoindre les gardes qui tirent encore sur la masse. Des explosions déchirent la foule dans la cour. Les gardes renforcés sur le toit lancèrent d'autres petits objets et de nouvelles explosions se produisirent dans l'espace. Certains des renforts étaient équipés de fusils automatiques, mais pas de fusils de l'armée, les versions plus courtes précédemment distribuées à la police.
Harold jette un coup d'œil à Emmy. "Vous avez parlé de grenades et de mitrailleuses. Pourquoi diable ne les ont-ils pas utilisés avant ?"
"Le scénario, Harold". Sharyn ricane. "Il ne faudrait pas les vaincre trop facilement, ce n'est pas de la bonne télévision. Pire encore, celui qui les a retardés savait que les gardes martyrs et les escadrons allaient mourir."
La foule qui se trouvait dans la cour du marché s'est repliée, prise pour cible par les gardes sur le toit du marché et par d'autres grenades. L'équipage de la voiture blindée éteint les flammes sur son véhicule, mais son arme n'est pas nécessaire pour l'instant. Sur la rocade, les deux camions ont déversé des escadrons qui se sont rapidement formés et ont emprunté les voies d'accès, tirant au fur et à mesure. Une courte séquence montrait une partie de la foule frappant les Ferdinand, Caddi et les Geeks tirant sur le côté de la masse avant de s'approcher avec des machettes.
"Ici, la foule tue les citoyens courageux qui tentent de s'échapper, mais d'autres se jettent dans la mêlée, comblant le fossé pour sauver leurs amis et leurs alliés."
Tous les quatre rirent brièvement à l'idée que Caddi ou les Geeks puissent être les amis de qui que ce soit. L'écran de télévision revint sur les véhicules d'Orchard Close alors que leur section de la foule se rapprochait, avec un gros plan de Patty lançant un carreau d'arbalète avant de rembobiner frénétiquement. Le rédacteur en chef avait parfaitement synchronisé son commentaire.
"Malgré leur courageuse tentative et le soutien de leurs voisins, il y a trop d'agresseurs pour que ces hommes et femmes courageux puissent les arrêter. Espérons que leur sacrifice ne sera pas vain, qu'ils auront sauvé le mart et que leurs enfants ne mourront pas de faim cet hiver".
Quelques instants plus tard, Harold connaissait la distance exacte qui le séparait des assaillants : cinquante mètres. Le volume de fumée dégagé par les deux véhicules et l'espace protégé entre eux, alors que tous ouvraient le feu avec des armes de poing, le surprirent. Une partie peu charitable de son esprit se demanda s'il n'y avait pas eu un peu d'images de synthèse pour renforcer l'effet. Le frisson qui a parcouru les attaquants, et la façon dont ils sont tombés ou se sont éloignés pour se disperser autour des véhicules, n'avaient pas besoin d'images de synthèse. Pas plus que les attaques de flanc des GOFS et des Barbies, lancées alors que la foule hésitait .
"C'est la différence entre les animaux sans cervelle et la racaille, déterminés à tuer et à détruire, et les citoyens courageux. Ils ont attiré les tueurs dans un piège et les ramènent maintenant vers l'armée et la justice".
Harold éclate de rire en même temps que les autres. "Oh merde, c'est inestimable". Il reprend son souffle. "Les GOFS et les Barbies les poursuivent pour en tuer le plus possible afin de pouvoir piller les corps plus tard."
La suite, l'assassinat des blessés, n'est pas montrée par les caméras. Celles-ci se concentrent à présent sur la RAF qui s'apprête à détruire toute tentative de rassemblement des restes de la foule. L'armée se déplace sur le front du marché et, aidée par les gardes du marché, tire sur tous ceux qui montrent un signe de résistance. Ici et là, de petits groupes de femmes et d'enfants sont rassemblés sur la rocade où ils s'assoient en longues files, les mains sur la tête, mais aucun homme n'est capturé. Les caméras ont fait un zoom sur les habitations où les morts de Baggie et de Trainspotter étaient mélangés aux cadavres, puis elles sont passées à des vues d'attaquants morts mélangés à ce qu'Harold savait être des Murphy, Ferdinand, Hot Rods, Geeks et GOFS morts. Plusieurs vues montraient des Barbies mortes, toutes clairement féminines mais sans perruque blonde.
"Pas de grandes images pour l'instant, Harold. Ils ne voudraient pas montrer les braves citoyens en train de voler les sous-vêtements d'un cadavre". Le ton amer d'Emmy correspond à l'état d'esprit des autres. Ces salauds avaient laissé mourir leurs propres concitoyens pour faire un meilleur spectacle à la télévision.
"Ils ne portent pas non plus de logos de gangs clairs, ou alors quelqu'un s'est occupé de les effacer." Sharyn secoue la tête. "Maintenant, nous savons pourquoi les nouvelles sont toujours en retard. Pour le reste de la ville, un sacrifice héroïque de la part de citoyens ordinaires a permis de sauver le mart en un rien de temps. Aucun gangster n'est impliqué."
"Ces gangsters morts ont sauvé le mart, même si le scénario a été modifié. Harold se renfrogne. "Malheureusement, les caméras ont également montré au général notre colonne de blindés."
Sur l'écran, la voiture s'est approchée du marché où flottaient des drapeaux blancs et un officier de l'armée est venu à la rencontre de la délégation. Les gangsters blessés sont transportés vers la rocade où de vraies ambulances arrivent pour les emmener. D'autres blessés ont été transportés jusqu'à la rocade, tandis que d'autres ambulances arrivaient. Des gros plans montraient d'autres habitants morts, puis un zoom sur le bus et le camion de combat. Phillip regardait fixement vers le haut avec des yeux aveugles avant que quelqu'un ne le couvre, et Stu se recroquevilla à l'arrière du camion tandis que Lenny se penchait sur lui avant de secouer la tête. Bess aida Finn à traverser la camionnette en berçant son bras, et Nathan se blottit contre sa main. Emmy s'est précipitée, l'angoisse se lisant sur son visage, tandis que Jeremy boitait vers le transit, soutenu par Casper. La caméra du drone a zoomé sur Doll transportée du bus à la camionnette, le front éclaboussé de rouge, et a continué à zoomer jusqu'à ce que son visage, crispé par la douleur, remplisse l'écran.
"C'est désynchronisé, dans le mauvais sens."
"Script Harold, chut".
Un homme en costume est sorti du marché et s'est adressé à ceux qui se trouvaient dans les voitures de gangsters arborant des drapeaux blancs. La scène passe à une vue latérale du camion et du bus, montrant les cicatrices de balles qui ont piqué et rayé la peinture.
"TesdaMart a reconnu le sacrifice de ces citoyens courageux et a demandé au gouvernement de laisser les marchés ouverts. Malgré la mort de soldats et de gardiens de marché, et les dégâts subis par le marché, comment votre gouvernement pourrait-il refuser ? Grâce à ces braves gens, ensanglantés mais pas abattus, battus mais pas brisés, les marchés resteront tous ouverts".
La vue est revenue sur Doll pendant de longs instants, mais au moins pas sur le gros plan de son visage. La scène et le commentaire ont été coupés pour montrer l'arrestation de voleurs à l'étalage ailleurs. Les quatre se regardent fixement, jusqu'à ce que Sharyn sourit. "Je devrais être très, très en colère contre ces salauds, froids et calculateurs, mais je suis trop heureuse. Le marché reste ouvert, Harold."
"Ecoutez". Casper lève la main. Dehors, quelqu'un, puis plusieurs, ont applaudi. "Beaucoup de gens sont heureux. Harold éteint la télévision et les applaudissements et les rires se font plus forts, certaines voix appelant à une fête.
Emmy regarde la nacelle et une Tammy inconsciente. "Je ne me sentirai jamais bien d'avoir tiré sur des femmes, mais maintenant je sais que ça en valait la peine".
Harold se lève. "Demandez à Betty de faire du baby-sitting, puis venez à la fête et célébrez la vie. Je parie que les Hot Rods et tous les autres gangs organisent aussi une fête."
Harold a vu juste, comme l'ont confirmé les GOFS qui sont venus chercher Roy et ses hommes à l'heure du déjeuner le lendemain. Les chauffeurs portaient tous des lunettes noires et grimaçaient aux bruits forts. En revanche, la fête d'Orchard Close ne comportait pas autant d'alcool, mais le groupe de Roy avait les yeux un peu vitreux en raison du manque de sommeil pendant deux nuits. Malgré leur propre manque de sommeil, une foule de résidents est venue sourire, saluer et souhaiter bonne chance au groupe réduit qui reprenait son service.
* * *
Tout le monde n'est pas aussi heureux de cette affaire. "Je pensais que vous étiez censé garder un œil sur les choses. Une sorte de maître-espion ? Rappelez-moi pourquoi je m'embête à vous nourrir, Rhys ?" Le général avait l'air décidément malheureux, tandis que le plus âgé, Rhys, avait l'air méfiant. "J'aurais pu les écraser pendant qu'ils étaient occupés au marché. Le général se tourna vers l'autre homme en uniforme. "Je croyais que vous étiez censé être en contact avec cette Cadillac ?"
Patton, l'autre homme en uniforme, haussa les épaules. "Je suppose que ses priorités étaient plutôt de survivre ?" Il fronça les sourcils, pensif. "Je doute que nous aurions pu organiser tout le monde assez rapidement, et certainement pas les Bloods. C'est dommage que les Pinkies ne veuillent pas nous rejoindre parce qu'ils étaient assez proches des Barbies pour lancer une attaque."
"Pas encore, ils ont trop peur des chiennes. Le général sourit, très désagréablement. "Une fois qu'ils auront plus peur de moi, nous utiliserons les tapettes comme troupes de choc aux côtés des Bloods. Alors Rhys, quelle est ton excuse ?"
"Le préavis était court. Aucun d'entre eux ne l'a su avant la journée, et ils étaient tous de retour le soir. Les GOFS et les Geeks ont laissé des hommes pour surveiller les frontières de toute façon, donc une attaque rapide aurait rebondi." Rhys sourit. "J'ai découvert quand ils seront détendus ?"
"Il était temps que tu gagnes ta vie. Quand ?" Son sourire dément les paroles du général.
"Noël. Les vergers proches aiment les fêtes, et cela a déteint sur les autres. Ils ferment tous à Noël."
Le général se renfrogne. "Les Bloods et la plupart des autres idiots font de même. Ils n'accepteront pas de perdre leurs bas de Noël, ni ce qu'ils contiennent." Il se fendit d'un rictus. "En fait, ils ignorent les bas et se contentent des femmes et de l'alcool."
"Mais ils redeviendront sobres peu après et en auront fini avec les femmes. Orchard Close, cette armure et les tireurs feront la fête de Noël au Nouvel An, et les autres gangs fermeront leurs portes pendant la même période. La moitié d'entre eux seront énervés ou soigneront leur gueule de bois pendant toute la semaine." Rhys tendit les deux mains, paumes vers le haut. "Ton cadeau de Noël."
"Tu peux faire ça, Patton ? Faire en sorte que les Bloods soient sobres et prêts à se battre pour le lendemain de Noël ?"
Le subordonné en uniforme réfléchit quelques instants. "Peut-être, mais cela prendra probablement encore un jour ou deux. Les civils ont-ils fini de construire le kit pour l'attaque ?"
"Oui, nous pourrons tout avancer dès que j'aurai donné une date. Beaucoup de choses dépendent de la météo. S'il ne pleut pas, l'eau de la voie ferrée ne bougera presque pas." Le général frappe du poing dans l'autre paume. "Une fois que nous aurons traversé, j'aurai un mot à dire à ce salaud de soldat pour le vol de mon véhicule et de mon équipement."
"Bien qu'il lui ait donné une belle peinture". Patton sourit. "Et Caddi ? Vous voulez qu'il vienne ?"
"Je vais y réfléchir. Après tout, il avait l'air très copain avec les autres gangs à la télé, non ?" Le général fronce les sourcils. Le général fronce les sourcils : "Si les renforts du front GOFS rentrent chez eux à Noël, nous n'aurons pas besoin de ce salaud cupide. Allez-y, tendez l'oreille et obtenez-moi de vraies informations, Rhys. Ensuite, nous pourrons organiser une fête de fin d'année très spéciale."
* * *
Alors que l'attaque du marché se déroule sur l'écran du bunker, l'atmosphère n'est pas à la fête. "Le mart n'a pas été détruit. Il s'en est fallu de peu". Maurice avait l'air résolument sur la défensive.
"Il y a eu des morts et le résultat a été très serré. Il y a des traces de brûlures sur les murs extérieurs et une partie du grillage a été arrachée. Ce véhicule blindé a pris feu. Il a failli être détruit". Ivy, la responsable de l'approvisionnement en nourriture, pointe du doigt l'écran qui montre maintenant les conséquences de l'enlèvement des corps. "TesdaMart n'est pas impressionné. Ils paient bien pour ces concessions à condition que nous ne permettions pas qu'elles soient envahies sans avertissement. Le directeur général qui a visité l'installation n'a pas apprécié l'excitation."
"Plus de la moitié du personnel militaire du poste de garde a été tué. Joshua, l'homme de l'armée, avait l'air et l'air carrément belliqueux. "Quelques balles plus chanceuses ou plus précises et cette foule aurait capturé une mitrailleuse."
"Les hélicoptères étaient très proches, attendant les ordres, et les grenades auraient pu être remises aux gardes martyrs plus tôt si cela avait été nécessaire. J'ai entendu parler des projets de ce groupe et j'ai essayé de faire d'une pierre plusieurs coups." Maurice haussa les épaules. "Je me suis souvenu de ce que Grace avait dit ici, à propos de réunir plusieurs gangs."
Owen, le président, fronce les sourcils. "Vous avez lancé cette foule sur un marché juste pour que quelques racailles s'entretuent ? Cela semble trop risqué, Maurice."
"Non, non, je ne ferais pas ça. Ce sont les animaux qui ont élaboré ce plan. Ensuite, il y avait plusieurs façons de s'en occuper. La RAF aurait pu les détruire en marche, mais ils ne faisaient rien de mal à ce moment-là et la RAF n'aime pas brûler des femmes et des enfants." Maurice jette un coup d'œil à l'homme en uniforme de la RAF. "Il y a eu des incidents où des ordres ont été mal interprétés de manière constructive pour éviter cela.
"C'est vrai. L'homme de la RAF retombe dans le silence.
Maurice écarte les mains. "De cette façon, nous avons vidé l'extrême sud de la ville et éliminé tous ceux qui y vivaient. L'autre possibilité a échoué." Maurice clique sur une commande et l'écran montre Ferdinand tirant sur le bus, puis se tuant pour éviter d'être interrogé. "Cet homme aurait dû déclencher un bain de sang. Cet idiot a tiré sur une plaque de blindage plutôt que sur un chef de gang et ceux qui se trouvaient à l'intérieur ne se sont pas sentis suffisamment menacés pour riposter. Je ne peux que supposer qu'il pensait que les occupants avaient la gâchette très sensible".
"Cet homme est le vôtre ?" Owen regarde le corps sur l'écran. "Etait ?"
"Malheureusement, oui. Je dois maintenant faire entrer quelqu'un d'autre dans la bande, même si nous avons obtenu une prime de propagande. L'équipe de montage a failli se mouiller devant ces véhicules blindés et cette femme blonde. Nous allons diffuser ces moments forts à l'échelle nationale". Il s'esclaffe. "Mais pas ceux-là." L'écran montrait plusieurs Barbie en train d'envoyer des baisers ou de baisser leur jean pour agiter leur culotte devant les soldats, qui applaudissaient et faisaient des signes de la main.
"Nous voulons cette femme blonde si elle survit". Vanna sourit. "Si elle vient à un mart, arrêtez-la pour n'importe quoi. Grace ou mes hommes la motiveront et elle sera un excellent porte-parole pour les citoyens loyaux."
"Je le ferai savoir à l'armée". Joshua prend note. "Elle pourrait venir se faire soigner parce que ça n'a pas l'air d'aller."
"Dites-leur que nous la voulons pour l'hospitaliser, ou pour lui donner une médaille, ou une connerie de ce genre". Vanna fait un signe aux soldats à l'écran. "Après tout, l'armée l'aimera".
Owen sourit et regarde autour de lui. "On pourrait lui donner une médaille ?"
"Oh oui, c'est encore mieux. Qu'en est-il des autres villes ? Y a-t-il un risque d'attaque non planifiée sur les marchés ?" Vanna fronce les sourcils. "Ce serait une surprise désagréable."
"C'est peu probable après qu'ils aient tous vu ce film. Mais cela facilitera la fermeture d'autres marchés lorsque nous organiserons une nouvelle attaque. À l'avenir, ce sera même de leur faute si les habitants ne protègent pas les gardes et l'armée. Dommage que cette ville soit trop grande, sinon nous aurions pu la sceller." Maurice sourit. "Les images de la racaille locale qui n'ont pas été diffusées sont amusantes et, en prime, elles ont permis d'en réduire le nombre."
"Non, nous n'aurions pas pu fermer ce magasin, car il s'agissait vraiment d'un cadre supérieur et TesdaMart a beaucoup insisté. Ils veulent encourager les habitants à protéger les magasins". Ivy se renfrogne. "Nous ne pouvons pas nous permettre de les contrarier, pas à ce niveau.
"Personnellement, je pense que le laisser ouvert est une meilleure leçon pour toutes les enceintes. Tant que cette chose blindée ne menace pas l'armée ?" Grace fronce les sourcils. "Et s'il attaque un marché ?"
Joshua balaie ses inquiétudes du revers de la main. "Les balles blindées d'un fusil de l'armée ou d'un véhicule blindé devraient le transformer en passoire, mais si ce n'est pas le cas, un obus de canon le fera. Je ne suis pas inquiet à ce sujet et je suis très satisfait du nombre de fusils que nous avons capturés. Ce qui m'inquiète, c'est la quantité de munitions dont semblent disposer les rebuts. La plupart des munitions que nous avons ramassées sur les corps ont été rechargées par des amateurs, mais je m'attendais à ce que le gaz propulseur soit déjà épuisé."
Vanna jette un coup d'œil à Owen, qui regarde Maurice. Le maître-espion sourit et pointe du doigt. "Tu as vu la quantité de fumée, Joshua. Il est évident que quelqu'un fabrique du propergol, mais pas selon les mêmes normes. Tous les matériaux doivent être disponibles dans une ville, il suffit d'une étincelle." Il haussa les épaules devant l'expression mécontente de Joshua. "Je vais faire de mon mieux pour trouver qui c'est."
Ivy, la femme responsable de l'approvisionnement des marchés, attendait sa chance. "C'est bien. Maintenant, pouvons-nous passer à un autre sujet de préoccupation qui semble provenir de votre département, Maurice ? Êtes-vous le génie à l'origine de l'affaire des lapins ? Ce n'est pas un coup de génie, car de nombreux lapins qui survivent à la myxomatose ne sont pas comestibles". Ivy regarde d'un air renfrogné le maître-espion à l'autre bout de la table. "Cela signifie que la racaille voudra plus de protéines dans les marchés, juste au moment où nous n'aurons plus de surplus avec les lapins capturés dans les fermes."
"Je n'ai pas autorisé l'opération. Si j'ai bien compris, Vanna a maintenant l'équipe de recherche responsable sous sa responsabilité ?" Maurice hausse un sourcil vers Vanna, qui sourit.
"Apparemment, l'équipe s'est vu confier le travail par Nate avant sa mésaventure". Son fin sourire laissait transparaître une certaine malice. "Ils ont eu leur propre mésaventure."
Maurice s'esclaffe. "Justement. Pourrez-vous contrôler la myxomatose, Henri ?"
"Pas maintenant. Si ces idiots avaient pris la peine de demander à quelqu'un de la communauté agricole, nous leur aurions dit de ne pas s'en préoccuper". Henry soupire de résignation. "La maladie serait de toute façon réapparue si la population était trop élevée. Pour l'instant, la plupart des lapins sont encore résistants à la dernière épidémie, donc un bon nombre d'entre eux l'attraperont mais survivront. Malheureusement, ils seront marqués et personne ne voudra les manger."
"L'infection s'est déjà installée et nous arrivons trop tard pour l'arrêter ? Ivy lance un regard noir à Maurice et Henri. "Nous avons besoin d'une autre source de protéines parce qu'il reste très peu de porc congelé. Je pensais vraiment ce que j'ai dit à propos du poisson. Commencer puis arrêter l'approvisionnement en poisson frais causera plus de problèmes que de pénuries."
Maurice consulte un rapport. "Désolé, mais l'équipe n'avait pas l'air sûre des résultats. Nous en connaîtrons mieux les effets au printemps, car on m'a dit que la maladie se propageait dans les terriers bondés lorsque tous les jeunes sont nés."
"Il y aura un gros avantage si le problème des protéines est résolu, car les lapins mangent beaucoup de récoltes, c'est pourquoi nous les piégeons et les abattons. Henry se renfrogne. "C'est une autre raison pour laquelle l'idée est stupide, car les récoltes à Londres pousseront mieux."
"Je suis sûr qu'il y aura assez de protéines pour le reste si nous fermons une autre ville, mais maintenant c'est essentiel plutôt qu'une expérience souhaitable. Owen déplace son regard vers Maurice. "Êtes-vous sûr que l'arrêt du thé, du café et de la bière déclenchera une attaque ? Après tout, les animaux ont l'exemple de Londres et de cette attaque ratée."
"Nous arrêterons également le chocolat. Cela et quelques encouragements de la part des actifs locaux suffiront." Maurice sourit. "Des agents qui veilleront à ce qu'ils ne passent pas à l'attaque. L'attaque sera une tentative de faire des réserves de nourriture avant d'éclater. Elle sera identique à la précédente."
"Excellent. Tant qu'ils ne s'évadent pas, sauf là où Joshua le veut et quand il le veut. Tenez-nous au courant si vous décidez d'être un peu plus expérimental à l'avenir, Maurice. Des nouvelles comme cette attaque de martyrs perturbent ma digestion." Maurice accepta la réprimande d'un signe de tête. "Maintenant, si les affaires générales sont terminées, occupons-nous des détails." Owen ouvre un autre dossier.
Alors que les autres partent, Vanna, Maurice et Grace restent en retrait. Owen sourit. "Votre équipe a bien travaillé avec Nate. Cette solution ne fonctionnera plus car tout le monde renforcera sa sécurité personnelle, alors j'aimerais aller un peu plus loin. Maurice a fait remarquer que Joshua avait tous les snipers, ce qui est un problème si nous voulons éliminer quelqu'un que l'armée ne pense pas devoir tuer." Sa lèvre se retrousse en un rictus. "Au moins un général me vient à l'esprit. Nous ne pouvons pas former de vrais tireurs d'élite, mais on me dit que nous n'en avons pas besoin, juste des gens à qui l'on apprend le corps à corps en cas d'urgence et à tirer très, très bien."
Maurice s'esclaffe. "Il n'est pas question d'apprendre à se fondre dans une colline, ni de parcourir 80 km à travers les montagnes, ni de faire toutes ces conneries. Ils seront conduits à la base la plus proche de la cible, iront dans les ruines pour tirer sur une cible à l'heure et à l'endroit convenus, puis seront ramenés chez eux. D'une certaine manière, nous avons besoin de gens spéciaux, de gens brisés." Il se tapote la tête. "S'ils ont été gravement traumatisés à certains égards, nous avons maintenant des gens qui peuvent les reconstruire pour en faire de parfaites machines à tuer. Il haussa les épaules. "Quelques-uns de nos hommes seront derrière eux, au cas où."
"C'est risqué de donner à la racaille des compétences comme ça". Vanna fronce les sourcils. "Cela pourrait se retourner contre nous."
Le maître-espion secoue la tête. "Non, nous avons fait des expériences sur les exemples recueillis jusqu'à présent. L'idée est qu'ils n'aient aucune autre compétence utile et qu'ils n'aient que peu ou pas de motivation pour en développer. Le conditionnement proposé équivaut presque à de la programmation. Malheureusement, beaucoup d'expériences ont été détruites et il ne nous reste que très peu de rats de laboratoire. Nous aurons besoin d'un bon nombre de candidats, car ceux que nous voulons doivent avoir un certain quelque chose, m'a-t-on assuré, simplement pour être capables de tirer aussi bien. Trouvez-moi beaucoup d'hommes ou de femmes brisés, car nous utiliserons les autres pour apprendre à soigner les soldats de Joshua." Maurice regarda les femmes avec impatience.
"Tu peux faire ça, Vanna, Grace ?" Owen sourit aux hochements de tête. "C'est bien. Ce seront nos as personnels, alors gardez ça pour vous." Il fit un signe de tête en direction du maître-espion. "Pendant ce temps, Maurice peut chercher la source du gaz propulseur, car il semble y avoir beaucoup de munitions. Lorsque les trois hommes sont partis, Vanna et Maurice ont échangé un regard et un sourire.






7 - Cadeaux pour les bons et les mauvais enfants

Dix jours de dur labeur et d'échanges acharnés plus tard, Harold frappa à la porte de la forge et attendit que Liz le fasse entrer. "Heureusement que je sais que je suis totalement indigne, sinon je serais en train d'essayer d'acheter vos faveurs. Harold sauta pour s'asseoir sur le banc de Liz. "Il fait un peu froid ici de toute façon."
"Parce que je n'ai jamais assez de charbon pour obtenir un bon lit de braises. J'ai même un travail qui me permet de transpirer un peu. Je vérifie les arbres tous les jours, mais ils n'essaient pas de pousser." Liz donne un coup de marteau sur un morceau de fer plat. "J'utilise la force brute plutôt que la chaleur et il n'y a pas de finesse là-dedans.
"Oh bien, je vais prendre mes offrandes ailleurs."
"Oui, où exactement ? Il y a de vagues rumeurs selon lesquelles vous vous seriez douché sans fermer la salle de bains à clé. Pire que ça, les rumeurs sont tellement vagues que je n'arrive pas à savoir qui les a lancées". Liz renifle avec dédain. "Lancer des rumeurs, c'est mon boulot parce que je sais tout, mais pas cette fois-ci et ça ruine ma réputation". Elle plissa les yeux. "Quel est ce trésor pathétique qui pourrait m'impressionner ?"
Harold sourit. "Charbon de bois. De gros morceaux propres sans aucun produit chimique. Des sacs de produits des Geeks, et d'autres provenant des GOFS. J'ai beaucoup de gaz propulseur parce que j'ai échangé des machettes, des couteaux et des pistolets à un coup, ainsi que beaucoup de réparations, alors je les ai laissés me persuader de prendre du charbon de bois". Il leva les bras devant son visage. "Quel genre de remerciement est-ce là ?"
Liz cesse de lui frapper les bras avec ses mains. "Toi, toi le soldat, toi ! Où est-il ?" Harold désigna la porte. "Ooh. Je devrais..." Elle s'approcha de la porte et regarda dehors. "Bon sang, vous auriez dû faire cette offre. J'aurais peut-être négligé ton physique de mauviette." Liz est sortie et sa voix est revenue. "Allez, donne-moi un coup de main."
Harold s'exécuta, et bientôt les petits sacs furent empilés dans un coin du garage utilisé comme forge. "Il y a un prix, plus de tiges trempées pour les recharges."
"Est-ce qu'ils fonctionnent ?"
"Les gens sont tombés, mais peut-être que du plomb doux aurait fait l'affaire ? Harold haussa les épaules, souriant avec espoir. "Mieux vaut prévenir que guérir ? Le pot-de-vin est sûrement assez important."
"A peu près". Liz regarda le charbon de bois. "J'ai beaucoup de travail à faire, des pointes d'arbalète à fabriquer, des objets pour les gnomes et tes demandes déraisonnables. Avec un peu de chance, il en restera assez pour que je puisse me remettre à mes expériences de trempe. Quand j'y parviendrai, je recevrai toutes sortes d'offres en échange de mes marchandises. Liz sourit. "Je chanterai sans la moindre passion pour la suie."
"Chanter et tout le reste. Casper n'est toujours pas content. Je suis inquiet." Harold fronça les sourcils et haussa les épaules, mal à l'aise. "Il semble s'être remis de Fury et de Holly, mais ce n'est pas le même idiot."
"Vous non plus. Casper a surmonté la première euphorie liée à son homosexualité, mais il a ensuite reçu quelques coups durs. C'est tout. Il est heureux avec Amber et c'est toujours un vrai burke avec les enfants". Liz ricane. "A moins que tu ne lui trouves un bûcheron, je pense qu'il est aussi heureux qu'il ne le sera jamais.
"J'ai essayé. Je pensais qu'on aurait fini par avoir un ou deux autres gays depuis le temps."
"Peut-être que oui, mais pas le bon. Après tout, combien de femmes influençables t'envoient des coups de cils sans résultat ?" Liz pousse Harold vers la porte, puis prend son lecteur de musique. "Liz pousse Harold vers la porte, puis prend son lecteur de musique. Soldier off. J'ai enregistré quelques vieux CD. De la musique heavy metal, de la musique avec un rythme pour battre, des groupes comme Motorhead et Nuklea Hamma." Harold est sorti tant que ses tympans étaient intacts.
* * *
Mais Harold n'est allé que jusqu'à Barry, où ses tympans ont été assaillis par la petite Violet, âgée d'un an. "Bon sang, Barry, comment fais-tu pour vivre ici avec ça ?"
"Cela durera environ cinq minutes avant qu'elle ne s'endorme. J'ai fini par garder Matti et Doll quand ils étaient petits, alors c'est à peine ennuyeux." Barry finit d'enfiler son manteau. "Nous partons de toute façon, car je ne joue pas avec des produits chimiques près des enfants."
"Ah, ce genre de nouvelles, d'autres bombes artisanales". Après une courte marche jusqu'au garage, Harold regarde un tube avec un fusible. "C'est le même que les autres."
"Sauf que, comme demandé, ils n'utilisent pas de sucre. Cette bombe à tuyau sera beaucoup plus chaude lorsqu'elle explosera, mais elle ne projettera peut-être pas des éclats aussi loin. Fixez-la à un récipient contenant de la vieille essence ou du diesel mélangé à de l'huile provenant de vieux moteurs pour obtenir un Molotov plus. Mieux encore, cette mèche est dans un tube de plastique fin avec un supplément, de sorte qu'une fois la flamme allumée, même l'eau ne l'éteindra pas". Barry pousse son habituel soupir résigné lorsqu'il doit faire brûler des produits chimiques ou les faire exploser. "J'ai pensé au fait que la télévision ne cessait de montrer votre camion, et à toutes les racailles qui pourraient décider de se blinder à leur tour. Si les Russes pouvaient tuer les premiers chars avec des Molotovs, une voiture avec un peu de tôle soudée devrait brûler facilement."
"C'est pratique d'une autre manière, car les récipients en verre pour les Molotov à l'ancienne se font de plus en plus rares. La bande rouge signifie brûler ?" Harold tendit la main pour toucher la bande rouge peinte autour du petit bout de tuyau, mais n'y tint plus.
"Non, cela signifie un boom chaud parce que le contenu devient très chaud très rapidement, ce qui signifie qu'il se dilate jusqu'à ce que le tube éclate et projette les éclats d'obus. L'autre va vraiment brûler, ce qui veut dire qu'il sera beaucoup plus méchant s'il explose près des gens." Barry se frotte la tête puis le visage, visiblement mal à l'aise face au tube marqué de bandes jaunes et bleues. "Je ne suis toujours pas certain de pouvoir les fabriquer. Il y a de la limaille d'aluminium et d'autres choses désagréables là-dedans. Lorsqu'il éclatera, ces morceaux s'envoleront et brûleront tout ce qu'ils toucheront. C'est la partie suivante qui me préoccupe le plus". Barry hésite longuement, mais Harold le laisse décider. "Ils sont assez chauds pour coller à la peau, et ils resteront chauds assez longtemps pour brûler en profondeur ou à travers les vêtements."
"Nous ne les utiliserons que pour défendre Orchard Close, Barry. Ensuite, si la peau brûlée en ralentit certains, il y en aura moins que nous devrons empêcher de franchir les murs. Après cela, nous aurons peut-être le luxe de décider de tuer ou de soigner un survivant brûlé." Harold regarde le premier. "Nous pourrions utiliser des tuyaux plus petits, comme celui-là, et les placer dans des conteneurs en plastique remplis de liquides inflammables. Il voit Barry grimacer. "Tu as peut-être déjà sauvé certains d'entre nous, Barry. Vous les avez vus à la télévision arriver par les flancs, et pendant que vous n'étiez pas là, vos bombes les ont arrêtés. Une seule balle sur le flanc aurait pu tuer Lenny, et Doll n'aurait pas survécu."
Harold savait que cela aurait été improbable, même s'ils avaient été encadrés, mais il obtint la bonne réaction. Barry se redresse et acquiesce. "Sans Lenny, elle n'aurait pas survécu. Je les fabriquerai, ou du moins je montrerai à Bernie comment faire." Barry ne se sentait toujours pas à l'aise avec la fabrication des bombes, alors il montra à Bernie comment faire, et Bernie les fabriqua effectivement.
"Je promets que nous ne les jetterons pas sans raison valable, Barry, mais tu le sais. Regarde le bon côté des choses, ton feu d'artifice a été un succès ?" Harold lui sourit.
"Oh, oui. Le fait de m'amuser à brûler délibérément des choses m'a fait penser à toutes les jolies couleurs que l'on peut obtenir lorsque certains matériaux brûlent au lieu d'exploser". Barry sourit à ce souvenir. "Mon père avait l'habitude de souligner que les premiers feux d'artifice faisaient cela, sans avoir besoin d'exploser. Il disait qu'ils s'appelaient Volcans et Pluie d'argent et que la nuit de Guy Fawkes était belle sans être aussi bruyante". Il fait un geste vers les tuyaux. "Ceux-là seront jolis, mais ne vous approchez pas quand ils seront bruyants."
"Bon sang, non". Mais Harold avait un candidat pour une ou plusieurs bombes très chaudes. Caddi avait encore essayé de sauter la file d'attente pour les réparations.
* * *
Plusieurs fois au cours des quinze jours qui ont suivi l'attaque de Mart, Harold a envisagé d'envoyer à Caddi un feu d'artifice dangereux ou une balle pour mettre fin au flot de demandes. Caddi n'aimait pas devoir attendre son tour pour que Soldier Boy répare les armes qu'il avait capturées, et il envoyait quelqu'un le lui demander presque tous les jours. Finalement, Harold renvoya la dernière arme au GOFS et le lendemain, Charger se présenta comme otage, ce qui amena Harold à se rendre au manoir. Chevy le fouilla rapidement et Caddi ouvrit lui-même la porte pour laisser entrer Harold.
"Bon sang Caddi, tu ne fais jamais de pause ? Tu as fait une visite depuis que la fumée s'est dissipée. Je suis encore en train de réparer ce que nous avons pris, et de toute façon les Geeks et les GOFS sont passés en premier. C'était leur tour." Harold regarda le tas d'armes sur le bureau, ignorant soigneusement la jeune femme aux cheveux auburn qui se tenait dans le coin. L'expérience de Virginia avec des femmes consentantes était terminée, car cette servante portait des marques de coups de bâton sur le haut des jambes. "Tu n'as pas eu assez d'action au marché ?
"Oui, plus qu'il n'en faut, mais je me suis assuré que nous prenions aussi beaucoup de butin. Nous devrions faire payer le reste de la ville pour avoir arrêté ça." Caddi fit un signe de la main en direction des armes. "Réparations gratuites ?"
"Il n'y a aucune chance. C'était purement de l'intérêt personnel." Harold fronce les sourcils. "Vous étiez décidément un peu lents au tir."
Caddi haussa les épaules. "Nous pensions que vous seriez à l'aise dans cette armure et que s'ils s'en prenaient à vous, cela nous faciliterait la tâche. Nous avons manqué de bon sens, car ils étaient assez nombreux pour vous submerger. Ensuite, cette bande aurait eu votre division blindée. C'est dommage que l'armée ait accaparé la plupart des armes". Il se renfrogne. "Je remarque que vous avez eu toute la gloire. Je vais donner un coup de canne à la prochaine merde qui mentionnera la blonde, ou Patty ou cette putain d'Emmy. Nous avons perdu beaucoup plus de gens."
"Vous avez plus à perdre. Nous avons fait notre part, mais nous ne pouvons pas nous permettre de perdre plus que vous."
Caddi sourit, toujours aussi versatile. "Les Ferdinand se sont vraiment dégarnis. Des chattes. Ils sont nuls au corps à corps et n'avaient pas assez d'armes." Il sourit. "Probablement à cause du nombre d'armes que nous leur avons pris. Les salauds qui venaient vers nous s'en prenaient à eux, le point faible, puis le reste d'entre nous frappait les culs par le côté."
Harold fronce les sourcils et lui jette un coup d'œil. "Y a-t-il vraiment eu des émeutes ? Sommes-nous susceptibles de voir des survivants de cette foule courir dans tous les sens ?"
"Non, personne n'a réussi à percer. J'ai laissé les gens jusqu'à ce que l'armée ait fini de ramasser les corps au bulldozer et les Baggies ont fait de même, juste au cas où quelqu'un déciderait de se coucher. Voulez-vous plus de café, ou autre chose ?" Caddi haussa un sourcil, jetant un coup d'œil à la femme.
"Non merci". Harold sirote son café sans regarder vers elle.
"Tu peux aller te faire foutre puisqu'il n'est pas intéressé". Caddi ricana parce qu'Harold ne levait toujours pas les yeux lorsqu'elle partit. Harold réprima cependant un petit sourire parce que Charger lui avait transmis une nouvelle. Roller a regardé le film et a apprécié la volonté de Virginia. Puisque Caddi ne voulait pas d'elle après qu'elle eut réussi à piéger Harold dans une indiscrétion, Roller réclama la jeune femme. Virginia aimait vraiment être polie et dangereuse selon Charger, ce qui donnait à Roller un air à la fois suffisant et hagard.
"J'espère que vous n'avez pas besoin de ce lot en urgence. Il faudra attendre Noël pour qu'ils soient terminés, peut-être plus tard pour les plus difficiles". Harold attend patiemment que Caddi se fâche ou se plaigne.
C'est sûr. "Oui, mais vous aurez le temps de vous arrêter pour une putain de fête. Qu'est-ce que vous faites, vous autres ? Ce n'est pas comme si vous faisiez une orgie, n'est-ce pas ? Ils sont sacrément frigides, les vôtres."
"Juste tatillon. Tatillon et portant des objets pointus pour rappeler aux visiteurs leurs bonnes manières". Harold lui sourit. "Nous pouvons être très amusants une fois que les portes sont fermées."
"Oui, c'est vrai, mais tu n'as pas l'air d'être capable d'accepter une blague ces jours-ci. As-tu accueilli d'autres coureurs ?" Caddi ne s'arrêtait jamais à une seule plainte. Harold se dit qu'il doit bien avoir une liste quelque part.
"J'ai un grand sens de l'humour, mais pas si un connard sort un couteau. Je les gifle fermement, mais vos hommes ne semblent jamais apprendre. Si quelque chose se casse, c'est pas de chance". Harold sourit. "Je m'occupe des réfugiés, pas des coureurs. Il y a eu une augmentation du nombre de ceux qui nous recherchent après la publicité à la télévision". Il sourit joyeusement parce que Caddi détestait la suite. "Vous savez que j'en ai plus parce que nous fermons les frontières un jour par mois pour une fête de bienvenue. Maintenant, tu veux négocier ou tu vas continuer à essayer de m'embrouiller ? Vous n'obtiendrez pas un meilleur prix." C'est vrai. Si le harcèlement devenait trop important, Harold ajoutait quelque chose à la facture.
"D'accord, petit malin. Je suppose que vous voulez plus de poudre ? Vous pouvez recharger ?" Caddi sourit car il connaissait la réponse.
Ou du moins le croyait-il, car cette fois Harold n'était pas aussi à court de propergol. "Je veux du propergol, mais aussi du charbon de bois. Seulement du charbon de bois propre et mon responsable des métaux vérifiera chaque sac." Tout ce charbon de bois signifiait que Liz avait enfin rallumé sa forge correctement et jurait qu'elle avait presque terminé la trempe. Harold y tenait, car si Liz pouvait enfin fabriquer des lames trempées, elle pourrait faire les machettes plus fines et pointues qu'il voulait. "Tes recharges sont nulles, tout comme celles que tu as trouvées. Je le sais parce que j'en ai beaucoup."
"Pourquoi ? Qu'est-ce qui ne va pas avec eux ?"
"Vous attendez de moi que je vous le dise ? Il n'y a aucune chance. Si jamais vous êtes ambitieux, toutes nos balles seront tirées et nos pistolets ne s'enrayeront pas, alors que le vôtre risque d'exploser. Pourquoi vous ferais-je la même faveur ? Celui-là n'est plus réparable". L'arme n'était peut-être pas complètement inutile, mais Harold venait d'offrir à Caddi un fusil de chasse rouillé pour qu'il puisse s'en débarrasser. "Je le prends en pièces détachées.
"D'accord, alors vous la réparerez pour votre lot." Caddi prétendit qu'Harold avait réparé toutes les armes en ruine. "Combien de gros fusils avez-vous maintenant après avoir obtenu celui du général ?"
"Au moins trois, et plusieurs très bons tireurs en plus de moi, mais je ne dirai pas combien. Harold sourit malgré le fait que Caddi ait enfin appris l'existence de son fusil supplémentaire. "Mes tireurs supplémentaires pourraient s'entraîner quand vos hommes rentrent chez eux ?"
"Ce n'est pas subtil". Caddi se renfrogne. "Leur dire qu'ils feraient mieux de rentrer chez eux parce que traîner après la fermeture des frontières peut être fatal ? C'est une route neutre."
"Oui, mais dans le noir, sans qu'aucun ami ne vienne les chercher ? Quelque chose de terrible pourrait arriver". Harold sourit ensoleillé. "Nous ferions la fête et ne les entendrions jamais crier."
"Oui, c'est vrai, au moins vous ne faites la fête qu'une fois par mois ces jours-ci. Que savez-vous de la myxomatose ? La maladie du lapin ?"
"Très peu. Ce qu'on voit à la télé, c'est probablement de la merde parce que nos lapins sont très bien, ils ont même du goût. Nous vous vendrons des hamburgers sans rat ?" Harold fronce les sourcils en entendant l'interrupteur, car quelque chose a dû faire tiquer Caddi à propos des lapins.
"J'ai entendu dire que certains lapins de l'autre côté de la M5 avaient un problème. Le résultat est dégoûtant, un peu comme une mauvaise gale avec un mélange d'autres choses. Même certains lapins vivants ont des marques et des cicatrices dégoûtantes. J'ai arrêté d'acheter de la viande de lapin de l'extérieur, surtout après l'avertissement de la télévision, et j'espère que les canaux empêcheront la maladie de se propager". Caddi fronce les sourcils et regarde les mains d'Harold. "Qu'est-ce qu'il a, celui-là ?
Harold avait froncé les sourcils à propos des lapins, mais il posa le pistolet qu'il inspectait et haussa les épaules. "Ça va coûter cher".
"Ils le sont tous. D'accord, réglons cela pour une livraison le 7 décembre au plus tard."
"Quatorze, peut-être". Harold s'installe pour marchander.
Sur le chemin du retour vers le pick-up d'Harold, Caddi s'arrête et s'esclaffe. "J'ai peut-être trouvé une réponse à vos méchantes chiennes. Regardez-la." Caddi désigna une jeune femme qui semblait un peu décharnée. Du haut de son mètre soixante-dix ou quatre-vingt, avec des cheveux noirs qui semblaient avoir été coupés plutôt que taillés, Harold ne voyait pas pourquoi Caddi s'en était pris à elle. Puis il se rend compte que la jeune femme porte au moins quatre couteaux et une machette par-dessus sa courte jupe noire et son chemisier blanc. Plus important encore, les Hot Rods l'évitaient.
Un sourire se dessine sur les lèvres d'Harold. "Une femme armée, Caddi ? Vous prenez un risque, et vous ruinez votre réputation."
"J'ai réévalué certaines de vos chiennes après qu'un de mes gars ait vu cette Patty brandir une machette. J'ai peut-être essayé votre méthode de recrutement ?" Il pointe du doigt la jeune femme. "Personne n'a le droit de la toucher. Caddi ricane. "C'est à croire qu'ils ont osé. J'ai dû l'empêcher de participer à l'entraînement à l'arbalète, car elle est aussi douée que ta chienne et vise les mêmes cibles."
Harold regardait les gangsters plutôt que la femme. Ceux qui s'approchaient d'elle évitaient de la regarder ou d'entrer en contact avec elle, tandis que ceux qui étaient derrière la dévisageaient, souriaient et faisaient des blagues. "Bon sang, elle a vraiment le droit de les couper ?"
"Doigts, mains, oreilles ou noix selon l'endroit où elle est tripotée. Il y a une liste. Mettez une main sur son cul et découvrez-le. Tout le monde a le droit de lui demander ?" D'après le demi-sourire de Caddi, il savait déjà qu'Harold ne le ferait pas.
"Ce n'est pas mon truc". Sur le chemin du retour, Harold se demanda quel genre de femme pouvait se promener dans le manoir sans que les Hot Rods n'osent la toucher. Il craignait que quelqu'un n'envoie une telle femme pour infiltrer Orchard Close, car Harold savait qu'il avait un faible pour les femmes réfugiées.
Harold s'est également inquiété des reportages sur les lapins malades, car le lapin constitue une grande partie de la viande consommée à Orchard Close. Il a demandé à Rabbit Bob si ses lapins apprivoisés pouvaient attraper la myxomatose, puisque les reportages télévisés semblaient véridiques.
Harold s'est ensuite demandé si les nouveaux soldats de la rocade allaient leur causer des ennuis. D'après son expérience, les escadrons seraient méfiants et probablement carrément belliqueux pendant un certain temps. Il n'aimait pas que les soldats considèrent les gens de Orchard Close comme des animaux et de la racaille, mais il fallait du temps pour faire comprendre la différence. Après cela, Harold passa le reste du voyage à s'inquiéter de Noël et du Nouvel An, parce qu'il ne voyait rien de joyeux dans ces deux événements.
* * *
Harold avait à peine fini de ranger les réparations de Caddi dans son atelier que le porte-voix de la rocade commençait à demander Soldier Boy. Personne ne s'est inquiété, car tous les nouveaux sergents appelaient Soldier Boy pour expliquer que cette enclave ne bénéficiait d'aucune faveur et qu'elle devait faire attention. Harold a enlevé toutes ses armes, puis il est sorti des barrières et a longé la route jusqu'à la limite de la zone d'exclusion. "Bonjour l'armée. Il enlève sa veste et se retourne pour montrer qu'il n'a pas d'armes. "Puis-je remettre mon manteau, s'il vous plaît ?" Malgré le froid, Harold s'attendait à un non.
"Oui, mais montez bien et gardez vos mains en vue. Harold, surpris et reconnaissant, s'exécuta, en gardant les mains bien écartées sur les côtés. Les soldats nouvellement arrivés avaient tendance à vouloir qu'il soit en chemise et en jeans pour une première rencontre. "C'est bon. Tournez-vous pour la fouille. Harold s'exécuta tandis qu'un escadron passait à travers les sacs de sable et l'examinait d'un coup de baguette. Il s'enquit de la poche d'Harold, mais accepta qu'il s'agisse d'un téléphone sans le fouiller. Le soldat s'est retiré. "Approchez-vous."
Le visage qui regardait les sacs de sable avait l'air sérieux, mais pas trop méfiant ou antagoniste, ce qui changeait agréablement la donne. Harold sourit. "Bonjour sergent. Je suis Harold Miller."
"Nous savons. Un citoyen courageux et honnête, ensanglanté mais indemne". Harold a regardé fixement et le sergent a souri légèrement. "Oui, vous et cette chose en bas êtes des stars de la scène et de l'écran. Mais cela me laisse deux questions." Le sourire disparaît pour laisser place à un sergent à l'air très sérieux. "Tout d'abord, de quoi est faite cette armure ?"
"Les pièces les plus résistantes sont en acier laminé à froid d'un demi-pouce, mais certaines sont de trois huitièmes et d'autres sont plus souples. Vos fusils ou n'importe quel projectile avec un noyau d'acier passeront sans aucun doute à travers tout cela." Harold haussa les épaules. "La plupart des munitions que l'on trouve ici sont des recharges de plomb mou et la plupart des gangsters ne lésinent pas sur le gaz propulseur.
Le sergent semble se détendre. "Comment vos hommes ont-ils été touchés ?"
"Huit balles ont fait des trous dans l'acier. Deux ont touché des personnes, et une a été tirée à travers une faille. Les autres victimes se tenaient derrière une plaque et utilisaient une arbalète ou se battaient au corps à corps. J'ai essayé de nous placer dans un angle pour éviter les coups." Harold sourit. "Un type a trébuché sur une brique."
"Il y en a toujours un. L'armure a donc fonctionné, ou presque, car il semble y avoir eu beaucoup d'arrivées. Nous n'avons vu l'action qu'à la télévision hier soir, ce qui m'amène à poser ma deuxième question, moins officielle. Comment va cette jeune fille blonde ? Nous n'arrivons pas à dormir parce que nous nous inquiétons". Le sergent souriait peut-être, mais il ne semblait pas se moquer de la situation, tandis que les soldats les plus proches semblaient très intéressés.
"Doll est en vie et avec le meilleur médecin du coin. Vous saurez quand elle reviendra si vous voyez une blonde avec un Stetson et peut-être des bottes de cow-boy". Harold sourit. "Elle pourrait même apporter des frites ou de la soupe si c'est permis."
Le sergent indique de la tête à Harold de se déplacer le long des sacs de sable, plus loin des escadrons, tout en répondant d'une voix forte. "Les gars adoreraient ça. Ils feraient l'envie de toute la caserne." Il baissa la voix. "Ensuite, je devrais l'arrêter pour que le gouvernement lui remette une médaille."
Harold a baissé le ton. "Sérieusement ?"
"Très sérieusement. Il faudrait que je l'invite à une cérémonie de remise de médailles et que je n'accepte pas de réponse négative. C'est un écrit que j'ai vu mais dont je n'ai pas le droit d'avoir une copie, ce qui me rend un peu nerveux. Mais tous ceux qui ont des chips ou de la soupe ne risquent rien". La dernière phrase a été prononcée avec un sourire en coin. "La rumeur dit que les deux sont délicieux.
Harold parle plus fort. "Je crains qu'elle ne soit encore très malade, mais quelqu'un d'autre pourrait venir pour tenir vos garçons au courant ?
"Ils apprécieront. Ils ont déjà pris des photos de cette peinture pour la montrer." Le sergent baisse la voix. "Attention, mon garçon. Ton lot a été piégé, et un connard va essayer de te faire tomber."
"Merci. Nous ferons tout notre possible pour continuer à être," sourit Harold, "battus mais intacts".
"Bien. Je vous verrai sans doute le jour de la martingale. Cela animera la journée puisque très peu de gens utilisent la rocade maintenant et non, je ne veux vraiment pas savoir comment vous vous débrouillez."
"Avec difficulté". Harold ne s'attendait pas à cette réponse, mais autant en profiter. "Je sais que c'est bizarre de demander ça, mais est-ce que je peux vous montrer la photo d'un type sur son téléphone ? Je veux juste savoir s'il a survécu parce que sa femme s'inquiète."
"Allez-y, mais avec précaution. Le sergent se crispe, puis se détend lorsque le téléphone devient clair. Il regarde la photo. "Non, mais je le mentionnerai très officieusement. Pourquoi a-t-il été arrêté ?"
"C'est un jardinier, un bon jardinier, mais un scroat l'a blessé et il a eu besoin d'un médecin. Harold haussa les épaules. "Nous savions qu'il ne reviendrait pas, mais c'était ça ou mourir."
"Il s'en sortira si c'est un jardinier. On en voit parfois, un jardinier suivi par une douzaine d'abrutis en costume orange et un garde pour contrôler les animaux." Le sergent sourit. "Maintenant, vous feriez mieux de vous remettre à respecter la loi."
"Toujours Sergent. Harold lève la main vers les squaddies en guise d'adieu et redescend en marchant d'un pas un peu plus vif.
En traversant Orchard Close, Harold a parlé à une demi-douzaine de personnes de l'histoire des médailles et de l'amabilité de ces soldats. Il n'a pas manqué de parler à Emmy de la façon dont les jardiniers étaient traités. Enfin, Harold a tout expliqué à Sharyn autour d'un verre et a parlé du récent voyage à Caddi. Lorsqu'il lui a parlé du nombre d'armes que Caddi avait obtenues, plus que les Geeks, elle a froncé les sourcils. "Geeks. Wellington. Qu'est-ce qu'il y a avec Wellington ? Quand on regardait la télé."
"Wellington ? Bon sang, oui, attendez." Harold fouilla dans la poche de son long manteau de cuir, celle qui servait à déguiser les fusils. Au recto de l'enveloppe, on pouvait lire Soldier Boy en caractères bouclés. Harold la reprit. Il expliqua l'étrange conversation, puis jeta un coup d'œil au contenu. La courte lettre le choqua, surtout venant d'un Geek.
A tous ceux qui lisent ceci, la jeune femme connue sous le nom de Ly Thien ou Thien a reçu la permission de quitter l'enceinte des Geek Freeks et de vivre où elle le souhaite. Signé Wellington - chef des Geek et cadre supérieur".
"Bon sang. Les autres geeks n'arrêtent pas de faire des blagues sur lui et sa femme, même les Barbies le font. Maintenant, il lui a donné un laissez-passer, parce que Wellington m'a dit qu'elle porterait un autre exemplaire." Harold sourit. "Einstein va s'étouffer si elle vient ici et que je brandis ceci." Le sourire d'Harold s'élargit. "Avec un peu de chance, il me traitera de menteur pour que je puisse tuer cette petite merde."
Sharyn a lu la lettre. "Elle doit d'abord arriver ici."
Le sourire d'Harold ne se dément pas. "Il est leur général ou warchief, alors je parie qu'elle a un moyen de s'en sortir, un moyen qui lui permette de repartir du bon pied. Il sourit. "Gayle a-t-elle vraiment injecté de la décence et des bonnes manières à Wellington lorsqu'elle a réparé ses dents ?
"Peut-être. Maintenant, à qui devons-nous le dire ? Au cas où vous ne seriez pas là." Sharyn marqua une pause plutôt que de mentionner que son frère était peut-être mort. "Tu fais des courses ou quelque chose comme ça ?" Elle s'éclaire. "Les courses seront plus faciles pour toi puisque nos nouveaux soldats ont bien vu le bus de combat et qu'ils nous ont vus à la télévision." Sharyn était peut-être plus heureuse, mais pas aussi soulagée qu'Harold. Tous les soldats avaient dû voir le reportage et il y avait donc peu de chances qu'ils considèrent les habitants d'Orchard Close comme des animaux.
"Nous le dirons d'abord à Umeko, puisqu'elles sont amies. Puis Emmy, Alfie et Casper parce que l'un d'eux sera de garde à la porte, puis Patty, Matthew et Bess au cas où elle traverserait les champs. Liz, parce que sinon, elle me battra. Qui d'autre ?" Harold regarda à nouveau la lettre. "Je la clouerais bien à la porte de la salle de danse, mais quelqu'un dirait quelque chose qui mettrait le feu aux poudres. Et les geeks le découvriraient."
"Je choisirai deux membres du Coven, et peut-être deux autres membres du club des filles. On s'en occupera." Sharyn sourit joyeusement. "Cela m'a vraiment remonté le moral, parce qu'apparemment, les miracles peuvent se produire." Harold débattit brièvement, puis laissa la nouvelle du lapin jusqu'au lendemain, où il se rendit d'abord chez l'expert.
* * *
Harold a trouvé l'expert en train de s'occuper de lapins, bien sûr. "Bonjour Bob. Tu préfères Bob ou Rabbit Bob ?"
"Je n'y vois pas d'inconvénient. Le nom de Bob le lapin a cessé d'être confondu avec celui d'un autre Bob, mais il est maintenant avec les Barbies." Rabbit Bob ferma un clapier et sortit du garage, changeant soigneusement ses chaussures pour qu'une paire ne passe jamais la porte. "Maintenant, pourquoi m'avez-vous voulu parce que ce n'était pas à propos de mon nom ?"
"Non. C'est à propos de l'alerte à la myxomatose diffusée à la télévision ? J'ai entendu des choses inquiétantes. Je suis encore plus inquiet depuis que j'ai vu le mélange des chaussures". Au fur et à mesure qu'Harold s'expliquait, le sourcil inquiet de Rabbit Bob s'accentuait.
Il réfléchit quelques instants. "Nous pouvons commencer par séparer chaque garage, avec des aliments différents, des gardiens différents, les excréments sur un tas de compost différent, tout ce qu'il faut. Avez-vous des mailles de rechange ?"
Comme Patty avait récupéré tous les bouts de filet ou de grillage dans un rayon de trois kilomètres carrés, Harold s'est dit qu'il devait en rester. "Un peu, pour les arbres fruitiers, les buissons ou les chapeaux d'abeilles ?"
"Nous pourrions clôturer certaines zones pour y cultiver de la nourriture. Sinon, les animaux sauvages risquent d'abandonner les infections." Bob se gratte la tête. "C'est dommage qu'on ne puisse pas faire une descente chez un vétérinaire pour trouver des médicaments."
"Après l'accident, j'ai dépouillé quelques cabinets vétérinaires parce que Patricia pouvait utiliser certains médicaments, mais je ne savais pas lesquels". Harold sourit. "Elle devrait avoir le reste quelque part, car nous ne jetons pas grand-chose."
Rabbit Bob s'éclaire. "Dans ce cas, votre vétérinaire, euh, médecin pourrait avoir quelque chose pour les lapins ?"
"Nous pouvons demander. Sinon, j'essaierai les Barbies, au cas où l'animalerie aurait des produits vétérinaires." Pendant qu'ils se dirigeaient vers l'hôpital, Rabbit Bob donna plus de détails. Harold s'est endormi pendant que l'éleveur passait en revue toutes les fournitures vétérinaires avec Patricia.
"Alors ?"
"De bonnes et de mauvaises nouvelles, bien sûr. Il existe des injections contre la maladie hémorragique virale et la myxomatose, mais elles ne sont pas suffisantes pour les animaux d'élevage. Ceux qui sont élevés pour la viande seront toujours en danger". Rabbit Bob hausse les épaules. "Nous allons renforcer les mesures dans tous les domaines, mais le plus dur sera de protéger les réserves de nourriture. Pouvez-vous obtenir plus de granulés pour lapins ?"
"Peut-être. Les Barbies étaient vraiment curieuses à propos du dernier lot. Pire, je ne sais pas combien il leur reste." Harold espérait que les Barbies voulaient plus de tricots sur mesure en échange, car il ne réparait toujours pas d'armes pour elles. Il avait été tenté, mais si le GOFS n'en avait pas parlé, c'est qu'il y avait peut-être une raison. De toute façon, Harold ne tenait pas à ce que la nouvelle se répande, car cela risquait d'attirer une attention indésirable. "Tu devras parler au chef des gnomes, Emmy, au sujet des clôtures et de tout le reste.
Harold laissa Rabbit Bob et Emmy en pleine discussion sur les clôtures à lapins et les zones à protéger. Il envoya un message aux Barbies, ce qui n'était pas difficile en ce moment puisque l'un ou l'autre de leurs combattants venait tous les deux jours pour donner des nouvelles de Doll à tout le monde. Harold a encouragé ces visites en offrant une bière gratuite au premier venu.
Trois jours plus tard, Chandra se présente. "La poupée va bien, mais les visites sont interdites. Le docteur dit qu'elle est définitivement hors de danger. Je prends la bière ?" Chandra boit une gorgée de la bouteille gratuite qu'elle a déjà reçue en tant que chef des visiteurs. "Cy devrait survivre, mais cela prendra un peu plus de temps. Pour l'instant, aucun des deux n'est prêt à faire plus qu'échanger quelques mots. Je vous ferai savoir si elle a besoin de sa ceinture de chasteté."
"Donnez-lui une canne et il comprendra le message". Harold sourit. "Si elle jette la canne au loin, couvrez-vous les yeux. Parler de chasteté m'amène à parler des lapins et de leur manque de chasteté, en quelque sorte. Vous avez encore des boulettes de lapin ?"
"Pour vos lapins de compagnie qui pourraient devenir des lapins de table ? Chandra lève la main. "Nous savons que vous en avez. Ce putain de chargement de nourriture pour lapins que vous avez échangé était un gros indice. Nous nous sommes beaucoup amusés à essayer d'obtenir des détails, mais pour l'instant, il ne s'agit que d'allusions alléchantes. On pourrait croire que vous avez apprécié l'interrogatoire". Ses yeux se sont rétrécis. "Avez-vous élevé des animaux sauvages, car nous envisageons de le faire avant l'arrivée du Myxi ? Est-ce que cela les fait grossir, comme quelqu'un l'a laissé entendre ?"
"D'abord, vous nous donnerez des pastilles pour apprendre à protéger vos lapins, car j'ai un expert. Ensuite, je répondrai à l'autre question et vous me donnerez plus de ce que nous voulons". Harold venait de décider d'échanger quelques lapereaux vivants avec les Barbies, juste au cas où tous ceux qui se trouvaient ici seraient décimés.
"Hah, vous avez toujours un expert". Ses yeux s'écarquillent. "F... Bon sang, l'expert est venu avec ces réfugiés parce que c'est à ce moment-là que vous avez soudainement voulu les granulés." Un grand sourire se dessine sur son visage. "Certains de ceux que nous avons pris le sauront."
"Ils sauront pourquoi nous voulions des granulés, mais ils ne seront pas des experts. Dix minutes plus tard, Rabbit Bob, portant une cagoule, est entré avec Mopsy et un dîner prospectif de douze semaines.
Cinq minutes plus tard, Chandra était convaincue que l'idée fonctionnerait chez Beth. "Je vais devoir m'adresser à Christie ou à Malibu à cause du secret et du prix ? Elle sourit. "Je pourrais simplement ramener ce type et ces deux lapins avec moi dans la matinée pour m'aider à expliquer ?
"Méchant. Sois gentil". Harold fronce les sourcils. "Tu restes ici ?" Il n'avait pas remarqué l'heure tardive à laquelle Chandra était arrivée, mais le crépuscule commençait à se faire sentir.
"Oui, mais pas de chance, vous n'êtes pas mon genre. On m'a parlé de ces fêtes endiablées une fois les portes fermées le soir..." Chandra ricane. "Même si vous n'en organisez pas, je pourrais avoir de la chance ?" Elle leva les deux mains. "Dans les règles, je te le promets. Je vais juste enfiler quelque chose de plus confortable pour me détendre."
Harold éclate de rire. "Vous ne portez qu'une paire de rideaux, ou vous en portez une puisque vous avez enlevé votre jean et votre culotte pour la fouille.
"Je voulais saluer le retour d'Alfie dans ses fonctions". Chandra sourit. "De toute façon, c'est inconfortable. Les lacets laissent des traces partout. Patty pourrait vérifier et vous le faire savoir ?" Par la suite, plusieurs personnes ont raconté à Harold que Chandra s'était présentée à la cantine pour se détendre lors d'un repas du soir. Elle portait une robe blanche en tricot qui lui allait comme un gant mais qui, avec tous ses trous, ressemblait plus à une passoire ou à un rideau de filet.
En l'espace d'une semaine, un accord avait été conclu pour un bébé mâle issu de Mopsy et Rocket Man, et une paire de bébés femelles, une de chacune des deux autres mères reproductrices. Le fait que les couples reproducteurs aient le même père n'a pas d'importance pour les lapins, assure Rabbit Bob à Harold et aux Barbies. Les lapins, avec des lainages chauds au lieu des lainages moulants, seraient échangés contre une nouvelle cargaison de granulés pour lapins dès que le temps le permettrait. Cette condition avait été ajoutée depuis qu'une légère couche de neige était tombée, et si elle continuait à tomber, il n'y aurait pas de chasse-neige ni de dessableur.
* * *
Juste avant l'arrivée des granulés pour lapins, Harold a constaté que les fêtes de fin d'année seraient moins joyeuses, du moins pour certains d'entre eux. Il venait juste de redescendre après l'histoire de Daisy. Sharyn se dirigea vers la cuisine pour prendre un verre, puis se figea.
"Tous les citoyens locaux n'ont pas le même esprit public que ceux que nous avons vus précédemment. Ici, ils se sont alliés à la racaille pour submerger les gardes mart et le poste de l'armée."
Tous deux se précipitent sur le canapé pour regarder. Sur l'écran, l'attaque du marché de Londres se répète. Le contexte et les détails sont différents, mais une fois de plus, les assaillants ont pris d'assaut un poste de l'armée, puis ont franchi la clôture entourant le marché. Aucun habitant n'est venu leur prêter main-forte, aucun hélicoptère, aucune grenade, aucun camion de soldats n'est arrivé à temps. De la fumée s'est échappée de la foule, des explosions ont déchiré les gardes et la voiture blindée s'est enflammée avant d'exploser.
Sharyn prend la main d'Harold. "Où est-il, Harold ? C'est ici ?" Avec la neige légère qui recouvrait tout, aucun d'entre eux ne pouvait voir de signes distinctifs.
"Je ne sais pas. Harold essaya de voir quelque chose, n'importe quoi, puis il expira longuement en signe de soulagement. "J'ai juste vu de la neige sur des collines escarpées au loin. Il n'y a pas de neige épaisse ici, ni de collines comme ça. Je suis désolé pour les pauvres types qui sont là-haut, mais je suis soulagé parce que ça doit être un bon chemin vers le nord."
"Merci à tous les dieux."
"Amen.
Ils assistent au saccage du magasin par la foule jusqu'à ce que l'artillerie s'écrase. Les survivants s'éparpillent tandis que des flammes s'épanouissent dans le magasin en ruine. Pendant que les incendies prenaient de l'ampleur, un convoi de camions et un véhicule blindé muni d'un canon s'arrêtèrent. Des fusiliers en sortent pour s'attaquer à tous ceux qui tentent de quitter la ville.
"Ces habitants de Glasgow ont montré qu'ils étaient alliés aux criminels et aux révolutionnaires. Après de tels meurtres et destructions non provoqués, SainsMorr Mart a fermé ses magasins, suivi par tous les autres marchés de Glasgow. Le gouvernement les soutient dans cette action et leur a conseillé de rester fermés jusqu'à ce que la situation soit évaluée. Nous allons enquêter pour déterminer s'il s'agit d'un incident isolé ou si la ville s'est rebellée. Soyez assurés que votre gouvernement reste vigilant quant à votre protection".
Harold a gardé le silence sur la vieille voiture blindée qui brûlait trop facilement, une pièce de musée, pensait-il. Il ne s'est pas interrogé à haute voix sur la différence entre deux camions remplis d'escadrons au marché local et le convoi qui est arrivé à Glasgow. L'absence totale de gros plans ne contribue pas à atténuer la paranoïa d'Harold.
* * *
La nouvelle a atténué l'excitation qui régnait à Orchard Close à l'approche de Noël, mais n'a pas complètement déprimé tout le monde, car les fées, ou leurs lumières, étaient de retour. Maintenant que les champs nus de l'hiver s'étendent sur plus d'un quart de mile dans trois directions, sans aucun abri, les habitants ont décidé qu'ils étaient assez sûrs pour installer à nouveau leurs lumières de Noël. Beaucoup de gens avaient une guirlande d'ampoules colorées qu'ils installaient à l'intérieur, mais ils sortaient maintenant les grosses ampoules colorées et illuminaient les santas, les rennes et les bonshommes de neige qu'ils avaient trouvés dans les greniers et les remises en fouillant dans la nature.
La première fois que Roy rentra à la maison et trouva l'endroit enflammé, il resta un long moment devant la porte, secouant lentement la tête en signe d'incrédulité. Les lueurs des fées servaient habituellement à avertir les sentinelles que les charognards qui revenaient étaient des amis. Aujourd'hui, plusieurs habitants, en particulier les filles, les portent comme des bijoux de fête. Elles servaient de décoration pour les cheveux ou étaient portées par les vendeuses de soupe et de frites lorsqu'elles allaient voir les soldats. Lorsque les quatre hommes sont partis pour reprendre leur service, Roy s'est laissé convaincre de porter une chaîne de lueurs, bien qu'il ait dû les laisser à l'entrée.
Finn et Trev ont été mis à contribution pour réparer les câbles ou les boîtiers de commande. Finn a même fait courir un fil jusqu'à la forêt potentielle pour que deux des jeunes Leylandii puissent scintiller toute la nuit. Le sergent se demandait si quelqu'un avec un fusil pourrait viser les résidents, mais après deux nuits d'illuminations, la pléthore de couleurs mouvantes, scintillantes et clignotantes aurait probablement confondu n'importe quel tireur d'élite.
Dans les moments plus calmes, de nombreux habitants ont discuté de Glasgow. Personne n'a pu déterminer quelle sorte de folie avait possédé les assaillants pour qu'ils fassent cela ? Personne ne comprenait non plus pourquoi les habitants de Glasgow avaient laissé faire les émeutiers sans même essayer de les arrêter. Pire encore, y avait-il des idiots ailleurs dans leur propre ville qui pouvaient faire la même chose ? Toutes les villes vivaient désormais avec cette même menace, celle qu'un groupe de fous les laisse mourir de faim, car personne ne s'attendait à ce que les marchés de Glasgow rouvrent leurs portes.
C'est peut-être en raison de ces pensées, plutôt que des pensées romantiques, que la danse de la veille de Noël a comporté davantage de numéros lents. Même les déguisements reflétaient cela, avec des robes longues et des costumes pour la plupart, afin de suivre un thème plus ancien, plus victorien ou peut-être édouardien. Les suspects habituels se sont déguisés en elfes et en fées, mais même ces derniers étaient plus calmes, les versions habillées modestement.
Le jour de Noël a rappelé une fois de plus tout ce qui avait été perdu et à quel point la vie avait changé. Toutes les cartes de Noël avaient été faites à la main ou réutilisées, tout comme le papier d'emballage. La plupart des petits extras et des luxes trouvés au cours des deux premières années de récupération ont disparu. Au lieu de cela, les cadeaux tendaient davantage vers des objets faits maison, souvent décorés ou personnalisés avec plus d'enthousiasme que d'habileté. Kerry avait maintenant ses propres elfes, ceux qui cousaient et brodaient et qui voulaient en savoir plus.
De nombreux résidents ont donné quelques coupons pour que leurs propres travaux soient terminés ou décorés comme il se doit en guise de cadeaux de Noël. D'autres s'essayaient au tricot, tandis qu'un club de crochet et de patchwork avait vu le jour. Plusieurs hommes se tournent vers la fabrication de petits cadeaux tels que des cache-oreilles ou même des moufles en fourrure de lapin blanc, tandis que les plus ambitieux se lancent dans la fabrication de maisons de poupées ou même de petites poupées en bâton et d'animaux. Les premières tentatives de coloration de la fourrure de lapin blanc sont apparues le matin de Noël.
Tous les cadeaux n'étaient pas faits maison ou décoratifs. "Arrêtez ça !"
Un sourire radieux et totalement impénitent se dessine à la porte de la cuisine avant que Daisy ne se précipite pour ramasser sa flèche. "Je dois m'entraîner. Patty dit que si je veux être une chauve-souris digne de ce nom pour me protéger des scroats, je dois m'entraîner. Emmy dit que je dois développer mes muscles pour recharger, et Fergie dit que je dois m'entraîner à me faufiler et à bondir". Elle s'arrêta un instant, fronçant les sourcils. Elle s'arrêta un instant, fronçant les sourcils. "C'était peut-être à propos des garçons." L'assassin miniature s'accroupit et se dirigea vers la porte, son arbalète prête à l'emploi. "Chut, l'oncle Harold entre."
"C'est bien, il a raison." Sharyn avait baissé le ton et un sourire en coin s'était dessiné sur son visage, car Harold avait offert l'arbalète à Daisy pour Noël.
Un cri d'alarme et des éclats de rire de Daisy signifient qu'elle a trouvé une nouvelle victime. "Bon sang, Sharyn. Il n'y a plus rien de sûr de nos jours ?"
"Viens dans la cuisine, Liz, c'est une zone sans flèches". Sharyn hausse le ton. "Parce que la prochaine flèche qui arrive ici sera cuite dans la tarte aux pommes de Daisy." Une protestation silencieuse provenant de l'autre pièce s'éteignit tandis que Daisy partait à la recherche de nouvelles victimes.
"Quel est l'imbécile qui lui a donné ça ? Mon cœur ne supporte pas ce genre d'accueil." Liz fronce les sourcils en entrant. "Maintenant je sais pourquoi Wills a souri quand il m'a fait entrer." Une explosion d'aboiements excités signifiait que Daisy avait trouvé une autre victime, une qui ne serait pas contre le fait d'être chassée tant qu'il y avait de l'agitation et du jeu, et peut-être une friandise. "De quoi est faite cette flèche de toute façon parce qu'elle a failli m'arracher un œil ?"
"Non, ce n'est pas le cas. Les flèches sont en mousse, alors pour être honnête, elles ne tiendront pas deux jours. Ce qui m'inquiète le plus, c'est ce par quoi Daisy les remplacera. C'est une arbalète d'enfant, une vraie version d'enfant, pas ces trucs vicieux que les charognards ont trouvés juste après le crash." Sharyn soupire. "Oncle Harold lui a offert ce fichu objet comme cadeau de Noël, puis il est allé vérifier les murs."
"Ooh, sournois. Où diable a-t-il trouvé ça ?"
"Les charognards à la recherche d'un embarquement qui ne peut pas avoir été infecté par un lapin de garenne enlèvent les planchers des greniers, car les lapins ne grimpent pas aux échelles. Harold m'a dit que l'arbalète était cachée dans un grenier. Je devine pourquoi. Quelqu'un a dû subir ce genre d'assaut". Sharyn a regardé à deux fois. "Qu'est-ce que c'est ?"
"Ce sont des cache-oreilles pour que mes oreilles délicates ne soient pas abîmées par le bruit quand je bats le fer. Ils viennent d'un admirateur secret." Liz enlève la paire de coussinets en fourrure de lapin sur un bandeau qui provient probablement d'une paire d'écouteurs. "Regardez, des arcs-en-ciel et un cœur."
Sharyn regarda les taches de couleur vive sur la fourrure blanche. "Si tu le dis. Votre admirateur secret n'a manifestement jamais prêté attention à vos préférences musicales. Harold pense que cela étouffe le battement du métal lorsqu'il est activé."
Liz s'est mise en valeur. "Je m'en fiche, je n'ai jamais eu d'admirateur secret auparavant. Je suis plutôt du genre à les traîner dans la chambre. Cela n'arrêtera peut-être pas le bruit, mais cela gardera mes oreilles au chaud, ce qui sera utile lorsque mon charbon de bois sera à nouveau épuisé. Bref, arrêtez de changer de sujet, ou plutôt de m'empêcher d'en changer. Fergie rôde-t-elle ?"
"Non, pourquoi ?"
"Elle est incroyablement suffisante et fait des commentaires sibyllins sur l'entraînement personnel privé du véritable expert. Ce qui est vraiment intriguant, c'est que je viens de la voir entrer dans la salle de danse avec ton petit frère, notre chef vénéré". Liz ricane. "Ce regard dit que c'est une nouvelle pour toi aussi".
"Ce regard dit que je vais lui taper sur les oreilles, parce qu'il a dit qu'il devait faire des choses pour le soldat Boy. C'est pour ça que j'épluche les choux de Bruxelles toute seule." Sharyn regarde le bol. "Je vais peut-être faire cuire les siens avec la boue, en guise de pénitence."
"Ce n'est pas grave avec ces choses dégoûtantes. Hmm, la nuit dernière et ce soir, les monstres des germes ont échangé avec ceux qui ont du goût, donc nous ne sommes pas empestés. Il faudra que je vérifie où Fergie est censée dormir". Liz rayonne. "Et ensuite, si elle y dort vraiment ce soir".
"Bon sang. Je veux bien qu'il trouve une fille, mais ça va être animé. Fergie a déjà donné à Daisy des conseils sur la façon de se faufiler parmi les garçons."
"Bon sang. Si tu ne le sais pas, je m'en vais avant que tu ne commences à les faire cuire." Liz se fendit d'une lèvre en voyant les choux de Bruxelles et se dirigea vers la porte, puis poussa un cri. "Daisy !
Sharyn rit. "Blâmez Harold, Patty, Emmy et peut-être Fergie, au moins".
* * *
Malgré plusieurs tentatives peu subtiles pour en savoir plus, Harold a juré qu'il n'avait fait que superviser un cours d'entraînement avec des machettes. Pire, Liz a confirmé que Fergie était restée dehors la nuit de Noël, mais Sharyn savait qu'Harold avait dormi chez lui, dans le bureau. Sharyn s'est rendu compte qu'elle allait peut-être trop loin lorsqu'elle a vérifié la neige à l'extérieur de la fenêtre du bureau pour voir s'il y avait eu un visiteur de minuit, alors elle a laissé tomber. La neige est restée sous forme de couche légère, pas assez pour faire des bonhommes de neige et à peine assez pour faire des boules de neige à l'occasion. Des chemins dégagés sont bientôt apparus sur tous les itinéraires courants.
L'espoir de voir se répéter le concours de bonhomme de neige du Nouvel An s'est évanoui après le jour de Noël, une déception pour ceux qui, comme l'équipe de Roy, avaient entendu parler de la dernière édition. Roy et ses trois amis ont tous trouvé un endroit où ils ont pu passer de vraies vacances festives et un dîner de Noël. Tous les quatre avaient été surpris par le gui lors de la danse de Noël, puis lorsque le Père Noël leur avait laissé des cadeaux. Roy, en particulier, trouvait encore les bals et les décorations surréalistes après ces dernières années, bien qu'il ait maintenant tiré un numéro du chapeau lors des bals.
Harold, par l'intermédiaire de Liz, savait que certaines femmes s'échangeaient le numéro de Roy pour la dernière danse. Il ne savait pas si elles voulaient Roy parce qu'il leur permettrait de rentrer chez elles en toute sécurité ou si c'était l'inverse. Liz se contenta d'un sourire complice et souligna qu'Harold ne savait même pas avec certitude pourquoi elles avaient l'habitude de faire des échanges pour lui. Lorsque Chris, l'un des hommes de Roy, a raccompagné Céline à Noël, le radar à ragots s'est mis en alerte, mais l'intérêt s'est estompé lorsqu'il n'y a pas eu de suite.
* * *
Le lendemain du lendemain de Noël, le SUV circulant très lentement sur la route depuis l'îlot de circulation, klaxonnant et arborant quatre drapeaux blancs, a créé la surprise. Le signal d'alarme de la porte d'entrée et les téléphones qui sonnaient dans tout Orchard Close signifiaient qu'une foule s'était rassemblée alors même que le véhicule s'arrêtait au bas de la route d'accès. Harold sourit doucement tandis qu'Alfie sortait la boîte du poste de garde pour que Soldier Boy puisse voir par-dessus le portail fermé. Wellington descendit du véhicule et fit un tour lent, les mains tenant son manteau ouvert pour montrer qu'il n'y avait pas d'armes en vue. "Je peux parler à Soldat Garçon, s'il vous plaît ? Désolé pour Noël, mais c'est très urgent."
Harold répond. "Montez. Qui est avec vous ?"
"Juste des gardes et je les laisse ici. Pas besoin d'otages." Harold pouvait entendre quelqu'un dans le poste de garde relayer l'information. La réponse de Wellington fut accueillie par une vague de commentaires, car les visiteurs classés des Geeks et Hot Rods étaient méticuleux quant à l'échange d'otages.
"Très bien. Vos hommes veulent-ils entrer à l'intérieur pour se réchauffer ?"
"Nous ne resterons pas assez longtemps. Merci quand même." Wellington ayant déjà commencé à marcher, Harold demanda discrètement à quelqu'un d'ouvrir suffisamment la grille pour le laisser entrer.
Lorsqu'il est passé, Harold a repoussé une recherche. "Il n'est pas suicidaire". Harold a pointé du doigt. "Visite rapide ou pas, nous allons passer au numéro trois." Wellington acquiesça et suivit Harold avec Emmy et Casper.
Ils se sont à peine assis que Wellington commence. "Nous sommes presque certains que le général lancera une attaque à travers la tranchée inondée d'ici un jour ou deux. Il réfléchit quelques instants. "Nous savons qu'il a déplacé des hommes, et où, mais qu'il s'attendait à les arrêter lorsqu'ils traverseraient l'eau. Maintenant, nous avons vu ce qu'il utilisera." Wellington soupira. "Nous pourrions avoir besoin d'aide."
"S'il vous a laissé voir, c'est peut-être une feinte et il n'attaquera pas là ?" Le général ne semblait pas être du genre insouciant aux yeux d'Harold.
"Il a fabriqué des bateaux, ou plutôt des flotteurs, et des planches recouvertes d'une fine couche d'acier ou peut-être d'aluminium pour en faire des pontons. Il ne saura pas que nous les avons vus." Wellington soupire. "C'est un de nos as, mais je dois vous convaincre car j'ai besoin de votre aide. Nous avons un drone. Un petit, un jouet avec des caméras, et il ne doit pas aller loin, sinon nous le perdrons." Wellington haussa les épaules, produisant un sourire hideux. "Il n'y a plus de GPS et toutes les interférences radio signifient que s'il va trop loin, il ne reviendra pas. Nous en avons perdu un comme ça et l'armée en a abattu un autre quand nous étions curieux, alors nous nous occupons du dernier."
"Si vous savez où il arrive, pourquoi avez-vous besoin de nous ? Vous allez sûrement les massacrer pendant qu'ils traversent ?" Harold fronce les sourcils. "Juste une route plate, pas couverte ?"
"Les routes ne sont pas couvertes mais il y a un engin en acier avec des meurtrières, des roues et un toit à l'affût aux deux points de passage. Nous pensons qu'il placera des fusils sur la rive opposée, où elle est plus haute que la nôtre, et qu'il en placera d'autres derrière les boucliers lorsqu'ils traverseront. Nous avons besoin de plus de fusils de notre côté." Wellington jette un coup d'œil à Harold. "L'équipe de baliste sera abattue depuis la hauteur pendant qu'elle essaiera de rembobiner, nous ne pouvons donc pas l'utiliser ici."
"Et la catapulte ?" Harold fronce les sourcils. "Elle lançait des bombes dans la démonstration."
"C'est un Onager et oui, il lance des bombes, mais pas avec une grande précision. Les bouteilles et les bocaux en verre sont de plus en plus rares et, surtout, s'ils touchent des personnes, ils ne se briseront pas. La plupart des conteneurs en plastique contenant des bombes rebondiront sur une surface plane et les attaquants n'auront qu'à jeter le reste dans l'eau, à condition que la passerelle ne soit pas complètement manquée. Ensuite, soit l'eau éteindra les fusibles, soit l'explosion sera étouffée. C'est pourquoi nous avons besoin de beaucoup plus de bombes. Il y a plus de chances que certaines explosent là où elles feront du bien et chaque bombe qui explosera sur le pont sera utile."
"Peut-être devriez-vous aussi obtenir des bombes de la part du GOFS ? Des extras." Harold n'aurait pas besoin de s'en séparer autant.
Wellington secoue la tête. "Il faut que ce soit vous, parce que le général pourrait avoir assez de monde pour tenter d'attaquer les GOFS aussi. Les Barbies et eux doivent rester sur place et armés, et j'ai envoyé un message suggérant qu'ils se préparent, très discrètement. De cette façon, il pourrait être tenté d'attaquer les deux. Si nous parvenons à l'arrêter assez durement cette fois-ci, surtout si ce salaud perd ses boucliers, il ne recommencera pas."
"C'est pourquoi vous voulez des bombes, mais pourquoi avez-vous besoin de plus de fusils ? Je sais que vous en avez trois gros et au moins trois de plus petit calibre". Harold sourit. "Tout le monde pourrait les compter à la télévision, mais je pense que vous en avez probablement laissé un à la maison."
"Vous en avez emprunté un à Caddi. Sept d'entre eux ont été tirés depuis vos véhicules, mais je parie que vous en avez laissé quelques autres plus petits à la maison." Wellington soupire. "Je suis sûr que personne n'a pris tous ses fusils, tout comme ils n'ont apporté que la moitié de leurs chasseurs. Nous apprécierions vraiment vos gros fusils et surtout vos tireurs précis. Le général possède tous les fusils du MiB, il peut donc placer trop de tireurs d'élite sur les hauteurs pour que les nôtres s'arrêtent, et ils viseront tous ceux qui tirent sur les hommes qui traversent. Nous avons suffisamment de pistolets, d'arcs et d'arbalètes pour rendre la traversée coûteuse si nos hommes ne sont pas coincés. Si possible, nous voulons les empêcher d'accéder à notre rive, mais si nous ne le pouvons pas, nous devons les disperser".
"C'est peut-être de l'évangile, mais pardonnez-moi d'être un peu suspicieux. Vous voulez nos gros fusils et nos meilleurs tireurs pour une soirée pyjama dans votre jardin ?" Harold est confronté à un dilemme, car il n'exclut pas que les Geeks fassent cela pour tuer les tireurs et s'emparer des armes, mais il n'ose pas ignorer une éventuelle attaque du général.
Wellington soupira à nouveau. "Nous serions suicidaires de commencer une guerre avec vous en même temps, mais pour le prouver, Galilée et Nobel viendront ici en tant qu'otages pour vous et les vôtres. Ils feront tous les deux attention à leurs manières. Hawkins n'échangera ni Nobel ni Galilée contre vos armes ou vos tireurs, même en vous incluant."
"Pourquoi pas ? Harold hausse les épaules. "Deux responsables pour récupérer les fusils et éliminer nos tireurs, c'est logique, militairement parlant."
Le Geek secoua la tête, fermement, même si un sourire flottait sur ses lèvres. "Pas ces deux-là, mais je les échangerais volontiers contre Einstein et Darwin. Nobel, chimiste, a fabriqué de la dynamite ? Nobel est notre artificier. Galilée est notre inventeur et raffineur d'artillerie et d'arbalète, ou lui et Tell entre eux. Nous ne pouvons pas nous permettre de les perdre, eux et tous ceux que vous voulez tuer." Wellington hésite. "Je resterai avec vous tout le temps, sans armes, et je serai donc l'un de ceux que vous tuerez ?"
Harold devait respecter cette garantie. "J'espère que vous n'avez pas contrarié Hawkins ou c'est une occasion en or."
"J'ai tout expliqué à Hawkins. Se battre contre vous alors que le général est juste au-dessus de l'eau, c'est du suicide. De plus, j'ai fait remarquer que vous n'amèneriez pas tous vos chasseurs, vos bombes ou vos petits fusils, et vous en avez au moins trois. Même Einstein a fini par comprendre, car Hawkins a menacé de le livrer pieds et poings liés à vos femmes s'il commençait à causer des ennuis." Wellington les regarda tous les trois avec espoir. "Alors ?"
Harold réfléchit frénétiquement. "Donnez-nous dix minutes. Vous aurez de l'aide, c'est juste une question de temps."
"Je vais attendre dans la voiture pour que vous puissiez vous insulter". La bouche abîmée de Wellington se tordit à nouveau en un sourire. "Tu amènes l'armure ?"
"Pas de point pour cela. Ce camion est vraiment lent et peu manœuvrable. Le général l'évitera ou aura une réponse." Harold sourit. "J'ai la réponse s'il en a un autre blindé comme celui-là. Partez donc, que nous puissions nous occuper des cris."
Les cris portaient principalement sur la nécessité d'aider les Geeks, mais même Emmy a admis que les Geeks étaient de meilleurs voisins que le Général. Harold s'est rendu dans sa salle d'armes pour couler quelques balles spéciales. Pendant que le plomb refroidissait, il est allé voir Barry pour lui demander d'utiliser des bombes artisanales pour aider les Geeks parce qu'ils étaient un moindre mal par rapport au Général. Harold finit par convaincre l'ancien pompier qu'il faut arrêter le Général par tous les moyens. La paranoïa de Barry concernant les Geeks à la recherche de ses petits-enfants avait disparu, d'autant plus que Doll et Matti avaient repris leur couleur naturelle et qu'aucun des visiteurs geeks n'avait fait de commentaires à ce sujet. Harold a récupéré quatre cartons de bombes dans le garage de Bernie, y compris tous les types les plus récents, mais il n'a pas permis à Bernie lui-même de venir.
Emmy, Roy et Alfie n'ont pas tardé à organiser leurs armes et leurs renforts une fois la décision prise. Patty, Billy, Louie, qui avait encore un pansement sur l'oreille, et Chris, l'un des amis de Roy, étaient venus en tant que gardes du corps personnels, car ceux qui avaient de gros fusils seraient préoccupés. Dans le chaos, quelqu'un comme Einstein pourrait céder à la tentation. Trente combattants de Orchard Close, hommes et femmes, dont les deux autres amis de Roy et les quatre combattants réfugiés, étaient venus avec des armes de poing, des machettes et quelques fusils de chasse. Harold a retardé tout le monde pendant qu'il allait marier les nouvelles cartouches aux bons cuivres, puis il s'est dépêché de revenir avec son cadeau de Noël spécial pour Wellington. La petite troupe s'est entassée dans deux camionnettes de transport, avec les boîtes rembourrées contenant les bombes artisanales.
* * *
Quelques minutes après avoir été escorté jusqu'à la ligne de front des Geek, Harold s'est assis pour regarder les images granuleuses de la télévision des Geek avec un réel intérêt. Elles n'étaient pas de très bonne qualité, mais Wellington avait dit la vérité. Les traces dans la neige légère étaient claires vues du ciel, mais invisibles du côté Geek de la voie ferrée inondée. Les traces et les empreintes de pas montraient où les hommes et le matériel avaient été déplacés à deux endroits où les rives opposées avaient une pente plus douce vers l'eau. Pour Harold, l'élément décisif était les formes grossières des barques scellées sur le dessus, qui devaient être des flotteurs, et les planches métalliques empilées à côté. Il a discuté calmement avec Wellington, qui a gloussé et est parti chercher de l'essence et de l'huile usagées dans des conteneurs en plastique.
Darwin s'est tenu à l'écart du contingent d'Orchard Close, tout comme Marconi et Einstein. Hawkins a confirmé qu'il leur avait donné d'autres emplois au cas où l'un d'eux ouvrirait sa grande bouche près d'Emmy ou de Patty. Hawkins semblait partagé entre le dégoût d'avoir besoin d'Orchard Close et la reconnaissance de leur présence. Il laissa Wellington et Tell s'occuper autant que possible du contingent d'Harold. Tell, l'archer de Geek, était venu pour discuter avec Wellington, car ils allaient tous deux commander la défense à un point de passage. L'archer jeta un coup d'œil à l'arbalète de Patty et un grand sourire se dessina sur son visage. Il passa un peu de temps avec Patty à expérimenter son arme.
Le groupe d'Orchard Close s'est séparé. Emmy et Harold couvrirent un passage avec Patty et Louie pour surveiller leurs arrières, avec Roy et Alfie à l'autre bout. Le reste des combattants se sépara avec eux pour faire face aux deux attaques. Les Geeks avaient prévu des maisons pour la fête d'Harold, avec des radiateurs à souffler, mais sans eau courante. Leurs combattants dévisagèrent Emmy et Patty, ainsi que les femmes parmi les combattants, puis les laissèrent à l'écart comme Hawkins l'avait promis. Après une longue nuit agitée, mais non perturbée, Harold, Emmy, Wellington et Hawkins ont regardé les images de la nuit prises par le drone.
"F...ferkit, ils doivent être f...gelés là-dedans." Hawkins jette un coup d'œil à Emmy et Patty, puis revient à l'écran. "Les toits sont encore couverts de neige."
"Peu importe leur résistance, il ne peut pas garder des troupes là-dedans très longtemps. Wellington sourit. "Mais j'espère qu'il le fera parce qu'ils ne dormiront pas bien. Le froid sapera leurs forces et après quelques jours, ils seront épuisés."
Harold acquiesce. "Pouvez-vous remettre le drone en place, pour les surveiller ?"
Wellington secoue la tête. "Pas ce matin, c'est trop clair. Il suffit que l'un d'entre eux lève les yeux et remarque l'oiseau de forme bizarre là-haut. Le général n'est pas stupide, il saura que nous l'observons et annulera tout." Le Geek fait un geste vers l'écran. "Ce truc infrarouge est facile à obtenir la nuit, mais comme tu peux le voir, les images des caméras de nuit sont merdiques."
"Suffisamment pour les voir." Emmy touche une forme sur l'écran. "C'est la même chose que sur les photos de jour que vous avez eues, mais les détails sont moins bons sur celle-ci." Elle fronce les sourcils. "Si le bouclier est toujours là, il ne viendra pas tout de suite."
"Non, mais c'était il y a une heure, parce que nous avons déposé le drone aux premières lueurs de l'aube. Nous ne pouvons pas dire s'il est en mouvement maintenant." Wellington essaie d'avoir l'air optimiste. "Au moins, nous le repérerons pour une attaque de nuit ou à l'aube."
"Bien qu'une attaque puisse avoir lieu à tout moment aujourd'hui." Harold s'étira. "Je vais dire à mes hommes de se détendre, mais de garder leur équipement prêt à partir." En fin de matinée, la plupart des gens commençaient à penser que l'attaque n'aurait peut-être pas lieu aujourd'hui, car les assaillants voulaient profiter de la lumière du jour pour consolider leurs gains.
* * *
Le général a peut-être essayé de surprendre tout le monde parce que l'attaque a commencé tôt dans l'après-midi. "Allez, allez, allez. Le bâtard arrive." Le Geek s'arrêta, bouche bée, répétant visiblement mentalement ce qu'il avait dit en voyant Emmy.
Elle sourit. "Nous arrivons." Ils arrivèrent, ramassant déjà leurs armes avant de courir vers leurs positions. Des coups de feu partirent de l'autre côté, suivis de cris de ce côté-ci, avertissant tout le monde que les tirs étaient précis. Wellington attendait à la position de tir d'Orchard Close, un arc de briques de six d'épaisseur soutenu par de la terre, avec des fentes à intervalles réguliers pour tirer sans regarder par-dessus. Patty se déplaça d'un côté avec ses jumelles et s'installa, tandis qu'Harold et Emmy choisissaient chacun une fente pour tirer.
"Pas encore. Wellington prend un téléphone de campagne et agite l'appareil. "Marconi les a réparés lorsqu'il a entendu parler du vôtre." Il porta le récepteur à son oreille. "Les avez-vous repérés ?" Il attendit une réponse, puis gloussa. "Feu. Le général du GOFS fait un geste vers les fentes. "Jetez un coup d'œil." Sur la rive opposée, quatre bandes de métal, des lignes de chemin de fer lorsque Harold y regarde de plus près, partent maintenant d'une structure recouverte de sacs de sable et d'acier. Une longue ligne de flotteurs et de planches sort de l'abri et glisse le long de l'acier jusqu'à l'eau. Au bord de l'eau, trois sections flottaient déjà, s'éloignant au fur et à mesure que d'autres s'enfonçaient dans l'eau.
Des lignes de fumée s'enroulent derrière Harold, en deux groupes. Ils atterrirent à deux endroits différents, sur la crête opposée de la tranchée, des points hauts. À un endroit, deux hommes armés de fusils se sont levés et ont commencé à courir ; à l'autre, les victimes ont dû choisir de se tenir à l'écart. Après la vague d'explosions, Harold doute que ces deux actions aient fait une grande différence. L'absence d'autres tirs en provenance de l'un ou l'autre endroit confirma ses pensées. "C'est imprudent." Harold ne comprenait pas pourquoi le général avait placé des hommes à portée de la catapulte.
"Pas vraiment. Galilée a utilisé des ressorts hélicoïdaux de wagons de chemin de fer pour fabriquer ces onagres, qui sont donc beaucoup plus puissants. Jusqu'à présent, je n'ai utilisé que notre ancienne version, une ou deux fois contre des patrouilles pour leur donner une fausse idée de notre portée. L'original ne peut même pas lancer une seule bombe aussi loin en montée." Le sourire grotesque de Wellington brille. "C'est ma faute." Il haussa les épaules alors que d'autres explosions et cris retentissaient au loin. "Deux fois. Nous allons en larguer d'autres là où les autres fusils tiraient, bien qu'ils semblent avoir déjà compris l'idée." D'autres bombes traversèrent la brèche, suivies d'autres explosions. Plus aucun fusil ne tire depuis les points hauts de la rive opposée.
"Que voulez-vous qu'ils fassent maintenant ?" Harold devina que Wellington et le général devaient avoir un plan B, tous deux semblaient être ce genre de personnes. Il jeta un coup d'œil par la meurtrière alors que d'autres explosions retentissaient. Quelques bombes chevauchaient les flotteurs et entraient dans l'eau sans effet notable.
"Quelque chose comme votre char, probablement adapté pour avoir ces failles plutôt que la version originale, avec peut-être un toit pour dévier les bombes artisanales. Peut-être blindé avec de l'acier plus épais, ce qui m'avait inquiété jusqu'à ce que vous distribuiez les premiers cadeaux de Noël." Wellington jette un coup d'œil sur l'eau. "J'espérais au moins faire exploser les pneus, mais même cela serait difficile à gérer si le conducteur continuait à se déplacer. Si nous immobilisons ces satanées choses, j'ai l'intention de jeter de l'essence et de l'huile dans des bouteilles munies de mèches. Des Molotovs originaux."
"Les pneus n'explosent pas. Les nôtres sont troués par des balles, mais ils sont remplis d'une sorte de mousse et fonctionnent encore parfaitement. Nous avons ces pneus que l'on peut faire rouler après une crevaison sur la remorque, mais la mousse est une meilleure idée." Harold regarde également l'eau. "Quelle est la qualité de vos fusiliers de ce côté-ci ? Sérieusement, j'ai besoin de savoir."
"Comme convenu, notre meilleure paire avec les meilleurs fusils et un gars avec un deux-deux soutiennent votre autre paire de tireurs. Ils peuvent toucher un homme à cinq ou six cents mètres. Mon autre gros fusil est à environ trente mètres le long de cette rive avec deux autres petits fusils, mais les tireurs ne sont pas très précis. Les fusils non plus, c'est pourquoi ils ne sont que des renforts pour vous deux."
Harold fronce les sourcils. "Ils ne pourront pas atteindre une faille, mais pourront-ils atteindre la cabine d'un camion ?"
"L'un d'entre eux devrait le faire, et les autres pourraient le faire à l'occasion. Wellington rit. "Les fusils se porteront peut-être mieux maintenant que vous avez apporté ces balles perforantes. Hawkins était f... sacrément ennuyé que vous sachiez quelles cartouches apporter, jusqu'à ce que je lui rappelle que vous avez réparé ces foutus fusils." Il s'assagit. "Les fusiliers savent que s'ils utilisent ces balles sans mon accord personnel, je vais les couper... leur faire très mal."
Emmy fait un signe de tête à Patty. "Nous apprécions l'effort que vous faites avec votre langue". Elle sourit. "Si vous faites un faux pas, nous sommes à vos côtés".
"Oui, mais tout le monde ne pense pas que cela fera une différence". Wellington sourit, agitant une main le long de la ligne des troupes Geek. "S'inquiéter de leur langage avec vos femmes empêchera les hommes de s'inquiéter pour le général." Il rit. "Mais si j'en avais mis deux en vue de Patty, les idiots auraient complètement oublié ce fichu général. Ils sont en quelque sorte effrayés mais fascinés."
Harold regarda les flotteurs glisser l'un après l'autre le long de la rive opposée, tandis que la ligne de planches de quinze mètres de long s'étirait vers cette rive. Le général aurait besoin d'au moins cinquante planches pour traverser les quelque soixante-dix mètres d'eau, mais les sections glissant les unes après les autres, cela ne prendrait pas beaucoup de temps. "Jusqu'où laissez-vous aller ce pont ?" La ligne de pieux aiguisés que les Geeks avaient placée le long de la ligne de flottaison pouvait ralentir les hommes sortant de l'eau, mais elle n'affectait pas ceux qui traversaient un pont en courant.
"Après avoir vu vos nouveaux jouets et avoir comploté avec Einstein et Darwin, j'ai un peu plus d'ambition. Le pont peut aller jusqu'au bout parce que je veux qu'il envoie ce bouclier. Nous le laisserons passer à mi-chemin avec tous ces méchants chasseurs qui nous suivent, puis nous briserons la passerelle. Autant en profiter pour les disperser un peu." Wellington s'esclaffe. "Ce n'est que justice après qu'ils aient fait un tel effort. Mais pour que le général n'ait pas de soupçons, nous essaierons de détruire le pont avant." Wellington soupira dramatiquement. "Nous allons échouer. C'est si triste." Alors qu'il parlait, quelques bombes volèrent dans les airs. La plupart d'entre elles rebondirent sur la passerelle flottante ou atterrirent dans l'eau, tandis que celles qui explosèrent n'endommagèrent pas la tôle.
Harold regarde Wellington. "Oups ?"
"Oh, oui. Maintenant, nous allons nous précipiter frénétiquement. Oh là là, que pouvons-nous faire ?" Derrière lui, Patty s'efforce de ne pas éclater de rire pour ne pas gâcher le ton impassible de Wellington. "Il nous faudra probablement trois ou quatre minutes pour trouver quelque chose ? Il fit une petite révérence à Harold. "Vos bombes supplémentaires nous permettront d'appâter un peu le piège, d'en gaspiller quelques-unes."
Quatre minutes plus tard, un mélange de bombes et de sacs en plastique remplis d'un liquide sombre s'élève en arc de cercle. Les sacs ont volé plus loin car ils pesaient moins lourd, éclaboussant la berge et les sections de pont voisines. Les bombes ont atterri plus près, la plupart d'entre elles tombant dans l'eau ou y rebondissant. Une fois de plus, celles qui ont explosé sur la tôle n'ont pas fait de dégâts visibles. Les bombes suivantes étaient plus petites, dépassant les sacs en plastique pour exploser à côté de la voie ferrée et de la route qui la longeait. Les sacs sombres éclaboussent à nouveau la rive. "Ces flotteurs seront endommagés, mais pas suffisamment. Nous pourrions détruire les premiers flotteurs qui descendent ces rails en larguant des bombes autour d'eux, mais nous utiliserions toutes nos munitions. Ensuite, il enverra d'autres flotteurs."
Emmy se renfrogne. "Pourquoi ce truc sur la banque ne brûle-t-il pas ?"
"Nobel estime que ce truc ne devrait pas prendre même si une bombe ordinaire tombe à proximité". Wellington roule des yeux. "Oh, désastre". Il sourit. "Mais une fois que quelque chose d'assez chaud aura éclaboussé la rive et l'aura mise en mouvement, il sera très difficile de quitter le pont sans un sérieux coup de pied au cul. Ce truc est une sorte de gelée collante."
"L'idée est donc de piéger des hommes sur le pont. Nos bombes chaudes vont-elles faire exploser cette gelée ?" Harold commença à s'inquiéter car le Geek semblait certain, même s'il n'en avait jamais vu une exploser. Il n'a pas pu le faire puisque Harold croyait Barry et qu'il n'en a jamais gaspillé une pour voir.
"Nous avons déjà quelque chose pour faire le travail. Tell a un, euh, putain de grand arc de fantaisie pour délivrer le sien. Il pense que cette foutue arbalète fera la même chose pour nous sans exposer le tireur, ce qui évitera à nos gars de passer la tête par-dessus la berge pour le faire." Il fait un signe de tête à Patty, mais le visage de Wellington s'assombrit. "Je ne veux pas que ces boucliers soient ramenés sur ce pont. Je les veux soit au fond de l'eau, soit en sécurité de ce côté-ci." Il regarda par une fente de tir quelques bombes supplémentaires mélangées à de nombreux sacs qui passaient au-dessus de sa tête. "Nous savons maintenant pourquoi il a installé ces bâtiments à six endroits. Nous pensions qu'il s'agissait simplement de postes de garde sur les points bas de la rive et que les rails servaient à mettre les bateaux à l'eau."
"Quelque chose arrive, Welly. Je viens d'entendre des véhicules." Le Geek aux jumelles, plus loin sur la berge, a levé la main. "Ils se sont arrêtés.
"Probablement les camions blindés pour le passage des hommes sur le pont. Ce ne sera plus très long." L'avant du pont avait franchi les trois quarts de sa longueur lorsque les dernières sections sortirent du hangar de construction et commencèrent à descendre la pente. Wellington utilise le téléphone de campagne, écoute, puis fait son rapport. "Il y a eu des bruits de moteur sur l'autre pont également. J'espère que cette chose ne supportera pas un véhicule lourdement blindé."
"Il n'y a aucune chance. Il y a plus d'une tonne de tôle sur notre camion et nous pourrions tirer à travers cette épaisseur depuis ce champ de tir." Harold pointe du doigt. "Ces flotteurs sont déjà à moitié submergés. Je ne les vois pas supporter ce genre de poids supplémentaire, et encore moins quelque chose avec de l'acier plus épais. S'ils ne coulent pas, ils se retourneront s'il n'y a qu'un léger décentrage. Pourquoi ne pas jeter un coup d'œil avec le drone, maintenant que tout le monde est occupé ?"
Le sourire ironique de Wellington semble étrange avec ses cicatrices. "Je vous l'ai dit, je n'ose pas parce que le ciel est dégagé. Le petit malin là-bas annulerait le vol et serait plus discret la prochaine fois, ou pire, quelqu'un pourrait l'abattre." Wellington regarde à nouveau par la fente d'observation. "Préparez-vous. Ces fusibles sont vraiment étanches ?"
"C'est ce qu'on m'a dit. Harold se dit que croiser les doigts n'aiderait pas Wellington à s'endormir.
"Goody. Contact. Le pont a atteint ce côté." Il a appelé le téléphone. "Il manque encore une quinzaine de mètres à l'autre." Le long de cette rive, des Geeks s'approchaient du bord et se couchaient derrière des fentes ou simplement des briques et de la terre avec des armes à feu ou des arbalètes prêtes. Derrière eux, des hommes armés d'arcs se tenaient prêts à décocher des flèches au-dessus de la crête. Wellington s'inquiéta en regardant l'ongle d'un pouce. "Il faut qu'il ait quelque chose pour empêcher nos hommes d'ouvrir le feu sur les siens lorsqu'ils traversent. Sinon, même à cette distance, le seul volume de balles de pistolet et d'arbalètes causera de sérieuses pertes." Il soupire. "Nous pouvons détruire le pont maintenant, mais j'ai vraiment envie de tuer une bonne partie de ses hommes aussi." Il jeta un coup d'œil à Patty.
Elle sourit. "Je suis d'accord avec ce sentiment, quelle que soit la manière dont il est exprimé." Ils ont tous attendu, et se sont inquiétés.
* * *
Alors que le téléphone de campagne signale que l'autre pont a atteint cette rive, un Geek tout proche appelle tout le monde pour signaler qu'il entend à nouveau des moteurs. Le sommet de deux camions blindés est apparu, des camions couverts avec des toits inclinés et des meurtrières. "Des blindés pour protéger les tirs de couverture. C'est un soulagement d'une certaine manière, car Galileo et Nobel pensent qu'ils pourraient installer des mortiers. Nous n'osons pas à cause de la réaction de la RAF aux roquettes, mais je craignais que le général ne prenne le risque." Wellington semblait vraiment soulagé, mais Harold ajouta cela à sa propre liste d'inquiétudes pour l'avenir.
Les véhicules continuèrent d'arriver jusqu'à ce que les conducteurs tournent parallèlement à la tranchée, de part et d'autre de l'attaque au sommet de la haute crête, bien en vue. Harold regarda le curieux motif de petites formes métalliques au-dessus de la section arrière et de la porte du conducteur, presque comme des écailles, et se demanda si elles étaient plus efficaces que les grandes plaques. Wellington répond au téléphone de campagne. "Il y en a deux autres à l'autre croisement."
"Les voilà. Patty pointa du doigt et les autres regardèrent à travers les fentes de tir. Une plaque d'acier avec trois meurtrières sortit de l'abri de construction, glissant rapidement le long des rails jusqu'à l'eau, aidée par la poussée des chasseurs. Puis elle ralentit, sans doute à cause de son poids, car le pont s'est définitivement incliné lorsque l'engin s'est déplacé sur la première section flottante. Les chasseurs se sont réfugiés sous un couvercle d'acier qui s'étendait vers l'arrière depuis le sommet.
"Demandez à votre homme de tirer dessus avec une arme spéciale, mais faites vite ensuite, car ces choses blindées attendent une cible. Harold visa la plaque d'acier et fronça les sourcils. La forme lui trottait dans la tête, mais il n'arrivait pas à la situer. Un coup de feu retentit, suivi d'un bruit sourd et de deux tirs en retour, un de chaque véhicule. "Il va bien ?"
"Oui, il s'est allongé et a essayé de ne pas jurer assez fort pour qu'on l'entende. Que s'est-il passé ?" Wellington sourit. "J'ai gardé la tête baissée."
Harold déplace son viseur le long du bouclier et grimace. "Pas de pénétration. Tout ce que je vois, c'est une marque lumineuse. La forme me semble familière."
"Il s'agit d'une niveleuse, un de ces engins de terrassement géants avec la lame au milieu, mais celle-ci est coupée court. Peut-être qu'elle a été coupée en deux ?" L'homme qui a pris la parole a haussé les épaules. "J'ai travaillé à la construction de routes pendant un certain temps."
"Voyez le bon côté des choses". Un Geek muni de jumelles nous regarde, le soulagement se lisant dans sa voix et sur son visage. "Ils viennent de sortir les canons des fentes, mais ce sont des fusils de chasse, pas des carabines. Ça ne sert à rien jusqu'à ce qu'ils se rapprochent."
"Plan C alors, ou est-ce D ?" Wellington jette un coup d'œil à Emmy. "Oh là là, au secours, on ne peut pas l'arrêter. On va juste essayer d'abattre les méchants gangsters qui le suivent." Il lui fait un clin d'œil. "Pourriez-vous tirer sur les méchants dans les camions avant qu'ils ne tirent sur nos hommes, s'il vous plaît ? J'aimerais bien, mais cette mèche est cassée."
Emmy a ri. L'humour de Wellington aide vraiment tout le monde à surmonter le stress. "Le plaisir est pour moi. Harold ?"
"Comptez jusqu'à trois à partir de Wellington quand il sera prêt avec les onagers. Prenez d'abord le camion à gauche. Nous viserons les deux premières meurtrières à l'arrière et les fusils de Geek viseront le conducteur." Harold jeta un coup d'œil à Wellington. "Rappelez à vos hommes. Baissez-vous et bougez."
"Je vais demander aux fusils de l'autre croisement de tirer à peu près en même temps. Wellington parle au téléphone de campagne et attend que quelqu'un confirme que les autres sont prêts. "Prêts ? Harold et Emmy confirmèrent sans détourner le regard de leurs lunettes. "Trois, deux, un, feu. Les deux fusils tirèrent presque en même temps et Harold et Emmy roulèrent sur le côté pour s'éloigner de leur fente. Quelques instants plus tard, tout le monde fit de même, même s'ils n'avaient pas tiré, s'accrochant à la terre. "Putain de merde !" Wellington, le visage pâle, jeta un coup d'œil à Patty et fit de son mieux pour hausser les épaules tout en restant à plat. "Désolé, mais deux automatiques ?"
Patty, tout aussi blanche, s'efforce de sourire à son tour. "Parfois, le mot "cripes" n'est pas assez fort. Qu'est-ce que c'est, Harold ?"
"Comme l'a dit Wellington, des armes automatiques, des mitrailleuses. Harold jeta un coup d'œil le long des défenses, vers deux Geeks étendus et un autre recroquevillé, soignant une épaule. "Une sorte de mitrailleuse, mais pas lourde, sinon elle aurait probablement percé notre couverture."
Wellington se rétablit suffisamment pour utiliser le téléphone de campagne et parler à ses hommes le long de la ligne et à ceux qui se trouvent en face de l'autre pont. "Il y a deux automitrailleuses à l'autre croisement, dans les camions. Nous avons perdu trois hommes là-bas et un autre plus loin. Il y a plusieurs blessés, mais vos deux hommes sont sains et saufs." Un seul coup de feu retentit et un homme situé plus loin sur les défenses recula et s'immobilisa. Wellington élève la voix. "Baissez-vous, il y a aussi des tireurs d'élite. Quelqu'un a vu l'effet des bombes ?"
Un homme lève la main de l'autre côté du mort. "Ce tir venait de l'arrière du camion. Ce putain de truc a bougé dès que les putains de bombes ont explosé, alors on l'a raté. Euh, désolé."
"Ce qui signifie que les balles ont rebondi." Harold se redresse prudemment pour regarder par une autre fente. "Rappelez à vos hommes de garder le canon du fusil bien en arrière dans la fente, pas au travers". Il regarda la fente sur laquelle il avait tiré à travers la lunette, puis la portière du conducteur. "Vos hommes ont touché, Wellington, mais les balles n'ont laissé qu'une marque brillante. Ces plaques sont très dures, peut-être de vraies plaques de blindage."
"Ce qui veut dire qu'on ne peut pas arrêter ces satanées choses. Juré, juré. Bien qu'ils ne puissent pas toucher les onagres même avec des automatiques." Wellington fronce les sourcils. "La plupart des chasseurs se retireront du pont lorsque nous le briserons, car nous ne pouvons pas vraiment ouvrir. Pas avec ces foutus automatiques qui visent tous ceux qui essaient." Il jeta un coup d'œil à Patty, puis à une rangée d'hommes armés de missiles qui se tenaient derrière un haut mur. "Nous en aurons avec des arcs et des arbalètes, en lançant les flèches, mais leurs boucliers arrêteront la plupart des flèches.
"Nous pouvons peut-être encore récupérer les camions. Dites à vos hommes de viser le moteur de celui de droite car les capots ne sont pas blindés avec les mêmes plaques. Nous ferons de même, car avec un peu de chance, les spéciaux briseront le bloc moteur ou au moins le câblage. Lancez quelques bombes de la même manière, mais envoyez quelques Molotovs ou les nôtres mélangées avec les nôtres." Harold a mis une autre cartouche durcie dans le Blazer. "Si on arrête le moteur, celui qui est à l'arrière ne voudra pas rôtir."
"Oh oui, un plan E, ou F, pour l'amour du ciel ? On compte à nouveau jusqu'à trois ?" Wellington utilise le téléphone de campagne pour joindre l'équipe qui couvre l'autre pont, puis s'adresse à l'opérateur de l'onagre. "Trois, deux, un, feu. Les coups de feu retentirent et, à nouveau, des tirs automatiques ravagèrent les défenses tandis que tout le monde esquivait.
Patty a jeté un coup d'œil. "Merde, il s'est déplacé juste assez loin pour éviter les bombes. Maintenant, beaucoup de combattants sortent du hangar et courent vers le pont. Pourquoi les deux camions ont-ils recommencé à avancer ?"
"Pas de conneries, remettez le moteur en marche". Wellington avait le téléphone à l'oreille et un grand sourire. "Celui qui est en face de l'autre pont s'est arrêté."
"Fais vite Harold, ils essaient de tourner". Patty resta à regarder Emmy et Harold viser.
"Duck Patty. Emmy, trois, deux, un, feu." Les armes automatiques tirent à nouveau juste après les coups de feu, mais plus loin, d'autres coups de feu retentissent et un homme applaudit.
"Il s'est arrêté ! Il s'est arrêté ! Le putain de camion s'est arrêté !" Le Geek plongea à plat ventre lorsqu'il réalisa que sa main agitée aurait été visible au-dessus du terrassement.
Wellington parle rapidement au téléphone et sourit. "Un sniper rôti arrive. Nous venons d'enjamber celui qui s'est arrêté à l'autre croisement avec des bombes et des Molotovs et il n'a pas bougé. Les onagres ici sont en train de charger avec seulement des Molotovs. Et l'autre camion ?"
Harold s'est déplacé de cinq fentes pour regarder. "Cette fois, c'est la merde qui a raison. Ils se garent avec l'arrière orienté de ce côté, et l'arrière est plus large que le capot. Même si nous nous déplaçons plus loin, nous ne pourrons pas pénétrer dans l'angle. Du côté positif, il n'y a qu'une seule faille à l'arrière." Il se déplace sur le côté pour voir le camion endommagé pendant que les deux onagres tirent. Des molotovs tombèrent sur le véhicule et autour de lui, le baignant dans les flammes. "Surveillez l'ouverture de la porte arrière de celui qui brûle. Utilisez des balles en plomb tendre." Les Geeks qui se trouvaient à proximité transmirent le message à leurs fusiliers.
"Tu as perdu les onagres, Soldat Boy. Nous devons les utiliser pour briser le pont maintenant."
Harold entendit à peine Wellington. Il fixa fermement son attention sur cette porte, visible parce que le camion s'était partiellement détourné avant que l'avarie n'arrête le moteur. L'ouverture de la porte arrière cracha des tirs automatiques et l'autre camion se joignit à la défense, mais plus loin d'Harold. Les tirs provenant du camion en flammes s'arrêtèrent, la porte arrière et la porte du conducteur s'ouvrirent, et un coup de fusil partit d'un peu plus loin sur la ligne Geek. L'arrivée de l'arme automatique dans le camion intact se déplaça pour supprimer ce fusil, ce qui donna à Harold tout le temps nécessaire.
Il n'a même pas réussi à abattre l'homme qui tentait de sortir par l'arrière, car un autre coup de feu a retenti et l'homme portant la forme distinctive d'un AK a volé vers l'intérieur du camion. Harold a tiré sur le conducteur avant de s'esquiver.
Cette fois-ci, Harold reste à terre pendant que les autres engins automatiques s'occupent de sa section des défenses. Il vit les deux charges suivantes passer au-dessus de lui depuis les onagres et une bombe sembla rester là-haut. Harold cligna des yeux. "Votre drone est-il en place, Wellington ?" Harold se rendit alors compte que celui-ci volait trop haut et avait des ailes, contrairement au jouet circulaire en plastique utilisé par les Geeks. "C'est un drone de l'armée, souriez tous.
"Espérons qu'ils n'aiment vraiment pas les automatiques. Ennuyez suffisamment ce camion pour qu'il continue à tirer, voulez-vous ?" La voix de Wellington sonnait la joie, mais Harold n'était pas content. Ce véhicule automatique se trouvait à moins de six cents mètres, ce qui semblait un peu juste pour de l'artillerie, alors que l'armée ne travaillait qu'à partir d'un drone-caméra. Mais Wellington n'avait pas tort et dès que l'arme s'est arrêtée de tirer, Harold a fait de son mieux pour enfoncer une balle dans la brèche. Emmy et les trois fusiliers Geek firent de même, mais lorsque les fusiliers Geek ne furent plus que deux, les autres tireurs s'empressèrent de se déplacer rapidement et de manière erratique.
Harold avait encore ennuyé l'artilleur là-bas et gardait la tête baissée lorsqu'il vit Patty ouvrir la longue boîte qu'un Geek lui avait apportée. Elle en sortit un plus long carreau d'arbalète, dont les quatre derniers centimètres étaient constitués d'un tube plus épais muni d'une fusée. Patty le vit regarder et lui fit signe. "Un petit quelque chose de la part de Tell, car il dit que mon ancienne arbalète est le seul prototype restant. Les nouvelles sont plus légères et plus maniables, mais la mienne a une plus grande puissance brute. Elle sourit. "Cela signifie que je peux l'envoyer dans la cible à cette distance, sans mettre ma fragile tête au-dessus des parapets." L'expression de Patty se transforma en grognement. "Je vais brûler le bout du pont pour que Wellington puisse tuer les salauds qui s'y trouvent."
Le soldat Geek est resté, tenant une bougie allumée dans un bocal. Patty s'agenouilla, chargea la flèche, lui fit signe d'allumer la mèche, leva son arbalète et envoya le missile vers le haut à un angle prononcé, en traînant une ligne de fumée. Le Geek se précipita vers l'avant pour regarder à travers une fente de tir, avant de s'esquiver à nouveau. "Il manque un peu plus d'un mètre.
Patty actionna de nouveau son arbalète et tendit une nouvelle flèche. "Wellington ? Le prochain tir devrait faire mouche." Wellington leva la main en signe de reconnaissance avant de parler au téléphone. Patty laissa partir la flèche suivante et le Geek confirma qu'elle avait touché la large bande de liquide sur la rive opposée.
D'autres bombes passèrent au-dessus, mais à chaque fois que quelqu'un armé essayait de viser les hommes sur le pont, le fusil ou l'arme automatique du camion ouvrait le feu. Des flèches et des carreaux d'arbalète volaient en l'air tandis que quelques Geeks regardaient à travers les fentes de tir pour annoncer des corrections. Harold roula après une nouvelle tentative d'ouverture, puis hurla de douleur et roula à nouveau. Il se tordit pour chercher la raison pour laquelle il avait l'impression que son cul avait été enflammé. La tache de sang qui s'étendait sur son jean lui donna un indice. "Attention !" Emmy et Patty se sont tournées vers lui. "Il pourrait y avoir d'autres fusils."
Wellington a envoyé une requête sur la ligne. Pendant qu'il attendait les réponses, Harold enfonça un tampon dans son jean pour essayer d'arrêter le saignement. "Oui, il y a au moins un fusil sur le toit de la banque, mais je ne peux pas envoyer un onagre pour régler le problème. Nos fusiliers vont essayer de maintenir la tête de ce bâtard baissée". Le chef des Geek soupira. "Nous risquons d'avoir des ennuis. Nous essayons de couler le pont à l'autre bout, mais cela ne suffira peut-être pas."
D'autres bombes ont explosé. L'automate se mit à viser quelqu'un d'autre, ce qui permit à Harold de jeter un coup d'œil rapide. Les bombes atterrirent à l'autre bout du pont, mais d'après ce qu'Harold pouvait voir, les hommes les avaient toutes éjectées d'un coup de pied. D'autres hommes sautèrent sur le pont, traversant la ligne de flammes sur la rive où le liquide sombre s'était enflammé. "Ils les ont éjectés !
"Bien. Voici quelques-uns des vôtres dans des bacs en plastique contenant de la ferraille. Einstein a suggéré de couper les fusibles en longueur. Avec un peu de chance, ils briseront les flotteurs lorsqu'ils exploseront dans l'eau." Wellington n'a pas l'air content. "Nous avons besoin de chance."
Au lieu d'essayer à nouveau d'atteindre le camion, Harold tira sur les hommes qui venaient de franchir la lame de la niveleuse. Les Molotovs auraient pu la baigner de flammes et empêcher quiconque de la pousser, mais les hommes continuaient d'arriver et de passer, courant vers l'extrémité du pont réservée aux Geek. "Ils traversent. Harold se retourna vers les quinze combattants armés de pistolets et de fusils de chasse. "Préparez-vous. Gardez la tête baissée entre les tirs." À quatre-vingts mètres, le bord de l'eau était un peu hors de portée, surtout en cas de tirs nourris. Bess acquiesça, ce qui soulagea Harold, car c'était elle qui risquait le plus d'oublier de se baisser.
Harold tira à nouveau sur le camion, puis roula. Une balle est entrée par son trou mais l'a manqué. Alors qu'il jetait un coup d'œil par la suivante, quelqu'un au bout de la ligne cria "Maintenant !". Harold jeta un coup d'œil et vit un Geek en train de verser un liquide dans un tube. Il se retourna vers les hommes qui sautaient sur la berge et vers ceux qui les suivaient, levant à nouveau son fusil. S'il n'y avait pas eu le tir de couverture de ce foutu camion, les attaquants auraient été des cibles faciles. Quelqu'un cria "Allumage !". Harold visa un homme armé d'un fusil de chasse, mais avant qu'il ne tire, tout le bord de l'eau entra en éruption !
L'herbe au bord de l'eau s'envole vers le ciel et l'ensemble du flotteur et de la partie du pont bascule sur les hommes qui se trouvent sur le pont. L'eau elle-même s'enflamme, tout comme l'épave du pont ! Harold leva son objectif pour tirer sur un homme qui s'était arrêté, figé par le choc alors même qu'il franchissait le bouclier d'acier. Il fit signe aux chasseurs de Orchard Close d'avancer. "Tirs ciblés, première option, trois à la fois ! Les Geeks surgissent au-dessus des remblais pour tirer sur les hommes sur la berge avant de s'esquiver à nouveau.
"Cinq. Fergie, Tilly et Chris, l'un des hommes de Roy, plongèrent vers les meurtrières. Chris vida son fusil à double canon tandis que les femmes tiraient chacune quatre coups de feu rapides sur la berge avant de reculer. "Trois. Une autre équipe de trois personnes fit de même, mais plus loin. Harold avait dit à Matthew d'utiliser des échappatoires aléatoires, et il espérait que le rouquin ne tomberait pas dans un schéma. Aucune chance, car Matthew lançait des dés ! "Deux.
"Ne bougez pas. Patty baissa le jean d'Harold suffisamment pour coller une compresse sur le trou de son cul, puis remonta le jean d'Harold. Elle rampa jusqu'à son arbalète et recommença à tirer des flèches, mais pas celles qui brûlaient. Harold s'approcha à nouveau d'une fente de tir puisque l'automatique s'était arrêtée, et essaya à nouveau de toucher cette foutue fente.
"Merde, ils sont en train de descendre un autre pont pour remplacer celui qui a coulé à l'autre bout !" Patty recula et mania frénétiquement son arbalète. "Ils vont faire traverser plus d'hommes."
Harold se dirigea vers une autre fente de tir et tira sur un homme sur le pont avant de rouler lorsqu'une balle frappa les briques à proximité. De plus en plus d'attaquants risquaient les flammes de ce côté-ci pour atteindre la rive, puis s'allongeaient pour tirer sur les Geeks. Les défenseurs étaient coincés par les fusils et les armes automatiques du général, tandis que les attaquants prenaient pied sur la rive. D'autres bombes ont volé au-dessus et des cris ont retenti après les explosions, ce qui montre que Darwin n'a pas utilisé de longues fusées cette fois-ci.
Les positions de tir d'Harold étant de nouveau calmes, il en choisit une pour tenter une nouvelle fois d'atteindre le camion. La ligne de fumée arrivant et frappant le véhicule arriva sans bruit, mais tout le monde entendit l'explosion lorsque la cabine se désintégra et que l'ensemble de l'arrière blindé s'envola ! Les yeux d'Harold suivirent automatiquement la ligne de fumée jusqu'à un point qui grossissait rapidement, tandis qu'une autre ligne de fumée passait et disparaissait de son champ de vision en direction de l'autre pont. Harold vit les deux points noirs tomber de l'avion qui grossissait et s'aplatit. Il s'aplatit et dit : "A terre ! A terre ! A terre ! Descendez !"
Tous les tirs des hommes sur la passerelle ou des Geeks s'arrêtèrent lorsque l'Eurofighter passa en trombe au-dessus de leur tête. Quelques instants plus tard, un bruit sourd et un "whoomph" plutôt qu'une explosion rendirent Harold beaucoup plus heureux, car il avait craint une fragmentation. Le dégagement de chaleur a confirmé ce que l'avion avait largué. Un rapide coup d'œil confirma que, quelle qu'ait été l'arme automatique, personne ne l'utiliserait plus jamais. Les deux parties du véhicule sont excentrées par rapport à la mer de flammes, mais pas suffisamment pour pouvoir s'échapper. Le bruit des munitions qui explosent confirme à quel point ce feu doit être brûlant. De l'autre côté de l'attaque, un bruit sourd a scellé le destin de l'autre camion, dont le réservoir de carburant a fini par exploser.
La voix de Wellington retentit dans le silence étourdissant. "Maintenant, tuez ces enfoirés, tuez-les tous !" Avec un rugissement, les Geeks se jetèrent en avant, se plaçant le long de la ligne de défense pour ouvrir le feu avec toutes les armes qui pouvaient être utilisées sur le pont bondé. La partie du pont située à l'arrière avait complètement sombré et des flammes recouvraient l'étendue d'eau, élargissant le mur de feu sur la rive. Les onagres bombardent les hommes qui descendent encore la rive au-delà des flammes, les explosions vicieuses déchiquetant ceux qui attendent de traverser et les sections de pont de remplacement.
Les quinze d'Orchard Close s'approchèrent tous des fentes, tirant des coups de feu ciblés avec leurs armes de poing. En revanche, les Geeks se tenaient au-dessus de leurs défenses et tiraient aussi vite que possible. Les hommes encore sur le pont se trouvent à environ cent cinquante mètres, mais les tirs d'Orchard Close touchent probablement le groupe. Après la bataille du Mart, Harold avait fait des expériences, puis tous ses tireurs s'étaient entraînés à toucher un groupe aussi important que les attaquants sur le pont à ce genre de distance.
Le bouclier n'avait pas bougé, il était resté aux trois quarts de sa longueur et baignait toujours dans les flammes. Ceux qui avaient sauté par-dessus et couru vers l'extrémité des Geeks pour sauter sur la berge vacillaient sous les balles et les tirs. D'autres hommes s'élancèrent sur l'acier, à travers les flammes, fonçant droit sur ceux qui essayaient de reculer et le chaos régnait tandis que les Geeks les arrosaient de leurs tirs et de leurs flèches.
"Chargez ! Attrapons-les !" Les Geeks s'élancèrent par-dessus leurs remblais et chargèrent le long de la berge. Tous les attaquants survivants au bord de l'eau moururent en quelques minutes frénétiques et sanglantes. Les Geeks ouvrirent à nouveau le feu sur le pont, mais de beaucoup plus près maintenant. Quelqu'un de l'autre côté riposta encore, car les Geeks commencèrent à tomber.
"Harold. Au sommet de la banque. Je viens de voir un fusil tirer." Emmy pointe du doigt. "Il n'y a pas de fentes de tir là-haut, loin des zones en feu, donc il doit se montrer pour tirer." Elle a mis son œil sur son viseur. "Avec un peu de chance, il se montrera assez longtemps."
"J'ai oublié les autres fusils du général. Vous prenez le tronçon à gauche de l'endroit où vous avez pointé". Harold fixa son viseur sur la droite de l'endroit et attendit.
Pendant un moment, le feu et la fureur font rage, à peine écoutés, puis un coup de fusil retentit. "Gottim !
Une tête effrayée surgit près du viseur d'Harold pour regarder de l'autre côté, alors il recibla et tira sur l'homme. "J'ai peut-être eu l'observateur". Harold regarda le pont, déglutissant difficilement alors que ses tripes se retournaient. Cette extrémité et l'eau qui l'entourait étaient en flammes, tandis que des corps et des blessés encombraient la section non brûlée qui faisait face au bouclier. Près de trente pieds de l'autre extrémité avaient maintenant glissé sous l'eau, laissant l'eau dans la brèche et la rive au-delà brûler furieusement. Alors même qu'il regardait, Harold vit des formes trapues atterrir dans l'eau à l'extrémité du pont. Il grimaça parce qu'il savait exactement ce que c'était : des bidons en plastique d'un gallon remplis d'essence et d'huile avec un spécial Barry. Alors que cette section et l'eau explosaient en flammes, ajoutant au brasier, le deuxième onagre largua des bombes sur les hommes entassés sur la berge.
"Emmy ? Si personne ne vise par ici, tire sur les hommes qui brûlent. Des tirs de miséricorde."
La réponse silencieuse d'Emmy contraste fortement avec l'exaltation qu'elle avait ressentie quelques instants auparavant. "Oui, c'est vrai. Ce n'est pas une bonne façon de partir pour qui que ce soit." Son fusil s'est fendu.
Sur le pont, les hommes coincés derrière la barrière d'acier restaient disciplinés, même s'ils étaient lentement réduits à néant. Ils tenaient leurs boucliers au-dessus d'eux pour dévier les bombes et les flèches, partiellement protégés par la lame brûlante de la pelleteuse, tout en tirant sur les Geeks. Quelques-uns essayèrent de nager à travers le mur de flammes jusqu'à la rive, mais la plupart des nageurs s'arrêtèrent et commencèrent à se débattre et à crier alors que les flammes s'enfonçaient plus profondément. Leurs camarades tiraient sur ceux qui avaient réussi à atteindre la rive par pure pitié. Harold se concentra sur ceux qui tiraient encore ou sur ceux qui avaient un fusil de chasse.
"Brûle, bébé, brûle". La voix de Wellington retentit au-dessus du bruit de fond. Harold leva les yeux, puis regarda le milieu de la passerelle alors que deux charges de bombes tombaient vers ceux qui se trouvaient sous les boucliers levés. Harold perçut à peine les lignes reliant les missiles avant qu'ils ne tombent sur les hommes et, au lieu de rebondir sur les boucliers, s'enroulent autour du groupe pendant de longues secondes. Quelques-uns ont crié lorsqu'ils ont réalisé que les bombes étaient attachées ensemble dans une grande toile, mais ensuite les explosions ont commencé et ils ont tous crié. Harold grimaça et détourna le regard, mais il ne pouvait pas ignorer les bruits. Wellington avait trouvé un moyen efficace d'utiliser les bombes de Barry qui brûlaient la peau.
Le groupe discipliné s'est disloqué tandis que les combattants affolés couraient vers l'eau, même vers les taches brûlantes, ou se roulaient dans l'agonie tandis que le feu s'enfonçait plus profondément. Personne ne s'arrêtait pour aider les blessés, car tous ceux qui pouvaient bouger essayaient de s'enfuir, dans de nombreux cas en frappant les flammes qui jaillissaient de leurs vêtements. Harold passa au meurtre par compassion, ceux qui pouvaient encore se déplacer se jetant à l'eau pour atteindre la rive, n'importe quelle rive.
Alors même qu'il le faisait, les onagres levèrent à nouveau le feu pour ravager ceux qui battaient en retraite sur la rive opposée avec un mélange d'explosifs et d'autres incendiaires de Barry. Les hommes roulaient en hurlant, déchirés par les éclats d'obus ou se battant frénétiquement contre la fumée et les flammes qui jaillissaient dans leurs vêtements et leurs cheveux. Au bord de l'eau, de nombreux Geeks avaient couru le long de la rive dans chaque sens pour tirer au-delà du mur de flammes. Certains ont tiré sur les survivants qui se trouvaient sur la partie flottante du pont, bloquée au milieu de l'inondation. D'autres se concentraient sur les personnes qui nageaient le long de la rive pour essayer de s'éloigner des flammes.
"Sucez ça, salauds". Les mots de Wellington furent suivis d'un son grave. La traînée de fumée qui disparaissait dans le hangar de construction montrait que Wellington avait amené la baliste, maintenant que le feu de couverture du général avait disparu. Trois autres missiles et des flammes s'échappèrent de la façade du bâtiment tandis que le feu prenait à l'intérieur.
Entre-temps, les onagres s'étaient arrêtés. Même les Geeks prenaient le temps de viser, car les cibles étaient moins nombreuses et plus intéressées par la fuite que par la riposte. Finalement, le dernier assaillant glissa sous l'eau, courut sur la colline opposée, hors de vue, ou mourut en hurlant dans les flammes. Un silence relatif s'installa tandis que les tirs diminuaient, puis s'éteignaient. Presque le silence, car sur la rive opposée, quelques blessés gémissaient encore ou appelaient à l'aide au-dessus du crépitement des flammes. Quelques Geeks applaudirent, mais la plupart d'entre eux semblaient choqués par ce qu'ils avaient fait.
* * *
Derrière les positions de tir, tout le monde se lève, observant la scène. "Bon sang". Un bras se glisse autour d'Harold. "Vraiment, Harold." Emmy est arrivée de l'autre côté et Harold a appuyé son fusil contre les briques pour passer son autre bras autour d'elle.
"Ça a marché mieux que prévu. Mieux que l'autre extrémité, mais on a eu l'autre bouclier et on a tué," Wellington fit un sourire fatigué à Patty, "un paquet de merde." Son visage pâle ne semblait pas particulièrement triomphant. Il leva les yeux vers l'endroit où le drone volait toujours et leva la main pour le saluer. "La RAF a fait la différence à la fin. Enfin, en quelque sorte." Wellington semblait divaguer un peu, ses yeux parcourant çà et là la scène en contrebas. "Les bombes de la banque ont fait un peu la différence. Vos bombes supplémentaires en ont fait autant. Les fusils supplémentaires aussi. Ces petites balles ont aidé. Les onagres ont bien fonctionné. Les fusibles à l'épreuve de l'eau ont apporté leur pierre à l'édifice. Ces bombes incendiaires...." Il secoue la tête. "Même dans ce cas, avec ces armes automatiques qui continuaient à tirer, le résultat n'aurait pas été aussi...." Il examine la scène. "C'est concluant." Le chef des Geek respire profondément. "Nous remplacerons tout ce dont vous avez besoin."
Harold haussa les épaules. "Il n'y avait que du sucre et un peu de gaz propulseur, mais nous n'en avons pas utilisé beaucoup. Louie était parti aider les autres combattants de Orchard Close à appliquer des pansements et des bandages ou à ramasser leurs cuivres. Au grand soulagement d'Harold, les blessés étaient tous mobiles et conscients, et les blessures semblaient toutes être dans les bras. "Comment ça s'est passé sur l'autre pont ?
"Nous avons perdu douze hommes là-bas et quinze ici, la plupart d'entre eux lorsqu'ils ont couru le long de la rive pour se rapprocher. Un bon nombre des nôtres ont été blessés lorsqu'ils étaient alignés sur la berge, mais les hommes du général n'ont pas pris le temps de viser. Les vôtres sont tous vivants, même si certains sont blessés." Wellington pointa du doigt le hangar en flammes de l'autre côté de l'eau. "Les balistes se déplaceront le long de la tranchée et brûleront toutes ces huttes. Juste pour s'assurer qu'il n'y aura pas de répétition." Le Geek vacilla un peu. "J'ai déjà participé à des combats. C'est différent."
Patty tendit son autre bras. "Pas d'autre Geek, mais je pense que je suis en sécurité avec toi ?"
"Vraiment ?" Wellington l'entoure d'un bras. "C'est vrai, mais... Oh. Vous savez ?" Il regarde Harold.
Harold jeta un coup d'œil autour de lui, mais personne ne se tenait assez près pour entendre sa voix baissée. "J'ai fait passer le mot au cas où je ne serais plus là le moment venu. Umeko est très heureuse."
"Je transmettrai." Ils restèrent un moment à observer les Geeks qui amenaient des kayaks sur l'eau et pagayaient jusqu'aux parties du pont qui avaient survécu. Quelques cris retentirent tandis que des machettes étincelaient dans le faible soleil. Quelques hommes commencèrent à dégager la partie du pont en feu avec le bouclier, tandis que les kayaks revenaient pour transporter les hommes sur l'autre rive.
"Il ne fera plus un aussi bon bouclier maintenant. La chaleur va ébranler l'acier, m'a-t-on dit, même s'il est encore épais." Harold lève la tête pour regarder le sommet de la rive opposée. "Il en va de même pour le métal de ces camions blindés, grâce à tous les dieux".
"Amen. L'un de mes hommes sur l'autre pont a reconnu les formes. Ce sont des cibles en acier trempé pour les stands de tir. Il avait l'habitude de les tirer avec des fusils de chasse." Wellington grimace. "J'espère vraiment que c'est tout ce que le général a, a eu."
"Probablement, sinon il aurait aussi couvert les bonnets". Harold fronce les sourcils. "Qu'est-ce que vous avez fait à cette extrémité du pont ?" Harold venait de se rappeler que les hommes versaient quelque chose dans un entonnoir.
"J'ai miné une large section le long de la rive pour être sûr d'obtenir cette extrémité du pont. Nous l'avons fait sous couvert de placer des piquets en face de toutes ces huttes qu'il a construites, une fois que j'ai vu ces pontons. Malheureusement, j'avais besoin de plus de la moitié de nos bombes pour être sûr d'obtenir les deux extrémités du pont, et c'est pourquoi nous vous en demandions plus. Nous avons enterré en même temps quelques longueurs de tuyaux de descente en plastique pour pouvoir y déverser de l'huile et de l'essence dans l'eau." Wellington crache comme pour se débarrasser d'un mauvais goût. "C'est pire que ce à quoi je m'attendais, des gens qui brûlent comme ça.
"C'est confortable." Ils se séparèrent tous les quatre et se tournèrent vers Hawkins qui souriait. "Fais attention, Welly, ou tu auras des ennuis à la maison. On vous harcèlera. Tu ferais mieux d'espérer qu'elle n'a pas trouvé une canne."
"Pas vraiment. Patty est une dame, alors je suis à peine contusionné". Wellington semble habitué aux commentaires sur sa vie de famille et n'est pas particulièrement gêné. "Nous nous demandions juste ce que le général allait faire ensuite ?"
"Le frapper à mort contre un mur ? Je suppose que c'est trop espérer que ce salaud soit venu dans un de ces camions ?" Hawkins regarde le hangar en flammes. "Ou alors il se cachait là-dedans ? Mais je doute que nous soyons aussi chanceux. Qu'en penses-tu, Soldier Boy ?"
"On n'arrête pas de me dire qu'il est informaticien, alors peut-être qu'il n'a pas de problème. Harold fait un sourire de loup. "Si c'est le cas, je parie qu'il a vraiment besoin d'un bonus." Tout le monde se mit à rire, l'ambiance commençant à se détendre.
"Welly est aussi un général de l'informatique, mais son pouvoir n'a pas fonctionné correctement. Hawkins se tapote les lèvres.
"C'est bien ça ?" Harold regarde le carnage. "Je suppose que vous avez gagné le titre et la coupe ou le certificat chic."
"J'ai joué au paintball et à D&D, ainsi qu'aux tournois d'ordinateurs et aux jeux de tir en un contre un. J'ai appris à combiner différentes compétences dans une équipe de personnes réelles, et que les gens n'obéissent pas ou ne réagissent pas comme des ordinateurs. Mais jamais dans ce genre de situation." Wellington ne plaisantait plus du tout. "Aucun d'entre eux ne pue comme ça, et même les meilleures simulations ne crient pas comme de vraies personnes. Il regarda à nouveau la scène. "Je pense que nous avons presque terminé. Quel que soit le butin, je suis sûr que même cet idiot de radin vous en enverra si vous voulez rentrer chez vous..."
"C'est suffisant pour moi. Sa maman va manquer à Tammy". Harold sourit innocemment. "Si vous me laissez les bombes que vous n'avez pas utilisées, on s'en sortira."
Hawkins regarde fixement. "Comment savez-vous qu'il en reste ?"
Harold s'esclaffe. "Les nôtres explosent avec de jolies couleurs, vous n'avez pas remarqué ? Celui de vos hommes qui a sauvé quelques-unes de nos bombes, dites-lui bonne chance. Roy aura compté sur l'autre pont". Harold n'avait aucune idée si quelqu'un avait fait une telle chose, mais il pensait que c'était très probable.
"Ne faites pas chier le soldat Boy, Hawkins, parce que ça veut aussi dire que les culs ont arrêté de tirer tant qu'il leur en restait. Cela ne m'impressionne pas vraiment. Si Einstein ou Darwin ont été mignons et en ont sauvé quelques-uns, dites-leur de donner ou je vais en fourrer un ailleurs inventif." Wellington fait un geste de la main pour englober la scène. "Sans tous les éléments de ceci et de cela, les bombes supplémentaires, les bombes différentes, les balles, la RAF et tout le reste, le résultat aurait été plus proche et pas du tout aussi bon marché." Il sourit à son chef de gang. "Nobel se débrouillera pour savoir comment elles sont fabriquées à partir des couleurs, juste pour éviter la merde qu'il va recevoir de vous."
"Ne grimacez pas comme ça à la lumière du jour, pas sans masque. Je viens de manger." Hawkins haussa les épaules. "Je le leur dirai, avec le 'ou bien' en plus. Après tout, en démonter un pourrait être un peu louche". Le chef des Geek balaya les combattants d'Orchard Close du regard. "Vous partez maintenant, ou Wellington vous a invité à passer la nuit chez lui ?
"Il risque d'y avoir un peu de monde. Et puis, il faut bien dormir avant le Nouvel An". Harold fronce les sourcils. "Il ne reste plus que quelques jours."
Hawkins ricane. "Oh oui, c'est la fête, mais la misère ne viendra plus chez nous. C'est un enfant du pays maintenant". Wellington haussa les épaules et sourit, avant de faire signe à quelques hommes d'escorter le groupe d'Orchard Close jusqu'à la maison et de ramener les deux otages. En l'espace d'une demi-heure, les trente-huit personnes, dont onze blessées mais aucune n'ayant besoin d'une civière, sont montées dans les camionnettes et le pick-up. Un Geek a livré quatre boîtes rembourrées, chacune contenant deux bombes inutilisées.
"Comment avez-vous fait, Roy ? Harold inspecte le coussinet bandé sur la tête de Roy.
"J'ai bougé après avoir tiré, comme vous le dites, mais je suis un peu paresseux et je n'ai pas bougé beaucoup. Ce salaud a mis une balle dans la fente et elle a ricoché sur une brique". Il se touche la tête et grimace. "J'espère que mon mal de tête aura disparu d'ici le Nouvel An, mais je porterai toujours ça. Un déguisement ? Héros blessé ?"
"Ça pourrait marcher". Patty l'inspecte. "Vous aurez besoin d'un peu de rouge sur le bandage, et vous devriez faire un sourire courageux comme si vous étiez à l'agonie..."
"Je suis à l'agonie. On pourrait peut-être me tenir la main ? Qu'on m'embrasse la tête ?"
"Vous avez plus de chances de faire embrasser votre blessure qu'Harold". Harold laissa Roy et Patty s'affronter verbalement pour savoir qui aurait le plus de chance de se faire embrasser et vérifia tout le monde. Wellington avait dit la vérité. Les blessures étaient douloureuses et sanglantes, mais elles ne mettaient pas la vie en danger et, avec un peu de chance, elles n'étaient pas invalidantes. Sur le chemin du retour, Emmy, apaisée, s'inquiétait pour Tammy, se plaignant qu'elle devait vraiment rentrer. Tammy avait assez de lait pour trois jours supplémentaires si nécessaire, car Emmy avait constitué une réserve en cas d'incident, mais elle s'inquiétait quand même. Elle se remonte un peu le moral en taquinant Harold sur la nécessité de réduire sa consommation de hamburgers pour que son cul ne soit pas trop rebondi.
Emmy ne tarda pas à parler du foutu pétrin dans lequel ils venaient de se trouver, et tous deux convinrent qu'une guerre avec les Geeks pourrait être très désagréable. Malgré l'avis de Caddi, avec le cerveau de Wellington qui les dirigeait, les anciens vendeurs étaient une force avec laquelle il fallait compter. Le drone donnait un avantage à Wellington, mais il l'avait exploité sans pitié, en intégrant chaque petit élément supplémentaire pour porter un coup fatal au général. Bien qu'ils apprécient tous deux le chef des Geek, si une guerre éclatait, Wellington serait en tête de la liste des cibles des tireurs d'élite.
Harold fait remarquer que les marques qu'il a vues sur le camion montrent que les fusiliers de Geek s'améliorent. Emmy pensait que les onagres pouvaient être plus dangereux que les fusils. Elle suggéra d'abattre tout couvert jusqu'à au moins sept cents mètres des murs d'Orchard Close. Ces murs étaient à la fois impressionnants et très accueillants lorsque les camionnettes sont arrivées à la maison. Une foule de résidents anxieux s'est rendue à la fête, tandis que Patricia et Lenny se sont précipités sur les blessés et se sont mis à nettoyer, inspecter et rafistoler.
* * ** * ** * ** * ** * ** * ** * ** * ** * *






8 - Une nouvelle année, un nouveau départ

Les jours précédant le Nouvel An semblaient un peu irréels à Harold et probablement aux trente-sept autres personnes qui s'étaient rendues chez les Geeks. Comme lors du combat précédent, le reste d'Orchard Close n'avait rien vu et, cette fois, il n'y avait pas eu de morts. A part Harold et la longue égratignure qui avait manqué de peu le haut de l'oreille de Roy, tous les autres avaient touché des bras. La seule conclusion qui s'imposait était qu'en tirant à couvert et en visant à deux mains, leurs bras étaient les plus exposés. Orchard Close avait été remarquablement chanceux. Roy pensait que les hommes du général avaient visé les Geeks parce qu'ils étaient des cibles plus faciles, surtout à la fin, lorsque les combattants Geek avaient chargé et s'étaient alignés sur la berge. Les fusils du général sur la crête l'avaient certainement fait, car à part Harold et Roy, les blessures d'Orchard Close étaient toutes dues à des recharges de pistolets sous-puissants. Même Harold n'avait que la moitié de la balle ricochée dans le cul quand Lenny l'a déterrée.
Le contraste entre le massacre sur les ponts à la fin et les visages heureux et souriants qui se préparent pour le Nouvel An n'a cessé de surprendre Harold. Le fait de savoir que le général allait panser ses plaies pendant un certain temps encore a pu être l'une des raisons de ces sourires éclatants. Une autre raison pourrait être le cul d'Harold. Harold se moque bien de l'hilarité suscitée par sa blessure, car, selon Lenny, il s'en est tiré à bon compte. Il n'allait pas pouvoir s'asseoir confortablement avant un certain temps, mais l'angle signifiait que le fragment allait de haut en bas de la fesse d'Harold, ne touchant que le muscle.
Les résidents qui espéraient un concours de bonhomme de neige ont décidé qu'ils n'avaient pas besoin de neige, mais seulement d'un concours. Le thème des déguisements du Nouvel An devrait être la neige. Le costume d'abeille d'Harold était orné de petits flocons de neige blancs, ou peut-être de boules de neige, à la place des bandes jaunes, avec un rouge sur les fesses, bien sûr. La robe blanche de Céline faisait d'elle une dame des neiges avec des froufrous sur les épaules et sur la tête pour représenter les chutes de neige. Ceux qui concouraient pour le prix mystère semblaient penser que les flocons de neige, les boules de neige, les morceaux de fourrure de lapin blanc ou les chutes de neige en dentelle fonctionnaient tout aussi bien, plus ou moins seuls. La danse elle-même s'est avérée animée et joyeuse, et Harold a trouvé que le Nouvel An était beaucoup plus joyeux qu'il ne l'avait imaginé.
Même la voiture livrant une douzaine de pistolets, deux fusils de petit calibre, un petit sac de munitions, quelques machettes et des sacs de sucre pour les bombes n'a pas entamé l'humeur d'Harold. Hawkins avait certainement arnaqué Orchard Close sur leur part du butin, mais Harold s'en moquait. Le général avait été repoussé et aucun des hommes d'Harold n'était mort.
* * *
Dans le bunker, l'ambiance frise la fête. "Glasgow a bien fonctionné, Maurice, Vanna. Je me suis vraiment inquiété". Owen sourit joyeusement.
"Je suis vraiment soulagé car nous n'avons plus besoin de nourrir ni même de garder Glasgow. Les protéines supplémentaires destinées à un enclos entier peuvent être réparties ailleurs et feront une réelle différence pour les quarante-trois autres." Ivy lève la main. "Je vous porterais un toast si ces réunions n'étaient pas arides."
Owen rit. "Pas aussi sec que Glasgow. Maurice s'est arrangé pour que l'évasion se fasse dans la bonne direction et a persuadé la quasi-totalité de la population de se joindre à lui. Il faudra encore quelques gardes, mais il n'est pas question que ce qui reste devienne un autre Londres."
"J'ai passé des heures à essayer de comprendre pourquoi ces imbéciles ont fait ça, se sont enfuis dans la neige". Ivy, la rousse responsable des marchés, fronce les sourcils. "Pourquoi ces imbéciles ont-ils fait ça ?"
"Des rumeurs ont circulé sur l'existence de stocks à Fort William. D'autres rumeurs ont suivi, selon lesquelles la marine s'était retirée de la base de sous-marins nucléaires de Fastlane, mais que certains des magasins et tous les blocs d'habitation et les générateurs étaient intacts." Maurice écarte les mains en souriant. "Le blizzard avait été prévu, mais nous n'avons rien dit aux habitants de Glasgow. Maurice fait une pause pour donner de l'effet. "Ensuite, nous avons coupé l'électricité et l'eau."
Ivy sourit. "C'est bien fait. Ils sont tous partis pour rejoindre un endroit où il y aurait de la nourriture et de l'électricité."
"Exactement. Nous avons sacrifié certains des gardes martyrs les moins fiables pour occuper les postes débordés. Cela a motivé les entrepreneurs civils envoyés pour nettoyer les quais pour vous, Gérard. Ils nettoieront le reste de Glasgow quand le temps sera un peu plus clément." Joshua sourit. "La véritable armée attendait avec de l'artillerie une fois que les émeutiers étaient à découvert, et avec des armures et des fusils à Fort William au cas où ils seraient allés aussi loin."
"Vous les avez tous eus ? Henry, le directeur barbu des fermes, haussa les épaules. "Nous n'en voulons pas sur la côte est de l'Écosse, là où se trouvent les fermes.
"Les survivants ont fui dans les montagnes où ils resteront sous des mètres de neige pendant encore deux mois. Joshua rit. "Là-haut, le temps est si mauvais que même les moutons sont redescendus dans les plaines ou sont morts. Mieux encore, les survivants restés en ville marqueront leur position en brûlant du bois pour se réchauffer. Nous tracerons les fumées et les zones où la chaleur a fait fondre la neige, puis les entrepreneurs civils pourront venir les collecter avant le printemps."
"Cette histoire de coupure d'électricité pour les chasser m'enlève un point à l'ordre du jour. Grace a utilisé la commande pour montrer Orchard Close embrasé de lumières colorées, puis a montré d'autres enclaves qui avaient des décorations similaires allumées. "Je sais que les générateurs de vagues, les parcs éoliens, les panneaux solaires, l'hydroélectricité et le nucléaire suffisent amplement, mais j'allais suggérer de rationner l'électricité pour mettre fin à ce genre de gaspillage. Sans se lever de sa chaise, elle fait une révérence moqueuse à Maurice. "Maintenant, je vois qu'il est utile de garder cette racaille fermement attachée à l'électricité comme source fiable de chaleur et de lumière, pour l'effet qu'elle produira lorsque nous la couperons."
Henry s'installe et se détend. "C'est un bon point. Maintenant, qu'en est-il de cette autre affaire, les braves citoyens et toutes ces conneries. Allez-vous réutiliser cela lorsque vous montrerez Glasgow ?"
"Tout à fait, comme un contraste. Nous avons plus d'images maintenant, d'une autre bataille et cette fois ils ont tué de vraies ordures, beaucoup d'entre elles. Malheureusement, ce n'était pas la bonne racaille, mais la propagande sera un prix de consolation. Les drones de l'armée ont même des images d'autres femmes qui se battent, celle avec une arbalète encore une fois, pour l'amour de Dieu. Celle-là même qui apparaissait sur les images de la première bataille. Ah, il y a peut-être un problème". Maurice fronce les sourcils et regarde Faraz, l'agent de liaison de la RAF. "Avez-vous la bonne séquence des événements qui ont mené à l'attaque de l'Eurofighter ?
"La demande provenait de l'armée, une mission de frappe dûment autorisée contre des armes automatiques. Faraz hausse les épaules. "Le briefing de la mission ne mentionnait pas spécifiquement que le personnel de l'armée était sous le feu, mais il demandait de la vitesse, c'est pourquoi le contrôle a envoyé un jet. Le pilote a reçu les coordonnées et des images claires des cibles de la part du contrôleur avancé. Il les a touchées toutes les deux selon les instructions. Un cas d'école".
Maurice regarde Joshua. "L'armée ?"
"Les drones se sont déplacés pour enquêter sur des tirs d'armes automatiques dans un rayon de trois kilomètres autour de la rocade. Comme la bagarre semblait opposer deux gangs, l'opérateur a laissé la situation en l'état jusqu'à ce que la racaille maximale meure, puis il a envoyé un hélicoptère." Joshua regarde Maurice avec un sourire gêné. "En lisant entre les lignes, l'opérateur a reconnu la femme à l'arbalète et a décidé que le sang, mais pas les coups, devait rester ainsi. Je ne peux pas dire le contraire, car ces camions étaient correctement blindés, ce qui aurait pu constituer une mauvaise surprise pour un mart ou un poste de l'armée."
"Non, ils ne le feraient pas, parce que j'étais au courant. Ce n'est pas grave. Mais il va falloir que je réfléchisse sérieusement à la façon dont je pourrais inciter ces maniaques à attaquer à nouveau." Maurice rit. "Un revers est insignifiant car ailleurs, les plans d'éradication des démocraties commencent à aboutir. Ces maniaques en ont déjà éliminé deux."
Le président fronce les sourcils. "Vous étiez peut-être au courant de cette armure, Maurice, mais les gens de Joshua et de Vanna ne l'étaient pas. Il aurait été trop tard pour les informer après le massacre de l'un de nos postes. Peut-être partagerez-vous ce genre de nouvelles une autre fois ? Tu as tendance à tout garder pour toi, mais ce n'est pas toujours la meilleure solution."
Maurice regarde les deux visages renfrognés et les autres visages mécontents, et dégrise. "C'est un point valable. Mes excuses Joshua, Vanna." Tous deux acceptèrent les excuses de Maurice d'un signe de tête, même si Joshua ne les accepta qu'à contrecœur.
Owen sourit. "Excellent. En fait, dans ce cas, la préservation des femmes pourrait être plus importante que la protection de l'armée, si nous pouvons vraiment les exploiter." Joshua regarda Grace, puis Vanna. "Des nouvelles ?"
Maurice interrompt toute réponse. "La blonde a survécu, mais nous risquons d'attendre des mois avant de la retrouver, car elle a reçu une balle dans un poumon. Je suis surpris qu'ils aient réussi à lui sauver la vie, et un peu ennuyé qu'elle n'ait pas fini par demander de l'aide médicale à l'armée. L'armée, ou plus précisément les squaddies, auraient été ravis de la secourir". Maurice sourit, visiblement remis de sa réprimande. "Nous avons des sources assez proches pour suivre l'évolution de la situation."
"Pourquoi ne pas inviter toute cette enclave à quitter la ville, et leur donner une ferme dans les frontières écossaises. Nous aurons ainsi des candidats prêts à alimenter votre machine de propagande." Boris le diplomate regarde Vanna. "Pourquoi l'arrêter ? Elle ne sera pas plus encline à nous aider."
"Il n'y a pas d'inquiétude quant à la mission. Ces innocents viennent de massacrer deux forces d'attaque et il est peu probable qu'ils se transforment en petits drones obéissants." Owen jette un coup d'œil à Maurice. "Nous ne voulons pas que cette blonde soit heureuse et souriante, nous voulons qu'elle soit vaincue, blessée et désespérée si possible. Si elle a été maltraitée et que nous la sauvons, c'est encore mieux. La propagande amorcera l'armée et l'empêchera de sympathiser avec quiconque se trouve à l'intérieur des enclos." Boris se calme et fronce les sourcils.
"Ne vous inquiétez pas, je la motiverai quel que soit son état à son arrivée. Quand allez-vous informer les autres villes de l'évasion de Glasgow ?" Grace jette un coup d'œil à Vanna. "Nous ne voulons pas de troubles ou de tentatives d'évasion similaires ailleurs, à moins que des forces supplémentaires ne soient en place.
"Plus tard, nous laisserons les animaux profiter du Nouvel An. Ensuite, nous mélangerons des images des honnêtes citoyens d'ailleurs qui profitent du Nouvel An avec les habitants idiots de Glasgow qui meurent dans la neige. Notre blonde et ses amis peuvent aider à créer le contraste, car ils font partie des enclaves où les lumières de Noël sont allumées". Maurice sourit joyeusement. "L'opinion générale dans les autres villes est que les idiots locaux auraient dû empêcher l'attaque du marché de Glasgow. Nous ne ferons que renforcer cette idée, surtout avec les derniers combats. Ces quelques gangs, et surtout cette enclave, sont en train de devenir un outil de propagande très pratique."
"Ne vous laissez pas emporter par une propagande intelligente, Maurice. Nous ne voulons pas plus d'écureuils. Plus de spam ou peut-être un peu d'aide de l'Argentine serait plus utile que de jolies images..." Ivy haussa un sourcil en direction d'Owen, puis de Gérard. "Ou est-ce qu'il y a un autre problème ?"
"Il n'y a pas de problème. Il y aura très bientôt du bœuf pour notre peuple et du Corned Beef pour la racaille. Les navires seront là plus ou moins au moment où les dernières neiges au sud de l'Écosse fondront, soit juste avant ou juste après la Saint-Valentin." Le plus jeune membre de la cabale sourit. "Si c'est avant, le Corned Beef pourrait être plus populaire qu'une carte ou du chocolat comme cadeau." Les membres de la cabale ont ri et Gérard a tapé sur la table en bois avec ses phalanges. "Pour la chance, parce qu'il semble que nous soyons enfin en train de maîtriser la situation ici." Plusieurs autres personnes frappèrent le bois pour porter chance.
"Et ailleurs ? Le reste du monde commence-t-il à se calmer, Boris ?"
Boris haussa les épaules. "Pas tout à fait réglé, mais rien de vraiment inquiétant. D'après mes informations, l'armée chinoise s'est divisée une fois que les dirigeants nationaux ont été démis de leurs fonctions. Après une génération de lavage de cerveau par obéissance, les soldats ont simplement transféré leur loyauté à leurs commandants et maintenant chaque général essaie de se tailler son propre empire. La marine chinoise est plus intéressée par la défense de ses bases que par l'ambition".
Boris a déplacé ces rapports sur le côté, en cliquant pour modifier la vue et mettre en évidence la frontière russo-chinoise. "Les forces russes et chinoises qui se font face à la frontière ont toutes deux cru que l'autre avait lancé une attaque et ont appelé des renforts. Elles ont toutes deux reçu l'ordre d'attaquer à nouveau et sont sérieusement malmenées, leurs munitions étant épuisées. Les deux camps ont désespérément besoin d'un réapprovisionnement qui n'arrive pas. Les marines alliées basées en Australie et en Nouvelle-Zélande contrôlent le Pacifique Sud.
"Je suis plus intéressé par l'Atlantique, ou plutôt par les pays dont les flottes pourraient interférer ici ? Victor, l'officier de liaison de la marine, haussa les épaules. "D'un point de vue purement pratique, le Pacifique n'a pas vraiment d'impact sur nous ici."
"Je vous prie de m'excuser, ce sera la prochaine étape. Mais d'abord, il y a la frontière terrestre avec l'Europe, car elle pourrait aussi avoir un impact." La vue s'est déplacée vers les frontières orientales de l'Europe. "Toute la zone est chaotique. Certains groupes armés disposent de blindés, nous devons donc nous tenir prêts s'ils s'allient pour frapper à l'ouest."
"Les Russes ? Henry lève la main. "Désolé, je m'inquiète toujours pour les Russes."
Boris rit. "Les forces russes restantes le long de cette frontière se sont retirées en Crimée, où elles sont couvertes par la flotte. Elles lancent des frappes aériennes sur tous les groupes de blindés qu'elles peuvent trouver". Il jette un coup d'œil à Victor. "Comme toutes les unités navales russes, les membres de la flotte de la mer Noire obéissent toujours aux ordres, notamment parce qu'ils protègent ainsi leurs bases et leurs familles.
La carte change à nouveau et plusieurs personnes présentes soupirent. "Les États-Unis. Je m'inquiète vraiment pour ces navires. Si une de leurs flottes prenait la mer, tous nos plans seraient réduits à néant." Victor grimace. "Nous serions obligés de demander à nos collègues russes d'organiser une confrontation et toute l'affaire deviendrait incontrôlable.
"Ce n'est pas nécessaire, Victor. La marine américaine a également reçu l'ordre d'immobiliser les navires afin que les équipages puissent contribuer au maintien de l'ordre autour de leurs bases. La majeure partie de l'armée américaine restante tente de s'occuper des habitants des centres de population, qui se répandent dans tout le pays et le dépouillent. Nos alliés attisent la haine raciale, la haine religieuse et l'esprit sanguinaire pour que tout le monde se batte contre son voisin". Boris sourit. "Cela encourage la marine à s'occuper de ses bases."
Il a modifié le schéma pour montrer les forces terrestres américaines. "Le pays régresse en États, chacun utilisant ses propres gardes nationaux pour tenter d'imposer l'ordre et de défendre les stocks de nourriture contre ses propres irréguliers et ceux des pays voisins. Toutes les armées privées et tous les groupes d'aliénés sont de la partie, et le nombre de soldats américains à l'étranger lorsque leur transport n'est pas arrivé a aidé." Il s'esclaffe. "Le chaos qui a suivi la mort de la quasi-totalité du sommet du gouvernement américain ne s'est toujours pas apaisé. Les survivants sont tous des nôtres."
"Une échelle de temps pour que le chaos se calme, Boris ?"
"Pas vraiment Owen. Il n'y a aucune chance que les raffineries américaines soient réparées tant que les combats n'auront pas cessé. Il y a beaucoup de pétrole, bien sûr, mais brûler les raffineries est devenu un sport national." Boris souligne plusieurs endroits sur la carte. "En fait, c'est un sport international qui pourrait devenir gênant avec le temps.
"Nous pouvons régler ces problèmes si nécessaire. Owen se met à sourire. "Mais nous pouvons continuer en supposant qu'aucune force majeure n'interviendra soudainement."
"Oui, Owen. Boris frappe sur la table en bois. "Pour la chance bien sûr, mais nous pouvons retourner à nos propres problèmes. La discussion qui s'ensuit, sur l'augmentation des quantités de denrées alimentaires et les premières livraisons de carburants raffinés, maintient l'atmosphère joyeuse pour le reste de la réunion.
Vanna et Maurice se sont tous deux retirés sans qu'on le leur demande. Maurice prend la parole en premier. "La frappe aérienne pour soutenir les civils est inquiétante. Si l'armée doit faire des choix, l'éradication de certaines enclaves pourrait être un vrai problème."
"L'armée et la RAF pourraient poser problème. Les pilotes sont carrément triomphants de savoir qui ils ont sauvé parce que quelqu'un les a prévenus." Vanna fronce les sourcils. Vanna fronce les sourcils. "Que se passe-t-il lorsque nous autorisons le nettoyage final d'une enceinte où l'armée a des favoris locaux ? Il se peut qu'ils n'attaquent pas, ou que la RAF ait la frousse."
Owen fronce les sourcils, pensif. "Peut-être devrions-nous envoyer quelques armes dans vos postes de surveillance, Maurice. Ils sont tenus par des gens de Vanna, donc il n'y aura pas de fuites vers l'armée ou la racaille. Nous pourrions envoyer quelque chose capable de tuer un tank ou deux, ou de faire exploser un pilote dans le ciel lorsqu'il est tiré depuis l'une de ces enceintes innocentes ?"
"Oh oui, cela devrait concentrer les esprits". Vanna sourit. "Nous pourrons toujours utiliser les mêmes armes pour régler d'autres problèmes plus près de chez nous, si nécessaire ?"
"Vous cherchez encore le bon côté des choses, Vanna ? Je vais consulter les listes de munitions que les forces armées des réfugiés ont apportées avec elles. Les deux types de munitions dont vous aurez besoin se trouveront probablement dans les cargaisons en provenance de Brest". Owen jeta un coup d'œil vers la sortie avec un demi-sourire. "Vous feriez mieux de vous rattraper. Je vous indiquerai où récupérer les objets."
* * *
Plus près d'Orchard Close, Vulcan arbore lui aussi un demi-sourire lorsqu'il aperçoit Harold pour la prochaine séance de négociation. "Tu nous as fait faux bond, petit soldat. C'est méchant après que je t'ai laissé ce fusil."
"De toute façon, vous ne pourriez pas tirer correctement". Harold réfléchit. "Qu'est-ce que je t'ai fait maintenant ?"
"Les lapins. Vous avez toujours ce que vous estimez être de la viande de lapin propre, et votre groupe est sincère sur ce genre de choses. L'une des Barbies a laissé entendre que vous aviez réglé leurs problèmes de lapins. La luxure et l'alcool ont un effet terrible sur certaines personnes." Vulcain sourit. "L'un de nos nouveaux locataires nous a demandé ce qu'il était advenu des lapins, les gros et délicieux ?"
"Nous les avons". Harold sourit. "C'est vraiment délicieux."
"Combien ? Vulcain soupire. "Vous devez avoir un expert parce que vous en avez toujours un, et je parie que vos lapins n'ont pas le Myxi. Combien pour les lapins et ce qu'il faut faire pour les protéger ?"
"Vous pourriez les acheter aux Barbies ?" Harold s'était demandé si les Barbies en vendaient pour amortir le coût.
"J'ai essayé et je n'ai rien vendu. Je pense qu'ils n'en ont pas assez parce que Christie n'a même pas essayé de négocier. Non seulement cela, mais leurs conseils seraient d'occasion". Le GOFS fronce les sourcils. "Nous n'avons pas beaucoup de coupons de rechange, mais je suis sûr que nous pouvons trouver quelque chose."
Harold s'est détendu parce qu'il était logique d'éparpiller les lapins. Après tout, si les lapins d'Orchard Close étaient infectés et mouraient, il pourrait en acheter auprès des GOFS ou des Barbies. "D'accord. Vous en avez trois, deux femelles et un mâle, et des instructions pour les élever. Il y a une autre série d'instructions pour les garder en sécurité et si vous prenez des raccourcis, vous achèterez d'autres lapins".
"Trois ? Ce n'est pas vraiment un début."
"Se reproduire comme des lapins ? Ils auront une portée tous les deux mois, et si vous laissez les premières portées arriver à maturité ?" Harold haussa les épaules. "Rabbit Bob estime que chaque biche produit quatre-vingt-dix livres de viande par an."
"Combien cela va-t-il nous coûter ? Vulcain sourit. "En gardant à l'esprit que je vous ai envoyé ce fusil de pacotille."
"C'est sacrément cher quand on sait que j'ai dû l'acheter et que j'ai tiré sur votre tireur d'élite. Mais si je dois racheter des lapins, je paierai le même prix que vous". Harold lui rendit son sourire et ils entamèrent de sérieuses négociations.
* * *
Lorsqu'il est revenu, Harold a appelé le chaudron et les suspects habituels. "Les GOFS achètent des lapins. Juste trois et les informations. Que pensez-vous de vendre des lapins vivants ailleurs ?"
"Je ne m'inquiète pas trop pour le GOFS. Après tout, ils nous en vendront probablement en cas de catastrophe." La lèvre d'Emmy se retrousse. "Les geeks, par contre ?"
"Le GOFS en revendra une partie dans le cadre de cet accord. J'ai réfléchi aux autres. Je pense que nous devrions en vendre aux Hot Rods et aux Geeks, juste trois pour chacun et toutes les informations." Harold fronce les sourcils, car il préférerait ne pas vendre à l'un ou à l'autre. "Sinon, l'un ou l'autre pourrait essayer d'infecter les nôtres, d'en voler, ou ils en obtiendraient ailleurs de toute façon."
"C'est vrai, mais je n'aime pas leur faire de faveurs". Patty semble sur le point de cracher. "Les Hot Rods ont essayé de tricher sur le dernier marché de tricot, en mettant des coupons abîmés au milieu du paquet."
Harold laisse apparaître un grand sourire. "Qui a parlé de leur faire des faveurs ? Hawkins nous a refilé le butin après avoir arrêté le général. Je pense que je peux me rattraper." Il rit. "Même Caddi devra payer, parce que c'est quelque chose qu'il ne peut obtenir nulle part ailleurs."
"Qu'est-ce qu'on attend de ces deux-là ? D'autres arbalètes Geek seraient utiles". Patty sourit à Harold. "Beaucoup plus, à moins que vous ne vouliez plus d'armes à feu ?"
"Non, nous avons tout ce qu'il faut pour les pistolets et nous pouvons fabriquer des munitions pour les arbalètes plus facilement et à moindre coût qu'en achetant du gaz propulseur. Harold regarda autour d'eux. "Qu'attendons-nous de Caddi ?"
"Encore un peu de ce bon charbon de bois. Soit il a volé des arbres, soit quelqu'un d'autre a du bois en abondance". Liz se renfrogne. "Nos arbres sont encore au ralenti. Il n'y a pas un seul bâton assez gros pour l'instant."
"Nous devrions vendre quelques lapins de plus aux Barbies, pour les aider à se développer. Pas beaucoup, mais peut-être trois de plus ?". Elizabeth sourit. "Personne ne les volera et je parie sur le fait qu'elles auront un endroit sûr pour garder leurs lapins à l'abri des maladies. Aucun lapin sauvage ne sautera dans celui de Beth".
"Si les GOFS gardent les leurs à l'abri pendant quelques mois, nous pourrons leur en vendre d'autres, puisqu'ils semblent civilisés. S'il y a une pénurie et qu'une bagarre éclate, je préférerais faire équipe avec eux et les Barbies." Casper haussa les épaules. "Ils ont l'air d'être de meilleurs voisins. La discussion se poursuivit sur ce qu'ils attendaient de Caddi et Hawkins, puis sur le prix que les Barbies pourraient payer pour en avoir trois de plus.
Au cours des dix jours suivants, Harold a vendu aux Barbies trois lapins supplémentaires, en s'engageant à en revendre au même prix si Orchard Close connaissait un véritable désastre. Il a également conclu des accords pour trois lapins avec chacun des autres gangs. Chaque lapin échangé était accompagné de conseils et d'avertissements sur les précautions draconiennes prises par Orchard Close. Cela allait jusqu'à ne jamais donner aux lapins des restes de légumes achetés au marché, car des lapins sauvages les avaient probablement mangés. Les GOFS ont été informés qu'ils pouvaient acheter trois autres lapines si leurs premières tentatives étaient couronnées de succès, et ils ont accepté l'idée du rachat. Le prix qu'Harold a extorqué à Caddi et Hawkins a presque déclenché une fête parmi les quelques personnes qui étaient au courant.
* * *
La télévision a fini par montrer l'évasion de Glasgow, deux semaines après le début du mois de janvier, et le début d'année plutôt heureux à Orchard Close s'est évaporé. Tous les habitants d'Orchard Close sont restés rivés aux écrans pendant qu'une horde massive de gangsters armés, suivis de non-combattants, de femmes et d'enfants, se précipitait directement sur deux postes de garde. Les caméras ont montré de longs cortèges de personnes traversant la ville pour s'engouffrer dans la brèche.
"L'armée a été complètement prise par surprise en raison de l'ampleur et de la férocité de cet assaut. Les soldats se battent à présent pour éviter que cette racaille ne s'étende au sud ou à l'est et ne menace les terres agricoles ou Édimbourg. Des forces sont mises en place en urgence pour faire face à la menace, mais cela prendra du temps."
À l'écran, de petits groupes de soldats en armure se battent pour repousser la foule qui tente de dévier vers l'est ou le sud. D'autres images montrent une longue colonne marchant sur des routes enneigées, puis le long d'une large étendue d'eau.
"L'armée a détourné le groupe vers le nord, à l'ouest du Loch Lomond, où l'eau les éloignera des autres populations. Nous pensons qu'ils essaieront de s'emparer de la base sous-marine de Fastlane et des armes nucléaires qui s'y trouvent.
"Pas une bombe atomique. S'il vous plaît, pas d'ogive". Sharyn serre les mains l'une contre l'autre.
"Ils n'arriveront jamais à Fastlane et encore moins à capturer une bombe atomique. Harold soupire. "Regardez-les. Ils meurent de froid ou mourront à la nuit tombée. Qu'est-ce qui leur a pris d'aller au nord ?"
"Non Harold, je voulais dire que le gouvernement utiliserait une bombe atomique". Ils se regardent l'un l'autre, horrifiés parce qu'ils pensent tous les deux que c'est possible après ce qui s'est déjà passé.
Un coup frappé à la porte les a secoués. Harold alla répondre. "Liz, Emmy, Finn et Patty ? Qu'est-ce que vous voulez, qu'est-ce qu'il y a ?"
"Nous avons une question délicate qui demande une réponse, Harold". Liz l'a poussé dans la poitrine. "Maintenant, écartez-vous du chemin et laissez-nous nous réchauffer." Derrière eux, Casper apparut, l'air sinistre.
Harold les fit entrer tous les cinq, puis se dirigea vers la cuisine pour aller chercher quelque chose à boire pour tout le monde. Selon Patty, il s'agirait d'une discussion autour d'une petite bière. Lorsqu'il revint dans la pièce, tout le monde avait trouvé un siège et s'était assis pour regarder l'écran. Sharyn tapota le canapé. "Asseyez-vous, Harold. La télévision est passée du matin à midi et maintenant au crépuscule, c'est donc encore un de ces reportages truqués. Il y a une tempête qui s'annonce, à en juger par la façon dont la neige souffle maintenant et les congères ont l'air plus profondes."
Harold s'est assis et a admiré la vue sur la neige battante. Il secoue la tête. "Pourquoi essaient-ils de marcher quelque part par ce temps ?"
"La horde est toujours en marche vers le nord et la nuit tombe. L'armée ne peut pas risquer de perdre le contact pendant la nuit, au cas où un grand nombre d'entre eux arriveraient à l'improviste à la base nucléaire. Le commandant sur place a reçu l'ordre d'arrêter ces sauvages maintenant, tant qu'ils peuvent encore être trouvés. Des unités d'artillerie ont été mises en place en urgence car les avions ne peuvent toujours pas opérer en raison des conditions."
"Mais les drones peuvent le faire ?"
"Chut Emmy. Juste la nourriture habituelle à base de champignons parce que l'armée voit mieux dans l'obscurité que les chauves-souris ou Patty." Harold a senti un coup de coude de Patty, mais l'attention de tous est restée sur l'écran.
Des éclairs lumineux furent le seul avertissement que reçut la horde, alors qu'une vague d'explosions se propageait d'un côté à l'autre du col escarpé. Certaines touchèrent le sol, mais la plupart explosèrent en l'air au-dessus des têtes des chefs, mortelles car la masse en fuite n'avait aucun abri, pas même des véhicules. La vague d'éclairs suivante se produisit un peu plus au sud, puis la suivante un peu plus loin, et la masse se souleva et s'élança, luttant pour se mettre à l'abri de la prochaine salve. Encore et encore, les éclairs lumineux se succèdent, laissant des formes sombres et immobiles éparpillées sur la neige. Une partie de la foule se retourna les uns contre les autres, échangeant des coups de feu pour tenter de se dégager. Plusieurs groupes déterminés se séparent à l'ouest et à l'est et se dirigent vers les collines escarpées.
L'artillerie finit par se taire et la nuit recouvre le carnage. Personne dans la maison d'Harold n'a parlé pendant un certain temps, car il s'agissait d'un massacre pur et simple. Sharyn finit par rompre le silence. "C'est comme ça qu'ils ont l'intention de nous tuer, à la fin ?"
Une longue pause s'ensuivit jusqu'à ce que Patty prenne la parole. "Non, Sharyn, parce qu'Harold ne nous conduira jamais dans un tel endroit. N'est-ce pas Harold ?" Son petit rire était dur et ne contenait pas d'humour. "C'est une version légèrement modifiée de notre méchante question : s'attendrait-il à ce que nous nous échappions de la sorte ?
"Non aux deux questions, mais nous pourrions être chassés et nous retrouver dans un mauvais endroit. Mais après cela, je pense que la leçon à tirer est de rester dans la ville si possible." Plusieurs voix s'élèvent, mais Harold lève la main pour les arrêter. "Le chassé-croisé dans les agglomérations, même avec des chars d'assaut, sera sanglant s'ils viennent nous chercher. D'autant plus que les enclaves se battent toutes depuis un moment, ce ne sont donc pas des amateurs." Il se force à sourire. "Après tout, si l'armée vient nous chercher, il y aura Wellington, Caddi et même le général qui travailleront sur la plus mauvaise surprise possible.
"Ce n'est pas une idée dont je m'attendais à ce qu'elle me réjouisse". Liz secoue la tête. "Maintenant, explique-moi pourquoi ces idiots ont quitté la ville dans le blizzard." Harold n'a pas trouvé de réponse sensée. Les autres essayèrent également de comprendre pourquoi ces idiots étaient partis vers le nord, dans les montagnes, mais ils ne trouvèrent pas non plus de raison. Ils finirent par abandonner et rentrèrent chez eux en se posant des questions.
* * *
Trois jours après l'évasion de Glasgow, Veronica est sortie pour déranger Harold qui empilait des raccords de tuyauterie derrière la bibliothèque. "Harold, la porte a dit que Big Mack et trois Hot Rods marchaient sur la route.
"Marcher ? Je vais aller voir ce qui se passe. Ils sont peut-être en panne ?" Mack était suffisamment haut placé dans la hiérarchie des Hot Rods pour disposer d'un véhicule privé, un minibus de transport en commun parce qu'il avait du mal à s'adapter à une voiture. Le temps qu'Harold arrive, Mack avait commencé à remonter la route d'accès à la porte. Harold remarqua que l'un des autres portait la salopette qui était l'uniforme des meilleurs Hot Rods, ce qui le rendit encore plus perplexe.
"Eyup 'Arry. On peut entrer ?" Le grand sourire de Mack contrastait fortement avec la mine renfrognée des trois autres.
"Pas de problème Mack. Une fois les quatre personnes fouillées et désarmées, Harold conduisit Mack et le nouvel homme, appelé Dodge, à l'ambassade. Alfie et Emmy suivaient en tant que gardes, et derrière eux, Gayle apportait un sac contenant quatre pistolets.
"Comment se fait-il que tu aies marché, Mack ? Il n'y a presque pas de neige. Est-ce que Caddi a commencé un nouveau programme de remise en forme ?"
Mack rit. "Ouais, ou pas loin. Ça ne me dérange pas de marcher, mais ils ont besoin de s'endurcir. Vous pourriez les faire marcher avec de gros sacs remplis de cailloux, comme le fait l'armée ?" Mack se tourna vers le gangster à la mine renfrognée. "Voici Dodge, et il est là pour que vous le connaissiez la prochaine fois qu'il viendra."
Harold inspecte le jeune homme, une recrue musclée typique du style Caddi. "Un nouveau ? Caddi recrute-t-il ?"
"Toujours, juste au cas où il en perdrait un, comme s'il était négligent. Vous pouvez aller chercher du ragoût et de la bière maintenant, Dodge. J'ai entendu dire que le ragoût était très bon et que la bière l'était tout autant." Mack regarda l'homme partir, puis se retourna vers Harold. "Caddi économise sur le diesel, juste un peu. Il pense qu'en cas de coupure de courant, on pourra réchauffer le manoir avec. Il n'y a que ces quatre pistolets à réparer, alors je les ai mis à ma ceinture et j'ai marché."
Cela signifiait aussi que Caddi avait sauté la file d'attente, mais quatre pistolets ne valaient pas la peine d'être disputés. "Dans ce cas, tu veux du ragoût ? On va aller discuter à la cantine, comme ça tu pourras manger et rentrer avant la nuit."
"Je ferais mieux. Quelque chose de terrible pourrait arriver à quiconque se promène dans le noir près d'Orchard Close. Nos gars près de l'île en ont parlé". Mack sourit, persuadé que cela ne lui arriverait pas.
Ils parlèrent de Glasgow pendant que Mack mangeait. Après que le grand homme eut mangé son premier bol de ragoût et en eut demandé un deuxième, Dodge rejoignit Harold et Mack. "Ce ragoût contient-il des lapins géants ?"
"Oui, mais il y a aussi des herbes et beaucoup de légumes. Harold sourit. "Tu pourras bientôt en faire toi-même."
"Hah, peut-être, si Caddi ne les mange pas lui-même aussi vite que ces fichues choses poussent". Dodge se renfrogne. "Il pense que nous n'en aurons pas avant des mois."
"Pas avant qu'ils ne se soient reproduits un peu. Vous voudrez garder la première ou les deux premières portées, si possible, pour augmenter le nombre d'animaux." Harold fait un geste en direction de la cuisine. "En attendant, vous pouvez venir en chercher ici."
"Je ne pense pas que nous en aurons alors. Il les vendra aux autres gangs pour récupérer le prix." Dodge soupire. "Ce qui veut dire que je reviendrai parce que c'est un bon ragoût."
Dodge se mit à parler de ce qui s'avéra être la femme armée qu'Harold avait vue lors de sa dernière visite. Cette femme était devenue une véritable Hot Rod, appelée Mercedes, bien qu'elle porte des jupes courtes ou des jeans serrés plutôt qu'une salopette. Dodge semblait être un fan. Mercedes était arrivée armée jusqu'aux dents et portait un collier d'oreilles humaines, et avait demandé à voir Caddi. Après la rencontre, elle a fait remarquer que toute personne essayant d'entrer dans son pantalon sans sa permission contribuerait ses oreilles au collier, puisque ses couilles rétréciraient après qu'elle les ait coupées.
Plus que cela, Caddi était d'accord, et a ajouté que quiconque essayait de la violer avait intérêt à ce que Mercedes le tue avant que Caddi ne commence à sculpter. Harold regarde fixement. Harold reste bouche bée : "Vraiment ? Est-ce qu'il le pense vraiment ?"
"Il le fait, et elle le fait. Elle a coupé le premier homme avant que la nouvelle de Caddi ne se répande". Dodge sourit. "Je l'ai vu, avant d'être promu. Elle est entrée et est allée boire une bière au bar. Ce jeune a posé une main sur l'arrière de sa jambe et a commencé à la faire glisser sous sa jupe." The Hot Rod haussa les épaules. "Ne vous méprenez pas, elle n'était pas très belle à l'époque, elle avait l'air un peu rustre, avec des vêtements et des cheveux en bataille, des coupures et des ecchymoses. Je pense qu'il l'a fait plus par réflexe, avec la jupe courte et tout ça. Pour être honnête, je n'avais pas remarqué les couteaux moi-même".
A propos de ce qu'Harold s'attendait à ce qu'il se passe au manoir. "Qu'a fait Caddi ?"
Mack et Dodge rient tous les deux. Dodge se ressaisit suffisamment pour répondre. "Rien. Mercedes a attrapé le poignet du type, lui a plaqué la main sur le comptoir et l'a frappée avec un couteau. Elle a goûté sa bière et lui a fait remarquer qu'elle avait un goût affreux. Puis elle lui a dit, ainsi qu'au reste de la salle, que la blessure était la sanction pour avoir touché sa jambe. S'il était monté sous sa jupe, elle lui aurait coupé toute la main". Il ricane. "Elle a sorti le couteau, l'a essuyé sur la chemise du type et est allée s'asseoir avec sa bière. La moitié des hommes présents sont tombés amoureux sur le champ." D'après sa voix, il s'agit de Dodge.
"Qu'est-ce qu'il a fait, celui qu'elle a poignardé ?" Harold ne voyait pas un Hot Rod supporter un tel traitement de la part d'une femme.
"Vous voulez dire une fois qu'il a été arrêter l'hémorragie ?" Dodge rit à nouveau. "Il a découvert les oreilles et s'est estimé chanceux. Il montre la blessure de temps en temps. Le t... idiot se fera probablement tatouer 'Mercedes a fait ça' sur la cicatrice par la suite."
"Caddi a parlé d'une liste de pénalités et de demandes. Harold se sentit étrangement soulagé, car cette Mercedes s'était rendue visible au lieu de se glisser tranquillement dans Orchard Close en tant que réfugiée et de causer des ennuis.
"Oui. Elle n'est pas gouine, Arry. Mercedes pense que n'importe qui peut demander et qu'elle peut dire oui, mais si elle dit non, ils feraient mieux d'écouter. Elle a tué le premier qui n'a pas accepté le non et lui a pris ses oreilles." Mack ne souriait pas. "Beaucoup ont demandé mais personne n'a eu de oui, et certains ont des cicatrices là où ils ont touché après un non. Caddi se contente de leur rire au nez."
"C'est la femme de Caddi ?" Harold ne voyait pas Caddi avec une femme qui utilisait des couteaux, pas de la façon dont le patron de Hot Rod traitait les femmes.
"Non. Elle n'est la femme de personne, ce qui rend certains hommes fous. Mack sourit maintenant. "Elle fait des travaux pour Caddi et ramène des oreilles."
Harold se rendit compte que cette Mercedes devait être l'assassin de Caddi. Il se renfrogne. "Prévenez-la de ne pas s'approcher à plus d'un kilomètre d'ici."
"Caddi dit que ses méthodes ne fonctionneraient pas ici, mais il n'a pas dit lesquelles. Mack haussa les épaules. "Je lui en parlerai quand même." Il regarda autour de lui. "Où est la femme blonde, celle de la télé ? Nous connaissions Emmy, Patty, Fergie et quelques autres quand elles sont apparues à l'écran. Caddi est furieuse parce que vous avez encore eu toute la publicité."
"Oui, c'est vrai. L'un des gars a dessiné un cœur et j'ai vu Patty sur son tee. Caddi a fait fouetter le pauvre bougre". Dodge soupire. "Convoiter cette femme à l'esprit sale sur Barbie Radio était plus sûr, mais maintenant c'est fini". Il sourit et haussa les épaules. "Mais si Caddi était de mauvaise humeur, se faire surprendre en train d'écouter pouvait être douloureux. En plus des commentaires de cette femme et de la musique, ils nous ont fait savoir comment la blonde s'en sortait." Il fronce les sourcils. "Ils l'ont appelée poupée. On pensait que c'était parce que ce sont les Barbie Girls, mais quelqu'un a dit que c'était son nom ?"
"Elle s'appelle Doll. Avec un peu de chance, elle rentrera bientôt à la maison." Harold hésite, puis décide que cette nouvelle pourrait mettre Caddi en colère contre quelqu'un d'autre, pour une fois. "Il y a un autre patient chez Beth, un GOFS, et il rentrera chez lui une fois qu'il sera guéri. Voilà une légende en devenir."
"Ooh oui, c'est trop vrai". Dodge sourit joyeusement. "C'est peut-être une bonne chose que la radio Barbie soit cassée, sinon Caddi aurait fait éclater quelque chose. Les Barbies vont se vanter de ce que le gars a fait et pire encore, les GOFS vont en rajouter."
"Est-ce que tu as blessé quelqu'un lors de la bagarre avec le général, Arry ?" Mack allait chercher des informations à raconter à Caddi, alors Harold lui en donna assez pour que Caddi soit prudent sans se sentir menacé. Ils rirent tous les deux quand Harold avoua qu'il s'était perché à moitié sur la table parce que son cul n'avait pas guéri. Ils discutèrent tous les trois du général pendant que Mack terminait son deuxième bol de soupe. Le grand homme décida que s'il en prenait un troisième, il n'aurait pas envie de rentrer à pied.
Harold regarda les quatre s'éloigner sur la route en fronçant légèrement les sourcils. Apparemment, Orchard Close n'était pas le seul endroit à manquer de diesel, à moins que Caddi ne veuille simplement s'assurer de rester au chaud. Ce salaud utiliserait probablement le moteur d'une voiture pour garder ses lumières allumées pendant que les autres grelotteraient dans le noir. Le léger froncement de sourcils d'Harold était également dû à la jeune femme qui se promenait parmi les Hot Rods avec un nom de gang, des couteaux et une machette. Harold n'allait pas sous-estimer une femme.
Il n'a pas sous-estimé les femmes Barbie qui viennent boire une bière et qui se renseignent sur le réparateur de radios. Elles lui demandaient ce qu'il pouvait réparer, si elles pouvaient visiter son atelier, si elles pouvaient lui parler de leur grosse radio. Il paraît que la procédure de recrutement des Barbies tend à l'enlèvement et Trev commence à avoir l'air décidément bien hanté. Il restait fermement enfermé dans son atelier en cas de visite des Barbies, et semblait en fait heureux de voir Thandia étendue devant sa porte. Dehors maintenant, parce que le Mastiff a détruit une radio en partie réparée, simplement parce qu'il était trop grand dans un petit espace.
En l'espace d'une semaine, les visiteurs de Barbie ont ramené à la maison une poupée au visage pâle. Son poumon était guéri, ou suffisamment bien pour qu'elle puisse rentrer chez elle si elle se ménageait. Malheureusement, elle n'allait pas assez bien, souligna Doll, pour que les Barbies mettent des chaperons avec elle et Cy, le blessé du GOFS. Cy sera encore invité chez Beth pendant un certain temps. Il pouvait s'estimer très chanceux, et pas seulement en raison du nombre d'infirmières. La docteure Barbie avait mené une longue et difficile bataille pour stopper une infection dans sa plaie intestinale avant de finalement la vaincre. Il fallait maintenant que la broderie interne de Cy guérisse suffisamment bien pour supporter le voyage de retour. Doll pensait que le soldat du GOFS pourrait retarder son retour à la maison juste pour goûter aux soins que lui avaient promis les infirmières de Barbie.
* * *
Au début du mois de février, la chance a tourné pour les lapins d'Orchard Close. Malgré tous les efforts déployés par les gardiens des lapins, la myxomatose a franchi le mur. Après une brève conversation avec Rabbit Bob, Harold s'est retrouvé à l'extérieur d'un garage, vêtu d'une fine salopette jetable, de sacs de confiture en plastique par-dessus ses plus vieilles baskets, d'une vieille paire de gants de jardinage et d'une cagoule improvisée faite d'un rideau épais et de lunettes de soleil enveloppantes. Casper lui tendit une machette et un seau d'eau de Javel, tandis que Rabbit Bob ouvrait la porte arrière du garage. Harold est entré.
Dix minutes plus tard, il sortit, plaça la machette ensanglantée dans le bac rempli d'eau de Javel avant de s'y plonger. Harold est resté dans l'eau de Javel tout en ramassant les ballots de fourrage et de literie qui se trouvaient à proximité et en les jetant dans le garage. Il les a suivis avec deux seaux d'essence usagée, jetant le liquide aussi loin que possible à l'intérieur. Puis il commença à se dépouiller des vêtements éventuellement infectés, qu'il jeta dans le garage. Harold, qui n'était debout qu'en caleçon, a ramassé un morceau de bois entouré d'un tissu imbibé et Casper l'a allumé. Harold lança le brandon enflammé à l'intérieur, claquant la porte en murmurant : "Adieu, bonjour".
Le tas de compost dans les champs, où la litière usagée des lapins de ce garage avait toujours été apportée, deviendrait un feu de joie et, avec un peu de chance, un bûcher pour toute infection restante. Pendant ce temps, Rabbit Bob, George et Maryam réconfortaient les deux personnes qui s'étaient occupées de ce garage de lapins. Tandis qu'Harold s'éloignait pieds nus et en caleçon pour s'habiller, les flammes stérilisaient tout ce qui se trouvait à l'intérieur du garage. La solution était peut-être dramatique et probablement plus que nécessaire, mais sacrifier un garage de clapiers et de lapins pour s'assurer que le reste n'était pas infecté était un bon compromis.
Une petite foule munie de seaux et de tuyaux d'arrosage, supervisée par Barry, mouille tout ce qui se trouve à proximité et qui pourrait recevoir des étincelles une fois le toit monté. Rabbit Bob n'avait aucune idée de la façon dont l'infection s'était introduite là, malgré tous les filets et toutes les précautions. Peut-être qu'une puce ou un moucheron s'était introduit sur les vêtements de quelqu'un, car ce garage avait été le seul à être infecté. Si l'on considère que la maladie sévit désormais parmi les lapins sauvages à l'extérieur des murs, on peut considérer qu'il s'agit d'un succès. Rabbit Bob pensait que trois autres garages devraient être transformés en clapiers d'élevage géants pour répartir le risque. Les charpentiers pourraient utiliser des poutres récupérées dans les greniers, où aucun lapin sauvage n'aurait pu les infecter.
Harold a résisté à la pression constante exercée par les autres gangs pour qu'ils se séparent de plus de lapins, soulignant qu'ils devraient élever les leurs parce que son peuple avait besoin de nourriture. Les lapins élevés à la maison étaient devenus la seule source de viande en dehors des bâtons à mâcher et de la pâte depuis le dernier voyage au marché. Harold n'avait pas pu apporter de spam, car bien que les étagères soient encore étiquetées, elles étaient vides.
* * *
Tous les gangs ont cessé d'utiliser des moteurs, même si les Barbies venaient à Orchard Close à pied. D'après les GOFS, Gofannon ne savait pas trop pourquoi Caddi avait empêché ses hommes d'utiliser autant de diesel, mais il voulait jouer la carte de la sécurité au cas où ce salaud aurait su quelque chose que les autres ignoraient. Malgré cela, un flot continu de GOFS parcourait les trois ou quatre kilomètres à pied ou à vélo pour flirter avec les femmes ou manger de la viande fraîche non infectée. Visiter Doll faisait désormais partie de leur liste de raisons et l'afflux de visiteurs donnait aux commerces d'Orchard Close une augmentation bienvenue de leurs revenus. L'absence de Geeks permettait peut-être d'économiser du diesel, ou bien ils s'inquiétaient de la réaction d'Harold face à Hawkins qui le lésait. Un Geek a tout de même fait le déplacement, parcourant les trois miles pour offrir une bière à Patty et payer pour se faire prendre en photo avec elle.
La majorité des Hot Rods se déplacent désormais à pied ou à vélo. "Eyup 'Arry. Harold regarde les huit Hot Rods qui marchent derrière Mack, y compris E-Type, et ils sourient tous.
"Bon sang, est-ce que Caddi a aussi pris les clés de ta voiture, Type E ?" Harold observe la fouille des Hot Rods. Ils étaient de très bonne humeur, riaient et se lançaient des blagues bien senties. "Comment se fait-il que vous ayez besoin d'une si grande escorte, Mack ?"
"Ces idiots ? Le type E est là parce que Caddi a demandé à l'un d'entre eux de venir avec moi au cas où je m'évanouirais ou quelque chose comme ça". Mack jeta un coup d'œil aux autres. "Les autres ont entendu dire que Doll était là."
"Oui, elle l'est. Comment se fait-il que tu le saches ?" Harold rit en réalisant. "Nous avons reçu la visite de GOFS, il fallait bien que tu le saches."
"Les GOFS se sont vantés, bien sûr. Quelques-uns d'entre eux ont des photos sur leurs téléphones, se sont tenus ou assis avec elle, donc ces idiots grincheux ont tous apporté un téléphone." Mack secoue la tête. "Cette fille est ce qui se rapproche le plus d'une star de cinéma de nos jours."
"Elle n'est pas encore très bien. Harold sourit aux idiots en question. "Ses règles pour les photos sont simples. Si vous achetez une bière pour elle et vous, et que vous faites ensuite affaire avec quelqu'un d'autre ici ou que vous payez une redevance, elle posera pour une photo avec vous. Pas d'accolade, pas de baiser, mais elle portera son Stetson". Doll n'a pas bu les bières, elle s'est contentée de collecter les coupons et d'en verser la moitié au Coven, car elle estimait qu'elle ne pouvait pas travailler pour son propre compte en ce moment. Harold haussa les épaules. "Patty sera là si quelqu'un s'agite."
Mack secoue la tête. "Oh, les idiots le savent et ils sont tous venus prêts à dépenser leurs coupons. Certains veulent aussi que Patty soit dans le coup. Des idiots. Caddi les écorchera s'il le découvre."
E-Type rit à la dernière phrase. "Ils s'en fichent tant qu'il n'efface pas les téléphones. Les f... idiots veulent se vanter auprès des autres gangs, surtout les Ferdinand puisqu'elle a donné la fessée à certains d'entre eux." Le gangster roule des yeux. "Les doux, euh, Ferdinand s'en vantent maintenant."
"Tant que votre nouvelle pin-up, la Mercedes, n'est pas jalouse". Harold s'est écarté pour qu'ils puissent tous les deux entrer en premier dans la cantine. "Nous nous occuperons des armes réparées une fois que Mack aura mangé son ragoût."
"C'est vrai. Les lapins que vous avez font de la chair à canon. J'espère que les nôtres grandiront bientôt." Mack fait un signe à Elizabeth. "Un ragoût s'il vous plaît, avec un pain ?"
Elle se renfrogne, car Elizabeth n'a toujours pas pardonné aux Hot Rods la mort de son fils. "Ce sera une tranche de pain. Nous ne faisons que des miches en ce moment parce que nous manquons un peu de farine."
"Ça ira, ta."
"Il y a beaucoup de choses qui se raréfient dans les marchés en ce moment. E-Type fronce les sourcils. "Nous ne sommes pas trop mal lotis, mais certaines tenues civiles commencent à manquer." Il jeta un coup d'œil vers la porte et les champs au-delà. "Quelqu'un a dit que vous pourriez cultiver du blé l'année prochaine pour la farine.
"Emmy aimerait cultiver du blé, de l'orge et du houblon, mais nous aurions besoin de beaucoup plus de terres. Harold hausse les épaules. "Si jamais elle obtient des semences, nous verrons bien."
"Ce serait un spectacle à voir".
La conversation s'oriente vers les ragots, puis vers Mercedes, car E-Type veut se vanter de son nouveau tour. Paddy, l'un des meilleurs Murphy, s'était rendu au manoir pour y passer la nuit. Il s'attendait à ce que Mercedes soit disponible pour réchauffer son lit puisque personne d'autre ne semblait l'utiliser. E-Type a failli s'étouffer en entendant la suite. "Elle a dit oui, elle chaufferait le lit toute la nuit, mais il ne pouvait pas la toucher. Caddi leur a proposé une chambre dans le manoir, mais il n'a pas parlé du son et de la vision."
"Elle a couché avec lui ?" Harold pensait que c'était le début de la fin pour cette femme. Une fois que l'un d'entre eux l'avait fait, les autres s'y attendaient et elle finirait par passer de l'un à l'autre.
"En quelque sorte. Elle l'a prévenu, devant ses gardes du corps, que si quelqu'un la touchait, elle le couperait." E-Type ricane. "Paddy a dit que c'était bon." Le gangster secoue la tête. "Paddy n'a pas tenu jusqu'à minuit. Une fois au lit, il a insisté pour qu'il y ait bien plus que des attouchements - le tout filmé." Il fronce les sourcils, pensif. "Mercedes devait savoir qu'il y avait des caméras, car elle n'a même pas montré son soutien-gorge et sa culotte, juste une longue chemise de nuit. Le sourire de E-Type est revenu. "Mercedes avait besoin d'une douche et d'une nouvelle chemise de nuit, le lit avait besoin d'un nouveau matelas, et Paddy avait besoin d'une nouvelle paire d'écrous et d'oreilles et d'environ huit pintes de sang.
Harold cligna des yeux, surpris, car cela signifiait que Paddy s'était vidé de son sang dans le lit. Vu la taille de Paddy et celle de Mercedes, elle devait être habile avec un couteau et probablement plus forte qu'elle n'en avait l'air. "Qu'ont dit les Murphy ?
"Les gardes du corps ont visionné l'enregistrement de l'opération, ils ont entendu les règles énoncées et Paddy a donné son accord. Les Murphy ont dû rendre l'otage, ce qui a soulagé Dodge." E-Type s'est rassis avec un grand sourire. "Caddi lui a réservé une chambre au manoir pour les répétitions."
"Des répétitions ? Qui diable accepterait une répétition ?" Harold regarde de l'un à l'autre.
"Quiconque reçoit l'offre. Mercedes a été très claire, Arry. Si Paddy gardait ses opinions pour lui, il n'y aurait pas de problème." Mack haussa les épaules. "Caddi va lui demander de proposer quelques personnes haut placées, celles qu'il aimerait voir tuées ou mises au pas. Après tout, s'ils reculent, c'est qu'ils ont peur d'une femme."
Harold grimace. "C'est mieux que de se vider de son sang".
"Oui, mais s'ils dorment dans son lit mais gardent leurs mains pour eux, ils sauveront leur réputation. Enfin, pas en dormant." E-Type s'esclaffe. "Après tout, ils ne voudraient pas qu'un somnambule rejoigne le collier."
"Bon sang. Comment choisit-il ses victimes ?"
"Je ne sais pas Arry, mais je pense qu'il a une liste de merde quelque part et qu'il va travailler dessus". Mack sourit à Harold. "Je ne sais pas si tu es dessus, Arry."
"Je serai là, mais je ne sais pas quel numéro". Harold a souri et a fait la réponse attendue d'un chef de gang. "Si je ne suis pas là, je vais devoir faire plus d'efforts pour l'ennuyer." Les deux autres rient.
"Elle en tue quelques-uns qui ne s'approchent pas de chez nous. N'accepte pas les offres de femmes étranges dans les ruelles sombres, Soldat Boy." E-Type fronce les sourcils. "Pour être honnête, nous ne savons pas comment elle fait. Mercedes a tué deux Hot Rods qui l'ont attrapée seule et qui ont essayé. Tout ce qu'on sait, c'est qu'ils étaient armés mais qu'ils n'ont jamais réussi à la couper, et qu'elle leur a pris leurs oreilles."
Mack secoue la tête. "Caddi a même trouvé un moyen de la rentabiliser. Quelqu'un a défié un des gars de s'allonger pour qu'il puisse voir sa culotte et elle a dit quelle culotte". Mac sourit. "Bien qu'elle ait mis sa main sur son couteau pour qu'il n'essaie pas de voir."
"Oui, il y a des paris maintenant. Si quelqu'un a la chance de voir si elle porte une culotte ou un soutien-gorge, une chance évidente, il reçoit un tiers des paris. Caddi reçoit dix pour cent et les gagnants de la journée reçoivent le reste". E-Type rit. "Quelques-uns ont demandé s'ils pouvaient regarder, mais elle a refusé. D'autres ont essayé trop fort de le découvrir et quelques-uns ont des cicatrices, mais personne n'a récupéré les paris sur les commandos ou les culottes. Quelques-unes ont vu un peu de soutien-gorge et ont gagné, mais personne n'a confirmé qu'il n'y avait pas de soutien-gorge non plus."
"Et les appareils photo ? Je sais que Caddi en a partout." Harold ne voyait pas comment la jeune femme pourrait continuer ainsi. Quelqu'un la filmerait sous la douche ou aux toilettes.
"Aucune caméra n'est autorisée dans sa salle de bains et personne d'autre n'essaiera après le premier type qu'elle a trouvé en train de percer le mur. E-Type a poursuivi en décrivant une liste de cicatrices que Mercedes avait infligées au perceur et à divers autres gangsters, et en expliquant pourquoi.
* * *
Mack partit après avoir payé en coupons pour les réparations, et une caisse de bière parce que cela ne le dérangeait pas de la transporter. Les hommes qui l'accompagnaient étaient de bonne humeur car Doll avait mis ses bottes ainsi que son Stetson pour les photos, une pour chacun. Deux d'entre eux avaient des photos encore plus chères avec Patty debout, tenant son arbalète, à l'autre bout de la photo. Harold salua le groupe avant d'enfiler son jean de jardinage et ses bottes.
Emmy avait commencé à faire des bruits de jardinage, même s'il n'y avait pas de plantes à cultiver dans les champs. Elle insistait sur le fait que si d'autres ruines étaient abattues à cause du Geek onager, le sol pourrait tout aussi bien être creusé. Les jardins d'hiver se remplissaient déjà de bébés, alors peut-être qu'elle remplirait les hectares supplémentaires. Malgré les travaux de terrassement, Harold trouva autant de temps que possible pour former ceux qui voulaient être un peu plus dangereux.
"Oups, désolé. Attends, qu'est-ce que tu fais ?" Liz met les mains sur les hanches. "Eh bien, c'était une perte de temps."
"Qu'est-ce que c'était ?" Fergie et Harold lui sourient.
"Trouver une excuse pour entrer dans la salle de danse par hasard, alors que vous vous êtes faufilés ici. Vous vous rendez compte que vous nous avez tous les deux rendus dingues ?" Liz regarde l'un et l'autre de ces deux sourires ensoleillés.
"Pourquoi ? Quand quelqu'un demande, je lui dis exactement où j'ai été et ce que j'ai fait. Harold sourit. "Ce n'est pas ma faute si les gens ont l'esprit mal tourné."
"Je dis toujours la vérité. Fergie joint ses mains devant elle et bat des paupières avec timidité. "Ma maman m'a dit que je devais le faire".
"Oh oui, j'ai entendu votre vérité. Des allusions à des leçons personnelles et privées avec de grands soldats rustres, puis à un départ en solitaire avec un certain soldat." Liz a encore jeté un coup d'œil, mais cela n'a pas fonctionné. "Maintenant, je viens ici et je découvre que vous vous entraînez avec des machettes bénies. Bon sang, personne ne me croira même si c'est la stricte vérité." Son regard se porta sur Harold. "Comment se fait-il que Fergie ait droit à ces leçons privées ?"
"Corruption". Harold se met à rire.
"Vraiment". Fergie réussit à ne pas rire. "Je veux rattraper toutes les vraies combattantes comme Patty, Emmy et Doll, alors j'ai échangé."
"Echangé quoi ? Ou est-ce que ça va être pire que de ne pas savoir ?". Liz roule des yeux. "Je ne vivrai jamais ça. Je suis censée savoir ces choses-là."
"Mais nous avons dit la vérité. J'ai dit que j'avais supervisé l'entraînement et Fergie a dit qu'elle s'était entraînée. Nous n'avons pas parlé de tête-à-tête. Fergie a trouvé quelque chose que je voulais, et non pas son corps, malgré ce que pensent certaines personnes mal intentionnées. En échange, elle voulait des leçons supplémentaires, en tête-à-tête, avec une machette et un pistolet". Harold haussa les épaules et brandit sa machette et son bâton en bois. "Je n'embrasse même pas mieux ses bleus." Il laissa passer quelques instants, jusqu'à ce que Liz explose d'impatience et ouvre la bouche pour demander. "Elle a échangé le cadeau de Noël de Daisy, la petite arbalète. Je ne vais pas souvent faire ce genre de trouvailles ces temps-ci, mais Fergie le fait, et elle n'en avait pas l'utilité."
Liz est restée debout le temps que cela fasse son chemin, puis s'est retournée vers Fergie. "Me faire arracher l'œil, c'est de ta faute ?"
"Non, il faut blâmer celui qui a suggéré que Daisy pourrait utiliser de petits bâtons une fois que les flèches en mousse seraient abîmées. Harold soupire. "Elle a à peine touché ton œil et a perdu une semaine d'entraînement au tir à l'arc. Maintenant, elle ne peut plus utiliser ce fichu engin que sur des cibles, à moins que quelqu'un ne trouve de la mousse adaptée aux flèches."
"Maintenant, dégagez, car c'est mon heure d'entraînement, et il ne me reste plus beaucoup de leçons. Fergie soupire dramatiquement en bombant le torse. "Si je n'en apprends pas assez, je vais devoir trouver quelque chose d'autre qu'il veut, et fermer les portes à clé avant que nous nous entraînions.
"Bon sang, ne répandez pas cette idée. Il se cachera définitivement ou sera trop crevé pour donner la fessée à toutes les racailles qui en ont besoin". Liz se tourna vers la porte, puis gloussa. "Je ne le dirai à personne, pas avant la Saint-Valentin. Il y a un livre qui dit si vous rentrez ensemble et où vous finissez. Je vais faire un malheur." Fergie et Harold la regardent partir, arborant tous deux un grand sourire.
"Ow."
"Vous avez dit de frapper pendant que mon adversaire est distrait."
Harold secoue la tête. "Je ne suis pas sûr que tu aies besoin de leçons pour cela. Ils se mirent tous deux en place, machettes en bois et bâtons en équilibre. "Prêts ?"
* * *
Doll n'était pas encore prête à s'entraîner à la machette, mais elle se sentait beaucoup mieux à la Saint-Valentin. Doll insista pour venir au bal, portant son Stetson et ses bottes, mais s'inclina devant toute compétition cette fois-ci. Le médecin de Barbie lui avait conseillé d'y aller doucement, car même si le poumon de Doll était suffisamment guéri pour qu'elle puisse se lever, elle ne devait pas encore le solliciter. Lenny rougit lorsque Doll annonce que la première fois qu'elle se fatigue, c'est lui qui sera l'heureux élu. Il dut ensuite subir les taquineries de Doll qui expliqua qu'elle parlait seulement d'une danse, mais que si la danse se passait bien ?
Liz a arboré un grand sourire lorsque Stewart Baumber a raccompagné Fergie chez elle, car l'ancien gardien de cinquante-huit ans serait certainement une escorte sûre. Harold a raccompagné Louise chez elle, pas chez Fergie. Entre-temps, tout le monde avait compris que les hommes ne faisaient pas le bonheur de Louise, mais qu'au moins une Barbie Girl le faisait. Mais comment la tranquille graphiste de trente et un ans avait réussi à séduire l'exotique et flamboyante Chandra, ou l'inverse, les spéculations allaient bon train. Le radar à ragots s'est mis en alerte lorsque Céline a accepté que Roy la raccompagne. Céline jura que Roy ne courait aucun danger, du moins jusqu'à ce que l'ourlet de sa jupe remonte beaucoup plus haut, au moins au-dessus de ses genoux.
D'une certaine manière, le retour de Doll, qui avait taquiné au moins un homme, avait remonté le moral de tout le monde. Ils s'étaient sentis mieux après que le général ait eu le nez ensanglanté, et la bonne humeur avait persisté tout au long du mois de janvier, alors même que la nourriture dans les marchés se faisait de plus en plus rare. Les nouveaux réfugiés étaient particulièrement heureux du nombre de sangs morts. Les nouveaux arrivants étaient rapidement absorbés et avaient déjà été infectés par les Cripes. Maintenant, certains expérimentaient tous les dieux, se déguisaient et participaient aux danses, ou trouvaient de nouveaux noms gnomes pour leurs nouveaux chapeaux. Quelques-uns apprenaient de nouvelles façons d'utiliser une machette et comment une barre de fer pouvait les rendre beaucoup plus dangereuses.
La preuve que leurs combattants étaient réellement dangereux a permis à de nombreux habitants de se sentir plus en sécurité. Les voisins commençaient enfin à considérer Orchard Close comme une véritable enclave, une force avec laquelle il fallait compter. Certains des gardes de la porte ont même commencé à se pavaner un peu devant les visiteurs. Harold suggéra de les arrêter, mais ses conseillers estimèrent que les gangsters s'attendaient à cela de la part de vrais combattants et qu'ils respecteraient davantage Orchard Close. Harold savait qu'un corps à corps serait bien pire qu'une défense à couvert, et il s'est concentré sur le fait de s'assurer que les combattants pourraient soutenir leur fanfaronnade si le pire se produisait. Les autres profitaient de la paix, mais Soldier Boy ne s'attendait pas à ce que cela dure.






Personnages dans La Ramification





ORCHARD CLOSE ENCLAVE
Harold (Harry) Miller - 22 ans - ancien caporal préposé à la paie avec la Croix de la bravoure du CGC.
Abigail - 24 ans - réfugiée du nord
Alfie - 17 ans - Probablement orphelin depuis la disparition de sa mère. Vit avec Betty.
Alicia - 23 ans - Petite femme ronde de l'appartement d'origine.
Barry - 63 ans - Ancien pompier - s'est enfui de Geeks avec ses petites-filles - conçoit des bombes
Bernie - 28 ans - résident d'origine - artificier (sous instruction)
Berry - 18 ans - fille de Nigel. Plus grande, plus forte et également brasseuse.
Bess - 21 ans - Ex-petite amie d'un gangster, aujourd'hui femme de ménage de Matthew.
Betty - 61 - Femme la plus âgée - résidente d'origine
Billy - 18 ans - premier résident de l'appartement
Casper - 22 ans - grand gai bien musclé qui devient l'ami de Harry
Céline - 27 ans - originaire des appartements brûlés - rousse mince. Timide - victime de viol.
Christopher - 29 - réfugié du nord - Gnome on the Range
Conn - 24 - petit homme mince, chauve prématurément
Curtis - 26 - originaire de la plaine, petit et costaud, jardinier amateur
Daisy - 6 ans - Nièce d'Harold
Poupée - Dolly - 21 ans - Petite fille aînée de Barry
Elizabeth - 36 ans - originaire du nord - mère de Pricilla
Emmy - 23 ans - Jamaïcaine - grande, bien bâtie, elle vient des appartements incendiés, elle est la fille de Curtis.
Faith - 37 ans - petite, corpulente, cheveux châtains clairs. Son fils Toby est mort en défendant Orchard Close
Finn - 50 - Électricien, original d'appartements
Gayle - 20 ans - Stagiaire en médecine dentaire et maintenant anesthésiste à Orchard Close
Georgina - 9 ans - Fille de Zach et Olive
Hazel - 16 ans - orpheline, provenant d'appartements incendiés
Hilda - 43 ans - ancienne employée de bureau, adore dresser des listes, originaire d'appartements
Isiah - 36 ans - reclus - ingénieur téléphonique licencié, originaire d'appartements
Janine - 36 - Assistante de blanchisserie.
Jeremy - 20- du nord
Jilli - 14 - Jillian - achetée en échange
Joey - 8 - Fils de Pippa et Robert
John's Pat - 37 - du nord - la mère de Philip
June - 39 ans - semble avoir une vingtaine d'années à première vue - ex-femme d'athlète.
Kerry - 34 ans - timide - femme d'Isiah - couturière et vendeuse de broderies, original d'appartements
Lenny - 27 ans - Presque ambulancier qualifié
Lillian - 21 ans - grande femme en surpoids qui emménage avec Conn
Liz - 23 - 1,80 m, artisanat d'art en fer et bronze - maintenant le forgeron, original d'appartements
Louie - 20 - S'enfuit du nord
Louise - 31 ans - calme - graphiste à temps partiel sur internet, originaire d'appartements
Matthew - 26 ans - ancien agent de la circulation aux cheveux roux.
Matti - Matracia - 19 ans - Petite fille cadette de Barry.
Nigel - 43 ans - brasseur, veuf
Olive - 31 ans - femme de ménage à temps partiel - épouse de Zach, mère de Georgina, originaire d'appartements
Patricia Elliot - 28 ans - Infirmière stagiaire. De l'appartement brûlé
Pat's John - 38 - from north
Patty - 26 - tricoteuse démoniaque qui veut avoir une arbalète
Phillip - 19 ans - originaire du nord - fils de John's Pat's - No Place like Gnome
Pippa - 27 ans - Boulangère de génie
Pricilla - 13 ans - originaire du nord - fille d'Elizabeth
Rob - 38 ans - divorcé - Plombier court et corpulent, originaire d'appartements
Robert - 28 ans - Mari de Pippa
Rory - 3 - Fils d'Abigail
Sal - 28 - femme blonde - résident d'origine
Seth - 24 - brasseur stagiaire - résident d'origine
Sharyn - 27 ans - sœur d'Harold - veuve
Stewart Baumber - 58 - gardien, originaire des appartements.
Sukie - 6 - La fille de Suzie.
Susan - 33 ans - divorcée, originaire d'appartements
Suzie - 23 ans - Mère célibataire de Sukie - sa sœur est morte au combat - Asiatique
Tim - 24 ans - Réfugié qui n'a rien d'autre que sa fiancée, Toyah
Toyah - 21 - Réfugiée avec rien d'autre que Tim
Umeko - 18 ans - Asiatique sauvée de la maison close Geeks
Veronica - 16 ans - calme - fille d'Isiah et de Kerry
Violet - la petite fille d'Abigail
Wills - 4 - Neveu d'Harold
Zach - 34 ans - ex-office manager, originaire d'appartements
94 résidents - janvier année 3
Bethany - 21 - Gnome Sweet Gnome
Charlie - 32 ans - réparateur d'appareils électroménagers (machines à laver). réfugié de la communauté internationale.
Chris - 28 ans - combattant avec Roy, réfugié du Général
Theo - combattant avec Roy, réfugié du Général
Fergie - 20 ans - De ? - Veut apprendre à se battre - Participe à un concours de culottes.
George - 43 ans - éleveur de lapins. L'époux de Maryam - réfugié du Général
Maryam - 41 ans - éleveuse de lapins. Épouse de George - réfugié du Général
Max - combattant réfugié du Général
Nathan - combattant réfugié du Général
Rabbit Bob - 35 - Éleveur de lapins avec le mâle Rocket Man - réfugié de General
Roy - 31 ans - combattant qui a déjà été chassé de chez lui par le Général - à deux reprises
Stu - 28 ans - combattant avec Roy, réfugié du Général
Tilly - 18 ans - réfugiée de ? - "Omeless Gnome-lass".
Wade - 23 - réfugié de ? - menuisier amateur
William - 27 ans - mécanicien amateur - réfugié du Général
46 arrivants fuyant le général, dont les cinq de Roy, et quatre combattants en fuite
22 autres réfugiés
Moins deux morts et Curtis
159 résidents - mars Année 4
1 acre et peut théoriquement nourrir 8 personnes si la viande provient d'ailleurs. Les pommes de terre sont une très bonne culture - valeur alimentaire par rapport à l'espace.
Les champs d'Orchard Close représentent aujourd'hui 51 acres. Des hectares supplémentaires seront ajoutés à chaque extrémité, ainsi que tous les jardins à l'intérieur des murs. Malgré leur inefficacité, les champs produiront suffisamment pour au moins 200 personnes.






AUTRES

The Bunker - La cellule britannique de la cabale mondiale
Owen - Président
Boris - petit homme mince et brun - Foreign Office
Faraz - Liaison avec la RAF
Gérard - Le plus jeune de la douzaine de chefs de cabale - transport, y compris la distribution de nourriture
Grace - grande aristocrate aux cheveux grisonnants qui s'occupe des camps de travail
Henry - Homme corpulent aux cheveux et à la barbe noirs épais, responsable des exploitations agricoles.
Irina - femme légèrement obèse aux cheveux noirs courts. Ancienne gardienne de prison, responsable de maisons closes.
Ivy - Rousse corpulente d'âge moyen, chargée de la préparation et de la vente des aliments.
Joshua - Agent de liaison de l'armée. Homme dégarni et chauve
Keris - Opération Malouines
Maurice - Maître-espion. Fade, sans prétention, aux cheveux moussus, de taille et de corpulence moyennes.
Vanna - grande femme asiatique qui s'occupe d'installations spéciales et de forces militaires privées.
Victor - Liaison avec la marine


 




DANS LA VILLE

Hot Rods - anciens voleurs de voitures - gang au sud d'Orchard Close - portent des salopettes comme uniforme
Cadillac - chef de gang
Big Mac - garde du corps de 2 mètres - nommé d'après les camions
Bugatti - membre principal du gang
Cooper - abréviation de Mini Cooper - commandant en second
Charger - membre principal d'un gang
Chevy - membre principal d'un gang
Dodge - membre principal d'un gang
Type E - membre principal d'un gang
Porsche - membre principal d'un gang
Samuel - homme avec un fusil de chasse, perd un doigt quand Harold lui tire dessus.
Mercedes - seule femme membre d'un gang à porter le nom d'une voiture
GOFS - Gods of Fire and Steel - gang à l'ouest
Gofannon - chef de gang, possède une véritable épée datant d'avant le crash.
Vulcain - membre principal du gang - chef d'orchestre
Wayland - forgeron de la bande
Hephaestus - Heff - membre principal du gang
Ogou - membre principal du gang
Cy - Gofs soldat
Geek Freeks - anciens vendeurs - gang du nord - portent des blouses avec des badges nominatifs
Hawkins - chef de gang - cadre supérieur
Darwin - manager - (membre principal du gang) Jardinier amateur
Einstein - gestionnaire - perçoit les loyers et les femmes
Galileo - manager - construit des arbalètes et d'autres armes
Marconi - directeur, construit des téléphones de campagne et répare quelques radios
Nobel - manager - étudiant en chimie
Tell - alias Guillaume Tell - archer et archer de bande
Wellington - manager - warchief
Ly Thien ou Thien - jeune femme vietnamienne devenue la compagne de Wellington
Mathias - Soldat geek
Barbie Girls - gang entièrement féminin au-delà des GOFS - basé dans le centre commercial "Beth's", les chefs portent des perruques blondes et sont nommés d'après des poupées.
Malibu - La haute responsable de la Barbie porte un twinset et des perles, ainsi qu'une machette
Christie - Chef de Barbie senior - ethnie africaine
Ken - Senior Barbie leader - Grand et habillé comme un homme - warchief
Chandra - Barbie asiatique en "robe" fendue sur les deux côtés
Splash - Staffy X vendu à une Barbie
Ferdinands - basé dans un stade de football américain - fortement influencé par les films de Mad Max
Bull - leader - en surpoids - un mauvais look avec un pantalon moulant.
Snoop - coach (lieutenant) - grand jeune noir musclé
Slash - entraîneur
Trainspotters - bordez la zone d'exclusion du centre ville. Porter des anoraks
Franco - leader avec des dreadlocks rouges
Bloodsuckers - Les Bloods sont des gangs métissés, réputés pour leur sauvagerie dans les combats d'assaut pour le général.
Les généraux - Gang au nord-ouest
Le Général - Leader - champion des jeux stratégiques
Patton - Les patrons des suceurs de sang, les Bloods
MIB - Men in Black - Anciens traders de la ville. Ils portent des costumes noirs et des lunettes de soleil. Près du centre-ville
Branson - Chef de file
Jones - senior MiB
Scrooge - senior MiB
Professeurs - leaders métissés et mixtes - prétendument de l'université
Prof - Leader - vieux professeur en costume et robe de chambre
Celeste - Professeur de danse
Péniches - ont des péniches en acier - entourées d'anciens canaux. Vendre du poisson
Skipper - chef de gang
Smiley - membre senior
Goldie - combattant
Les SIM (mixed sex commune) utilisent de méchantes fusées à courte portée pour tenir les autres à distance.
Bert, Julie, Maisie et Stevie - combattants
Baggies - anciens supporters de football. Portent des rayures noires et blanches. Basés au sud de TesdaMart
Boing - chef de file
Throstle : un membre important du gang
Murphies - wear a shamrock - gang west of Caddi
Paddy - chef de file
Precinct 19 - enclave dirigée par d'anciens policiers - à l'ouest de l'autoroute M5 - utiliser des numéros d'identification abrégés
Sarge - No. 33 - sergent de police à la retraite - aujourd'hui chef de file
Sergent Koos - No. 15 - combattant expérimenté, ex-police des armes à feu de la police
David - No. 613 - gendarme à la tête d'une équipe de dix personnes
Javed - No. 229 - gendarme dirigeant une équipe de dix personnes
Simeon - No. 814 - gendarme à la tête d'une équipe de dix personnes
Benny - n° 518 - tireur d'élite
Samuel - N° 277 - tireur d'élite
Sue - Petite fille de Sarge
Sinners - gang londonien contrôlant les terrains de jeu des écoles, basé dans une bibliothèque
Sinner - chef de gang
Nita - membre principal du gang
Prédicateur - dirige une enclave proche
Kermit - dirige le gang voisin
Imam - Zaid - dirige l'enclave voisine
Hans - dirige la bande voisine
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